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PRÉFACE. 


En publiant ce travail, nous n'avons pas eu la présomption 
de formuler à nouveau les règles de la langue latine. Ces règles 
ont été exposées, discutées, fixées, dans les savants ouvrages de 
Port-Royal, de MM. Dutrey et Burnouf. Mais ces méthodes 
semblent, par l'étendue des matières qu'elles embrassent et par 
la forme philosophique de leur enseignement, s'adresser à des 
esprits déjà exercés et convenir plutôt aux maîtres qu'aux élè- 
ves. Nos prétentions sont plus modestes; nous avons voulu sur- 
tout venir en aide aux élèves. 

Il est vrai que sur ce terrain nous rencontrons un grand 

nombre de grammaires élémentaires qui, s'appuyant sur le texte 
de Lhomond, se sont proposé d'expliquer, de rectifier et de 
compléter l'œuvre du maître. Mais, à notre avis, ces ouvrages 
pèchent par deux endroits. 

Obéissant sans doute à un sentiment de respect bien légitime 
en soi, mais mal entendu dans son application, la plupart des 
reproducteurs de Lhomond ont cru devoir conserver intact le 
texte original ; ils ont laissé subsister les inexactitudes, les fautes 
même qu'ils voulaient corriger, en se contentant de les signaler 
dans une note. Que résulte-t-il de cette inopportune discrétion ? 
L'élève retient fidèlement la règle qui est défectueuse et se garde 
bien de se rappeler la note. 

Ce parti pris de suivre Lhomond pas à pas les a fait tomber 
dans une erreur plus grave encore. Sans vouloir tenir compte 
des progrès de la science grammaticale depuis Lhomond, ils ont 
maintenu les divisions souvent peu logiques, quelquefois fausses 
et contradictoires, qui jettent, il faut l'avouer, de la confusion et 
du décousu dans un livre si remarquable à tant d'autres égards. 

Il nous a semblé qu'il était une autre manière d'interpréter 

Lhomond : c'était de lui emprunter tout ce qu'il a de bon, sa 
clarté d'exposition, la netteté de ses règles, la simplicité de ses 
exemples, mais en ramenant tout cela à des principes fonda- 
mentaux qui empêchassent l'esprit de l'élève de s'égarer dans 
un dédale de règles isolées qui le déroutent sans cesse, parce 
qu'il ne tient pas le fil conducteur. Ces principes fondamentaux 
sont les mêmes dans toutes les langues ; la manière de les ex- 
primer varie seule. Dans toutes les langues la proposition ren- 
ferme trois termes, le sujet, le verbe et l'attribut; dans toutes 
les langues, le verbe est susceptible d’avoir un complément di- 
rect, indirect ou circonstanciel: dans toutes les langues, enfin, 
" les propositions sont liées entre elles par coordination ou subor- 
dination. L'élève a déjà appliqué ces principes à la langue fran- 
çaise, il s'agit de les lui faire appliquer à la langue latine; mais 
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il importe qu'il sache bien que ce sont les mêmes principes. Il 
sait comment ces divers rapports s'expriment en français; ce 
qu'il a de nouveau à apprendre, c'est de savoir comment on les 
exprime en latin. Nous aussi, nous avons mis largement Lho- 
mond à contribution; nous avons reproduit ses règles en les mo- 
difiant au besoin, ses exemples en les complétant; mais ces rè- 
gles, nous les avons toujours présentées au point de vue de la 
proposition; c'est comme partie de la proposition qu'elles sont 
venues se ranger naturellement les unes à la suite des autres; 
dans la syntaxe dés propositions, c'est d'après la nature de la 
dépendance que nous avons rattaché à de grandes classifications 
_ cette multiplicité de règles sans lien, sans suite, et dont l'ensem- 
ble échappe par là même à de jeunes esprits : voilà notre seule 
innovation. | 

Notre méthode forme trois volumes distincts. 

La Grammaire élémentaire, destinée aux commençants, con- 
tient l'exposé pur et simple des neuf espèces de mots et les rès 
gles fondamentales de la syntaxe. 

La Grammaire abrégée, qui doit servir aux élèves plus avan- 
cés, comprend, en outre, presque tout ce qui se rapporte aux 
neuf espèces de mots, ainsi que les règles principales de la syn- 
taxe des mots et des propositions. 

Indépendamment des matières contenues ‘dans les Eléments 
et l'Abrégé, la Grammaire complète renferme l'ensemble des rè- 
gles de la grammaire latine; elle se termine par deux chapitres, 
l'un sur les gallicismes, l'autre sur la construction. Ce dernier 
chapitre, dont l'objet est si important dans la connaissance du 
latin, pourra, nous l'espérons, être de quelque utilité aux élèves, 
surtout s'il est expliqué et développé par le maitre. 

Nous répéterons ici ce que nous avons déjà dit dans l'avertis- 
sement de notre Grammaire française : la Grammaire élémentaire 
et la Grammaire abrégée ne diffèrent de la Grammaire complète 
que parce qu'elles renferment moins de matériaux; tout y est 
semblable : même plan, mêmes définitions, mêmes exemples. 
Nous avons procédé par suppression; l'élève n'aura donc rien à 
désapprendre, et, en abordant l'ouvrage complet, il ne fera 
qu'ajouter à ce qu'il sait déjà. 


AVIS IMPORTANT. 


À la demande de plusieurs Chefs d'Etablissements qui ne font 
usage que de notre Grammaire complète, et dans le but de gui- 
der les Professeurs dans le choix des règles fondamentales, nous 
avons marqué d'un astérisque (*) les paragraphes dont l'étude 
peut être différée, et qui seront appris avec fruit par des élèves 
vlus avancés. 


GRAMMAIRE LATINE 


RAMENÉE AUX PRINCIPES LES PLUS SIMPLES. 
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INTRODUCTION. 


ae 


1. Il ya en latin, comme en français, vingt-cinq lettres, 


six voyelles et dix-neuf consonnes. 

Les voyelles sont : à, e, , 0, u, y. 

Les consonnes sont: b, €, d,f,g,h,3,k, l, m,n, p,Q, 
r, S8,t,0, ZX, Z. 

On appelle diphthongue la réunion de deux sons en une 
seule syllabe. Ex. : wi dans sanguinis. 

On appelle voyelle composée la réunion de deux voyelles 
qui ne produisent qu’un seul son. Les principales sont, en 
latin : & (ae), æ (0e), au, eu. 

2. Il y a, en latin, neuf espèces de mots, savoir : ler nom 
ou substantif, l adjectif, le pronom, le verbe, le participe, 
la préposition, l'adverbe, la conjonction, l’interjectian. 

Ces neuf espèces de mots se divisent en mots variables 
et en mots invariables. 


Les mots variables, c’est-à-dire ceux dont la terminai- 


son peut changer, sont : le nom, l'adjectif, le pronom, le 
verbe, le participe. 

Les mots invariables, c'est-à-dire ceux dont la terminai- 
son ne change jamais, sont : la préposition, l'adverbe, la 
conjonction, l’interjection. 


2 2 0 DU NOM. 


CHAPITRE PREMIER. 
PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS. 


LE NOM OU SUBSTANTIF. 


8. Le nom ou substantif est ün mot qui sert à nommer 
une personne ou une chose, comme Pierre, Paul, livre, 
chapeau. 

Il y a deux sortes de noms : le nom commun et le nom 
propre. 

Le nom commun est celui qui convient à toutes les per- 
sonnes et à toutes les choses de même espèce. 

x. : Jomo, l’homme ; domus, la maison. 

Le nom propre est celui qui s'applique à des personnes 
ou à des choses seules de leur espèce. … 

Ex. : Roma, Rome ; Tiberis, le Tibre; Romani, les Ro- 
mains ; Alpes, les Alpes. 

4.1 y a, en latin, trois choses à considérer dans Les 
noms : le genre, le nombre, le cas. 

L : Genre. 

5. Il y a, en latin, trois genres : le masculin, le féminin, 
le neutre. 

Les noms d’hommes ou d'animaux mäles sont du genre 
masculin. — | 

Ex. : Pater, un père ; < 0, un lion. 
Les noms de femmes ou de femelles su du genre 
féminin. . RD. 
Ex. : Mater, une mère ; leæna, une lionne. 
_ L'usage a ensuite assigné le genre masculin ou le genre 
féminin à des choses qui ne sont ni mâles ni femelles. 
Aïnsi Liber, le livre, labor, le travail, sont du mas-— 


culin; mensa, la table, domus, la maison, sont du fé- 
minin. 


DU NOM. 3 


Outre le masculin et le féminin, communs aux deux 
langues, le latin admet un troisième genre qu'on appelle 
neutre. À ce genre appartiennent les noms qui ne sont ni 
bar ni féminins. 


: Cœlum, le ciel ; templum, le temple. 


Les noms ne sont pas toujours en latin du même genre 
qu'en français. 

Ainsi arbor est du féminin en latin, arbre est du mascu- 
Jin en français ; color est du masculin en latin, couleur est 
du féminin en français. 

Les noms qui sont neutres en latin sont le plus souvent 
masculins en français ; ; quelques-uns cependant sont fé- 
minins. 


Ex. : Corpus, le corps ; marmor, le marbre ; caput, la tête. 
| Nombre. 


6. Il yaen latin, comme en français, deux nombres : le 
singulier et le pluriel. 

Le singuler désigne une seule personne ou une seule 
chose. 


: Puer, l'enfant ; rosa, la rose. 


. Le . désigne plusieurs personnes ou plusieurs 
choses. 


Ex. : Pueni, les enfants ; rosæ, les roses. 
Cas. 


7. En latin, les noms prennent des terminaisons diffé- 
rentes, tant au singulier qu’au pluriel. 

Ainsi rosa fait au singulier rosæ, rosam, rosa ; rosæ fait 
au pluriel rosarum, rosis, rosas. 

Ces différentes terminaisons d’un même nom s'appellent 
cas. | 

Il ya en latin six cas, savoir : le nominatif, le vocaüf, 
le génitif, le datif, l'accusatif, l'ablatif. 

Réciter de suite les six cas d’un nom, s'appelle décliner. 


& DU NOM. 

Ilyaen latin cinq déclinaisons, qué l’on distingue par 
la désinence du génitif singulier et du génitif pluriel. 

Tout nom se compose de deux parties, l’une qui est tou- 
jours invariable et que l’on appelle radical, l’autre qui 
varie selon les nombres et les cas, et qui se nomme dési- 
nence. 

Ainsi dans ros-æ, ros-am, ros-îs, le radical est ros, € 
les désinences sont æ, am, ts. 

À toutes les déclinaisons, on trouve le radical d’un nom 
en retranchant la désinence du génitif singulier. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


8. La première déclinaison a le génitif singulier en æ, et 
le génitif pluriel en arum. 

Presque tous les noms de cette déclinaison sont du fé- 
minin ; quelques-uns sont du masculin. 


NOMBRE SINGULIER. 


Non. Ros a (f.), la rose. 
Voc. o Ros a, 6 rose. 
Gén. Ros æ, de la rose. 
Dat. Ros æ, à la rose. 
Acc. Ros am, la rose. 
Abl, Ros à, de la rose. 
NOMBRE PLURIEL 
Nom. Ros æ, les roses. 
Voc. o Ros æ&, Ô roses. 
Gén. Ros arum, des roses. 
Dat. Ros is, aux roses. 
Acc. Ros as, les roses. 


Abl, Ros is, des roses. 


PREMIERE DÉCLINAISON. 5 
Ainsi se déclinent : 


NOMS FÉMININS. NOMS MASCULINS. : 
Aqu a, æ, l'eau. Aurig a, æ, le cocher. 
Herb a, æ, l'herbe. Colleg a, æ, le collègue. 
Hor a, æ, l'heure. Conviv a, æ, Le convive. 
Mens a, æ, la table. Naut a,æ, le matebot. 
Port a, æ, la porte. Pirata,æ, le prrate. 
Terr a, æ, laterre. Poet a, æ, le poëte. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


9. La deuxième déclinaison a le génitif singulier en £, 
et le génitif pluriel en orum. 

Cette déclinaison comprend des noms masculins et fé- 
minins en ws, des noms masculins qui sont privés de la 
terminaison us au DOmLDANF et au vocatif, et des noms 
neutres en um. 


Noms masculins et féminine en US. 


SINGULIER. 
Nom. Domin us (m.), le seigneur. 
Voc. o Domin e, Ô seigneur. 
Gén. Domin i, du seigneur. 
Dat. Domin o, au seigneur. 
Acc. Domin um, le seigneur. 
Abl, Domin o, du seigneur. 

PLURIEL. 

Nom. Domin i, les seigneurs. 
Voc. o Domin i, Ô seigneurs. 
Gén. Domin orum, des seigneurs. 
Dat. Domin is, aux seigneurs. 
Acc. Domin os, les seigneurs. 
Abl. Domin is, des seigneurs. 


1. 


6 DU NOM. 
Aïnsi se déclinent : | 
NOMS MASCULINS. NOMS FÉMININS. 
Hort us, i, ejardin. . Popul us, i, le peuplier. 
Lup us, i, leloup. .  Aln us, i, l'aune. 
Cerv us, i, Lecerf. .  Cupress us, i, Le cyprès. 
Corv us, i, le corbeau. Alv us, i, . le ventre. 


REMARQUE. — Presque tous les noms féminins en us de 
la deuxième déclinaison sont des noms d'arbres. 


Autres noms masculins. 


10. Quelques noms masculins de cette déclinaison sont 
privés de la terminaison us, au nominatif et au vocatif du 
singulier. Ils n’ont à ces deux cas que le radical simple, 
toujours terminé en er ou en tr. | 


SINGULIER. 
Nom. Puer (m.), l'enfant. 
Voc. © Puer, .. …  Genfant. . 
Gén. Puer i, de l'enfant, 
Dat, Puer 0, a l'enfant. 
Acc. Puer um, l'enfant. 
Abl, Puer 0, de l'enfant. 
PLURIEL, 
Nom. Puer i, les enfants. 
Voc. o Fer i, 6 enfants. 
Gén. Puer orum, des enfants. 
Dat, Puer is, aux enfants. 
Acc. Puer os, des enfants. 
- Abl, Puer is, des enfants. 
Ainsi se déclinent : 
Gener, i, le gendre. Vir, i, l'homme. 


Socer, i, le beau-père.  Triumvir, i, le triumur. 


REMARQUE. — Parmi les noms en er, les uns gardent l’edu 
nominatif à tous les cas, comme puer, pu-e-ri, etc.; gener, 
gen-e-ri, etc. ; les autres perdent cet e, excepté au vocatif 
singulier, comme aper, ap-ri, etc. ; ager, ag-ri, etc. 


DEUXIEME DÉCLINAISON. . 7 


11. Noms neutres en UM. 


SINGULIER. 
Nom. __ Templ um(n.), le temple. 
Voc. o Templ um, Ô temple. 
Gén. Templ i, du temple. 
Dat. Templ o, au temple. 
Acc. Templ um, le temple. 
Abl. Templ o, du temple. 

PLURIEL. 
Nom. Templ a, des temples. 
Voc. o Templ a, Ô temples. 
Gén. Templ orum, des temples. 
Dat. Templ is, aux temples. 
Acc. Templ a, les temples. 
Abl. Templ is, des temples. 


Ainsi se déclinent : 


Foli um, i, la feuille. Coll um, i, le cou. 
Bell um, i, laguerre.  Exempl um, i, l'exemple. 
Viti um, i, le vice. Studi um, i, l'étude. 
Brachi um, i, le bras. Vin um,i, levin. 


REMARQUES. — I. Dans les noms neutres, le nominatif, 
le vocatif et l’accusatif sont toujours semblables, et ces 
_trois cas, au pluriel, sont toujours terminés en a. Il en est 
de même dans toutes les déclinaisons. | 

IT. La terminaison um est celle des noms neutres de 
cette déclinaison ; il faut y ajouter les trois noms suivants 
qui sont en us : virus, le venin ; pelagus, la mer , vulgqus, 
le vulgaire. Ces trois noms n’ont pas de pluriel. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


12. La troisième déclinaison a le génitif singulier en ts, 
et le génitif pluriel en wm ou um. 


8 DU NOM. 


Cette déclinaison comprend des noms masculins, fémi- 
nins et neutres. Le nominatif singulier se termine de 
différentes manières ; l'important, c’est de bien connaître 
le génitif singulier, qui est toujours en 15. 

Les noms de la troisième déclinaison sont imparisyl- 
labiques ou parisyllabiques. 

On appelle noms imparisyllabiques ceux qui, au génitif 
singulier, ont une syllabe de plus qu’au nominatif. 

Les noms parisyllabiques sont ceux qui ont le mêm 
nombre de syllabes au génitif qu'au nominatif. 


NOMS IMPARISYLLABIQUES. 


La plupart des noms imparisyllabiques ont le génitif 
pluriel en um. 
Noms masculins et féminins. 


 SINGULIER. | 
Non. Labor (m.), le travail. 
Voc. o Labor, Ô travail. 
Gén. Labor is, : du travail. 
Dat. Labor i, au travail. 
Acc. Labor em, le travail. 
Abl. Labor e, du travail. 

PLURIEL. 
Nom. Labor es, les travaux. 
Voc. | o Labor es, . 0 travaux. 
Gén. Labor um, des travaux. 
Dat. Labor ibus, aux {rAvAUT. 
Acc. Labor es, les travaux. 
Ab. Labor ibus, des travaux. 
Ainsi se déclinent : 
MASCULINS. FÉMININS. 


Dolor, dolor is, la douleur. Arbor, arbor is, l'arbre. 
Consul, consul is, le consul.  Soror, soror is, la sœur. 
Passer, passer is, lemoëneau. Mulier, mulier is, /a femme. 
Homo, homin is, l’homme. Natio, nation is, da nation. 
Sol, sol is,  Zesoleil., Uxor, uxor is, l'épouse. 
Frater, fratr is, le frère.  Mater, matr is, la mère. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. | 9 
REMARQUES. — I. Le vocatif singulier est toujours sem- 


blable au nominatif. 


IT. Tous les noms en or sont masculins, excepté trois qui 
sont féminins (arbor, soror, uxor), et quatre qui sont neu- 
tres (cor, cœur ; ador, blé ; æquor, plaine ; marmor, marbre). 


Noms neutres. 


SINGULIER. 
Nom. Corpus (n.), 
Voc. o Corpus, 

_ Gén. Corpor is, 
Dat. Corpor i, 
Acc. Corpus, 
Abl, Corpor e, 

| PLURIEL. 
Nom. Corpor a, 
Voc. o Corpor a, 
Gén. Corpor um, 
Dat. Corpor ibus, 
Acc. Corpor a, 
Abl. Corpor ibus, 


Ainsi se déclinent : 
Tempus, tempor is, 
Nemus, nemor is, 
Vulnus, vulner is, 
Olus, oler is, 

. Pecus, pecor is, 
Pectus, pector is, 
Caput, capit is, 

‘Lumen, lumin is, 


NOMS PARISYLLABIQUES. 


le corps. 
Ô corps. 

du corps. 
au corps. 
le corps. 
du corps. 


les corps. 
Ô corps. 
des corps. 
aux corps. 
les corps. 
des corps. 


le temps. 

de bots. 

la blessure. 
le léqume. 
le troupeau. 
la poitrine. 
la tête. 

la lumière. 


Génitif pluriel en IUM. 


13. Les noms parisyllabiques renferment des noms 
masculins, des noms féminins et des noms neutres. Ces 
noms donnent lieu aux particularités suivantes. 


10 DU NOM. 


Noms masculins et féminins. 


Les noms masculins et féminins parisyllabiques ont en 
général le génitif pluriel en zum. 


SINGULIER. 

Nom. Av is (f.), l'oiseau. 
Voc. o Av is, Ô oiseau. 
Gén. Av is, de l'oiseau. 
Dat. Av i, ._ à l'oiseau. 
Acc. | Av em, l'oiseau. 
Abl. Av e, de l'oiseau. 

7 PLURIEL. 
Nom. Av es, les oiseaux. 
Voc. o Aves, Ô otseaux. 
Gén. Av ium, des oiseaux. 
Dat. Av ibus, aux oiseaux. 
Acc. Av es, les oiseaux. 
Abl, Av ibus, des oiseaux. 


Ainsi se déclinent : 

! e e Li Ld e 
Orb is, is, #. le globe. Mens is, is, m. le mois. 
Collis, is, m. la colline.  Cæd es, is, f. le carnage. 

Noms neutres. 
Ablatif singulier en I. 


Tous lesnoms neutres terminés en e sont parisyllabiques. 
A ces noms il faut ajouter ceux qui sont terminés en al 
et en ar, qui étaient primitivement en ale et en are. 

Les noms neutres parisyllabiques font l'ablatif singulier 
en t, le génitif pluriel en tum, et les trois cas semblables 
du pluriel en ta. 


SINGULIER. | 
Nom. Cubil e (n.), le lt. 
Voc. o Cubil e, 6 lit. 
Gén. Cubil is, : © ‘du lit. 
Dat. ; Cubil i, . au lit. 
Acc. Cubile, le lie. 


Abt. ._ Cubil i, du lit. 


Non. 
Voc. 

_ Gén.” 
Dat. 


Acc. Cubil ia, 
Abl, ” Cubil ibus, 
Ainsi se déclinent : 
Altar e, is, l'autel. 
Mar e, is, la mer. 
Ret e, is, le filet. 


Monil e, is, Le collier. 


PLURIEL. 
Cubil ia, 
o Cubil ia, 

Cubil ium, 

Cubil ibus, 
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les lits. 
6 lis. 


des, lits. 
aux lits. 


les lits. 
des lits. 


Animal, is, . l'animal. 
Vectigal, is, l'impôt. 

Pulvinar, is, le coussin. 
Calcar, is, 


l'éperon. 


REMARQUE. — Les six noms suivants ont l’ablatif en e: 
far, farr is, farine ; hepar, hepat is, foie ; jubar, jubar is, 
éclat du soleil ; nectar, nectar is, nectar; lar, lar is (masc.), 
lare ; sal, sal is (masc. et neutre), sel, plur. sales. 


eme 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


14. La quatrième déclinaison a le génitif singulier en #s 
et le génitif pluriel en um. 
Cette déclinaison comprend des noms masculins et f6- 


minins en us et des neutres en u. 
SINGULIER. 
Man us (/.), 


Nom. 
Voc. 
Gén. 
Dat, 
Acc. 
Ab. 


Non. . 


Voc. 
Gén. 
Dat. 


o Man us, 
Man üs, 

. Man ui, 
Man um, 
Man u, 


PLURIEL. 


Man üs, 
o Man üs, 


Man uum, 


Man ibus, 


la main. 
Ô main. 
de la man. 
a la main. 
la main. 
de la main. 


les mains. 
Ô mains. 


.. des mains. 


aux mains. 


12 DU NOM. 
Acc. Man üs, 
Abl. Man ibus, 
Aïnsi se déclinent : : 

Fruct us, üs, m. le fruit. Vultus, üs, m. le visage. 

Exercit us, üs, ”. l'armée. Curr us, üs, m. le char. 


des mains. 
des mains 


Noms neutres, 


Les noms neutres de la quatrième déclinaison conser- 
vent la même désinence « à tous les cas du singulier, 
excepté au génitif; au pluriel ils se déclinent régulière- 
ment. “ 


SINGULIER. 
Non. Corn u (n.), la corne. 
Voc. o Corn u, ô corne. 
Gén. Corn üs(), de la corne. 
Dat. Corn u, à la corne. 
Acc. Corn u, la ‘corne. 
Abl. Corn u, de la corne. 

| PLURIEL. | 

Nom. Corn ua, les cornes. 
Voc. o Corn ua, . 0 cornes. 
Gén. Corn uum, des cornes. 
Dat. Corn ibus, aux cornes. 
Ace. _ Corn ua, les cornes. 
Abl. Corn ibus, des cornes. 


Aiïnsi se déclinent : 


Gen u, le genou.’  Tonitr ua, coups de tonnerre. 


CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


15. La cinquième déclinaison a le génitif singulier en 
ei, et le génitif pluriel en erum. 

Cette déclinaison ne comprend que des noms en es, qui 
sont tous féminins, excepté dies, jour, qui est masculin et 


(1) Le génitif cornu est douteux et ne doît pas être employé. 


CINQUIÈME DÉCLINAISON. 43 


féminin au singulier, mais masculin seulement au pluriel, 
etmeridies, midi, qui est toujours masculin et sans pluriel. 


SINGULIER. | 
Non. Dies(m.f.), : le jour. 
Voc. o Dies, 6 jour. 
Gén. Di ei, du jour. 
Dat. Di ei, ‘au jour. 
Acc. Di em, le jour. 
Abl, Die, du jour. 
PLURIEL. 
Nom. Di es (m.), les jours. 
Voc. o Dies, 6 jours. 
Gén. Di erum, des jours. 
Dat. Di ebus, aux jours. 
Acc. Di es, les jours. * 
Abl. Di ebus, des jours. 
Ainsi se déclinent : | 
Res, rei, la chose. Faci es, ei, le visage. 


. Speci es, ei, Z'apparence. Spes, speil, l'espérance. 

REMARQUES. — I. Le génitif, le datif et l'ablatif du plu- 
riel ne sont pas usités, excepté dans les deux noms dies 
et res. Les autres noms ne peuvent donc avoir, au pluriel, 
que les cas en es. 


II. Les neuf noms suivants sont les seuls dont le pluriel 
soit usité aux cas en es, et encore, à l’exception de spes, ne 
doit-on les employer au pluriel qu'avec réserve. 


Acies, ei, tranchant.  Progeni es, ei, race. 


Effigies, el, mage. Seri es, el, sue. 
Eluvies, ei, débordement. Speci es, ei, apparence. 
Faci es, el, visage. ” Spes, ei, espérance. 


Glaci es, ei, glace. | . 


HI. Un assez grand nombre de noms de cette déclinai- 
son sont en même temps de la première, comme barba- 
ries et barbaria. la barbarie ; luxuries et luxuria, le luxe; 


14 DE L'ADJECTIF. 


pigrities et pigritia, la paresse. Mais la forme en es ne 
s'emploie qu'au nominatif, à l'accusatif et à l’ablatif du 
singulier : pigrities, pigritiem, pigrite. 


16. TABLEAU GÉNÉRAL 


Dans lequel on a mis sous un même coup d'œil toutes les 
déclinaisons. 


SINGULIER. 
4. 2. 3... 4, 5. 


N. Rosa,  [dominus, |labor, manus, |dies. 
V. o Rosa, |domine, labor, manus, |dies. 
G. Rosæ, |domini, laboris, |manüs, |diei. 
D. Rosæ, |domino, labori, [manui, {|diei. 

A. Ropsam, |Idominum, {laborem, [manum, |diem. 
A. Rosä, domino, f{labore, f[manu,  ldie. 

PLURIEL. 

. Rosæ, [domini, labores, [manüs, f|dies. 
o Rosæ, |domini, labores, Imanüs, l|dies. 


. Rosarum,|dominorum,{laborum, |manuum,|dierum. 
. Rosis, Idominis, {laboribus, manibus, diebus. 
. Rosas, |dominos, [labores, |manüs, |dies. 

: Rosis, dominis, Iaboribus, manibus, |[diebus. 


>> Osez 


CHAPITRE I. 
DEUXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


L'ADJECTIF. 


19. L'adjectif est un mot qui sert à qualifier ou à déter- 
miner les personnes et les choses. 

De là deux sortes d’adjectifs : les adjectifs qualificatifs 
et les adjectifs déterminatifs. 


DE L’ADJECTIF. 15 
Adjectifs qualificatifs. :. 


18. Les adjectifs qualficatifs sont ceux qui servent à 
exprimer les qualités ‘des personnes et des choses. 

Les adjectifs qualificatifs prennent le êas, le genre et le 
nombre des noms auxquels ils sont joints ; ils se déclinent : 
done comme les noms. 

On les divise en deux classes, selon la déclinaison 
qu'ils suivent. 

La première classe comprend les adjectifs qui suivent la 
première et la deuxième déclinaison, comme bonus, bona, 
bonum ; niger, nigra, nigrum. La terminaison en ws ou en 
er est pour le masculin et se décline sur dominus ou puer ; 
la terminaison en a est pour le féminin et se décline sur 
rosa ; la terminaison en um est pour le neutre et se décline 
sur templum. 

La deuxième classe comprend les adjectifs qui suivent 
la troisième déclinaison. 


PREMIÈRE CLASSE. 
19. Adjectifs en US. 


SINGULIER. 
Nom. m. Bon us, f. bon a, n. bon um. 
Bot. bonne. | 
Voc. Bon e, bon a, bon um. 
Gén. Bon i, bon 'æ, bon i. 
Dat. Bon o, _ bon æ, bon o. 
Acc. Bon um, bon am, bon um. 
Abl. Bon o, . bonä, bon o. 
PLURIEL. 
Nom. m. Boni, ff. bon æ, n. bon a. 
Bons, bonnes. 
Voc. Bon i, bon æ, bon a. 
Gén. _ Bon‘orum, bon arum, bon orum. 
Pat. Bon is, bon is, bon is. 
Ace. Bon os, bon as, bon a. 


Abl, Bon is, bon ïs, bon is. 
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Sanctus, sancta, sanctum, saint, sainte. 
Doctus, docta, doctum, savant, savante. 


DE L’ADJECTIF. 
Ainsi se déclinent : 


Magnus, magna, magnum, grand, grande. 
Parvus, parva, parvum, petit, petite. 


Non. 


Voc. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl, 


Nom. 


Voc. 
Gén. 
Dat. 
Acc. 
Ab. 


20. Adjectifs en ER. 


Ainsi se déclinent : 
Pulcher, pulchr a, pulchr um, beau, belle. 

Piger, pigr a, pigr uM, paresseux, paresseuse. 
Miser, miser a, miser um, malheureux, malheureuse. 
Liber, liber a, liber um, Abre. 
On peut ajouter à ces adjectifs : 
Satur, satur a, satur um, rassasté. 


SINGULIER. 
m. Niger, f. nigr a, n. nigr um. 
Noir. noire. 
Niger, nigr à, nigr um. 
Nigr i, nigr æ, nigr i. 
Nigr o, nigr æ, nigr O. 
Nigr um,  nigr am, nigr um. 
Nigr o, nigr à, nigr o. 
PLURIEL. 
Nigr i, nigr æ, nigr à. 
Noirs. noires. 
Nigr i, nigr æ, nigr a. 
Nigr orum, nigr arum, nigr orum. 
Nigr is, nigr is, nigr is. 
Nigr os, nigr as, nigr a. 
Nigr is, nigr is, nigr is. 


REMARQUE. — Parmi les adjectifs en er les uns perdent 
le du nominatif et du vocatif masculin à tous les cas, 
comme niger, nig-ra, nig-rum ; les autres gardent cet e à 
tous les cas, comme miser, mis-e-ra, mis-e-rum. 
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DEUXIÈME CLASSE. 


21. Les adjectifs de la deuxième classe sont, comme les 
noms de la troisième déclinaison à laquelle ils appartien- 
nent, tantôt imparisyllabiques, tantôt parisyllabiques. 


22. Adjectifs imparisyllabiques. 


Ces adjectifs n’ont au singulier qu’une seule terminai- 
son pour les trois genres, excepté à l’accusatif où ils en 
ont deux. Au pluriel, ils ont la même terminaison pour le : 
masculin et le féminin, et les trois cas semblables du neu- 
tre sont en 14. | 

L’ablatif singulier est en e ou en t (1), et le génitif plu- 
riel généralement en um. 


SINGULIER. 

m. fn. 
Nom.  Prudens, prudent, prudente. 
Voc. Prudens, 
Gén. Prudent is, 
Dat. Prudent i, 

m. f. ñn. 
Acc. Prudent em, prudens. 
Abl. Prudent e ou prudent i, pour les trois genres. 

PLURIEL. 

m. f. n. : 
Nom. Prudent es, prudent ia, prudents, prudentes. 
Voc. Prudent es, n. prudent ia. 
Gén. Prudent ium 
Dat, Prudent ibus, POV ONE QERRES 
Acc, Prudent es, n. prudent ia. 


Abl. Prudent ibus, pour les trois genres. 


D "+ | 


(4) L’ablatif est plus souvent en e, lorsque l'adjectif est pris substan- 

tivement : a sapiente, par le sage. Dans tout autre cas, il est plus sûr 
d'employer l’ablatif en ?, surtout quand le nominatif est en ns, rs, x: 
ab homine sapienti, par un homme sage. 
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Ainsi se déclinent : | 
Sapiens, sapient is, sage. 
Felix, felic is, heureux, heureuse. 
 Audax, audac is, hardi, hardie. 
… Velox, veloc is, prompt, prompte. 
23. Adjectifs parisyllabiques. 

Ces adjectifs ont au nominatif deux terminaisons : la 
première, ts, pour le masculin et le féminin, se décline sur 
avis ; la seconde, e, pour le neutre, sur cubtle.” 

L'ablatif singulier est toujours en i et le génitif pluriel 
en tum. co | NN 
| SINGULIER. | 

m. f. 1. | 

Nom. Fort is, fort e, courageux, courageuse. 

Voc. Fort is, n. fort e. 

Gén. Fort is, 

Dat, Fort i, 

Acc. Fort em, n. fort e. 

Abl. Fort i, pour les trois genres. 

PLURIEL. 
m. f. on. Sd 
Nom. Fort es, fort ia, courageux, courageuses. 
- Voc. Fort es, n. fort ia. 

Gén. Fort ium, 

Dat. Fort ibus, 

Acc. Fort es, n. fort ia. 

Abl. Fort ibus, pour les trois genres. 

Ainsi se déclinent : — 

Utilis, utile, utile.  Facilis, e, facue. 
Comis, come, poli. Levis, leve, léger. 

Remarque. — Les adjectifs de la troisième déclinaison 
qui ont le nominatif neutre en e, font l’ablatif en :, afin 
que l’on puisse distinguer ces deux cas. 

24. Treize adjectifs de cette classe ont trois terminai- 
sons au nominatif et au vocatif du singulier : la première 
en er, pour le masculin ; la seconde en ts, pour le féminin; 
la troisième en e, pour le neutre. | 


pour les trois genres, 


pour les trois genres. 
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SINGULIER. 

m. : ñ. 
Nom. Celeber, celebr is, celebr e, célebre. 
Voc. Celeber, celebr is, ». celebre. 
Gén. Celebr is : 
Dat. Celebr i, pour les trois genres. 
Acc. Celebr em, n. celebr e. 
Abl, Celebr i, pour les trois genres. 

PLURIEL. 
m. f. ñn. 


Nom. Celebr es, celebr ia, célèbres. 
Voc. - Celebr es, n. celebr ia. 


Gén. Celebr ium 
Dat. Celebr ibus, de COM genre: 
Acc. Celebr es, n. celebria. 
Abl. Celebr ibus, pour les trois genres. 
Ainsi se déclinent : . 


4 Acer, acris, acre, aigre, vif. 

2 Alacer, alacris, alacre, gat, alerte. 

3 Celer, celeris, celere, prompt. 

4 Campester, tris, e, de plaine. 

5 Equester, equestris, e, équestre. : 

6 Paluster, palustris, e, de marais. 

1 Pedester, pedestris, pedestre, qui va à pied. 

8 Puter, putris, putre, pourri. 

9 Silvester, silvestris, silvestre, de forêt. 
40 Saluber, salubris, salubre, salutaire. 
41 Terrester, terrestris, e, terrestre. 

42 Volucer, volucris, volucre, gui vole. 


REMARQUES. — I. Celer et volucer, seuls, font au génitif 
pluriel celerum, volucrum. 


IT. On trouve quelques exemples de la terminaison 18, 
au nominatif masculin, mais ils né sont pas à imiter. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS. 


25. On distingue dans les adjectifs trois degrés de signi- 
fication : le positif, le comparatif, le superlatif. 
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Posrrir. — Le positif n'est autre chose que nu 
ie 
: Saint, savant ; sanctus, doctus. 
its — Le comparatif exprime que telle qualité 
est supérieure, inférieure ou égale à une autre. 
Ex. : Plus saint, plus savant ; sanctior, doctior. 
SUPERLATIF. — Le superlatif exprime la qualité dans un 
très-haut degré-ou dans le plus haut degré. 
Ex. : Trés-saint, le plus savant ; sanctissimus, doc- 
tissimus. 
Formation du comparatif. 


26. Le comparatif de supériorité se forme en latin du 
radical de l'adjectif, auquel on ajoute to pour le mascu- 
lin et Le féminin, et i4s pour le neutre. 

Ainsi du radical sanct on formera sanct 1or, masculin 


et féminin, sanct ius, neutre ; du radical fort on formera 


fort ior, masculin et féminin, fort ius, neutre. 

Sanctior se décline sur labor, et sanctius sur corpus. 

REMARQUE. — L’ablatif singulier du comparatif est gé- 
néralement en e, quelquefois en c. 

Formation du superlatif. 

29. Le superlatif latin se forme aussi du radical de l’ad- 
jectif auquel on ajoute issimus, issima, issimum. 

Ainsi du radical sanct on formera sanct issimus, a, um ; 
du radical fort on formera fort issimus, a, um. 

Tous les superlatifs se déclinent sur bonus, a, um. 


Adjectifs déterminatifs. 


28. Les adjectifs déterminaufs sont ceux qui, en res- 
treignant l'étendue du substantif, servent à le préciser, 
à le déterminer. 

Il y a en latin six sortes d’adjectifs déterminatifs : les ad- 
jectifs numéraux, les adjectifs démonstratifs, les adjectifs 
possessifs, les adjectifs cononctifs, les adjectifs interrogatifs 
et les adjectifs indé/inis. 

Les cinq dernières espèces d’adjectifs déterminatiis s'em- 
ploient aussi comme pronoms. | 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX. | 


29. Les adjectifs numéraux sont ceux qui désignent le 
nombre ou le rang. 

Il y a donc deux sortes d’adjectifs numéraux : les adjec- 
tifs numéraux cardinaux, les adjectifs numéraux ordinaux. 


I. Adjectifs numéraux Cardinaux. 


Les adjectifs numéraux cardinaux expriment le nombre, 
la quantité. 
Les trois premiers se déclinent. 


UNUS, un. 

SINGULIER. 
Nom. Unus, una, unum, un, une, 
Voc. Une, una, unum. 
Gén. Ünius, | 

à tout genre. 

Dat, Uni, de 4 
Acc. Unum, unam, unum. 
Al. Uno, unä, uno. 


REMARQUES. — I. Unus se décline sur bonus, a, um, 
excepté au génitif et au datif.où il fait uncus, unc. 


IT. Unus signifie quelquefois seul, unique; en ce sens, 
il a un pluriel qui se décline sur boni, æ, a. 


Nom. Uni, unæ, una. 


Voc. Uni, unæ, una. 

Gén. Unorum, unarum, unorum. 
Dat, Unis pour les trois genres. 
Acc. Unos, unas, una. 

Abl. Unis pour les trois genres. 


Cette forme du pluriel est indispensableaveccertainssubs- 
tantifs qui n’ont pas’ de singulier : una castra, un seul camp. 
DUO, deux. 


Nom. Duo, duæ, duo, - deux. 
Gén.  Duorum,  duarum, duorum, de deux. 
9 
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Dat.  Duobus, duabus, duobus, à deux. 
Acc. Duos ou duo, duas, . -.. duo, deux. 
Al.  Duobus, duabus, duobus, de deux. 


Ainsi se déclinent ambo, ambæ, ambo, lesdeux, tousdeux. 


TRES, trois. 
Nom. Tres, tres,  tria, trois, 
Gén. Trium, : ne. À 
Dat. Tribus, | nt 
Acc. Tres, tres,  tria. 
Abl. Tribus, de tout genre. 


Les autres nombres cardinaux sont indéclinables, ; jus- 
qu'à cent. 


En voici le tableau : | | 
43. Tredecim. 21. Unus et viginti. 
4. Quatuor. 14. Quatuordecim. 22. Duoet viginti. 
5. Quinque. 15. Quindecim. 30. Triginta. 
6. Sex. 46. Sexdeeim. A0. Quadraginta. 
7. Septem. 17. Septemdecim. 50. Quinquaginta. 
8. Octo. Decem et octo. 60. Sexaginia. 
. 9. Novem. ‘(Duodeviginti. 70. Septuaginta. 
10. Decem. Decemetrnovem. 80. Octoginta. 
44. Undecim. ‘ (Undeviginti. 90. Nonaginta. 
42. Duodecim 20. Viginti. 100. Centum. 


Depuis cent jusqu’à mille, les nombres cardinaux se dé- 
clinent sur bont, æ, a, 


200. Ducenti, æ, a. 

: 800. Trecenti, æ, a . 
400. Quadringenti, æ, a 
500. Quingenti, æ, a. 

600. Sexcenti, æ, a. 
700. Septingenti, É à, 
800. Octingenti, . 
900. Nongenti, æ, a 


Mille, mille, est indéclineble. Le pluriel millia est un 
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nom neutre qui se décline : milia, millium, mullibus, et 
se multiplie par les nombres cardinaux. 


Duo millia, 2,000. 
Tria millia, 3,000, 
Decem millia, 10,000. . 
Centum millia, 100,000. 


+ 
I. Adjectifs numéraux ordinaux. 


Les adjectifs numéraux ordinaux expriment l'ordre, le 
rang. —. | 

A l'exception des deux premiers, les nombres ordinaux 
se forment des nombres cardinaux correspondants. Ils se 
déclinent sur bonus, a, um. | 


En voici le tableau : 


10e Decimus, a, um. 
4er Primus, a, um. 41° Undecimus. 


2e Secundus. 42° Duodecimus. | 20e Vicesimus, a, um. 

3e Tertius. 43e Tertius decimus. 30e Tricesimus. 

4° Quartus. "446 Quartus decimus. 40e Quadragesimus. 

5e Quintus. 15e Quintus decimus. 50° Quinquagesimus. 

6° Sextus. 16° Sextus decimus. 60e Sexagesimus. 

7° Septimus. 17e Septimus decimus. 70e Septuagesimus. 

Octavus-decimus. | 

8e NA ES 18 Diodes 80° Octogesimus. 
Nonus decimus. ; 

9e Nonus. 19e on ARC RS . 90° Nonagesimus. 


De centième à millième la formation est régulière. Au- 
dessus de millième, on ajoute à millesimus les adverbes bis, 
deux fois ; ter, trois fois, et ainsi de suite. 


400° Centesimus. 900° Nongentesimus. 
200° Ducentesimus, 1000° Millesimus. 
‘800° Trecentesimus. 2000° Bis millesimus. 


400° Quadringentesimus. 3000 Ter millesimus. 

500° Quingentesimus. 4000° Quater millesimus. 
600° Sexcentesimus, 5000° Quinquies millesimus. 
100° Septingentesimus.  10000° Decies millesimus. 
800° Octingentesimus. . Elic., etc. 
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ADJECTIFS OU PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


80. Les adjectifs démonstratifs sont ceux qui servent 
soit à indiquer la personne ou la chose dont on parle, soit 
à la rappeler à l'esprit. 

Ces adjectifs s’expriment en latin de quatre manières, 
et sont employés tantôt come 0) ectifs, tantôt comme 


pronoms. 


Comme adjectifs, ils signifient ce, cette, ces, et sont tou- 
jours joints à un nom ; comme pronoms, ils s’emploient 
seuls, et signifient 17, elle, eux, elles ; celui-ci, celle-ci, 
ceux-ci, celles-ci ; celui-là, celle-la, ceux-la, celles-la. 

En voici la déclinaison. 


Nom. 


Gén. 


. Dat. 


Acc. 
Abl. 


Nom. 


Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 


Non. 


Gén. 
Dat. 
Ace. 
Abl. 


Nom. 


SINGULIER. 
m. f. n. 
Is, ea, id, ce, cet, cette; il, elle, ce. 
D | de tout genre. 
1, / 

Eum, eam, id. 
Eo, eä, eo. 

PLURIEL. 
li, eæ, ea, ces; is, elles, ces choses. 
Eorum, earum, eorum. 
lis ow eis, de tout genre. 
Eos, eas, ea. 
Lis ou eis, de tout genre. 

Autre. 


SINGULIER. 

m. f. n. 
Hic, hæc, hoc, ce, cet, cette ; celui-ci, celle-ci, 

ceci. 
Hujus, 
Huic, 
Hunc, hance, hoc. 
Hoec, häc, hoc. . 

| PLURIEL, 


de tout genre. 


Hi, hæ, hæc, ces; ceux-ci. 
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Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 


Non. 


Gén. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 


Nom. 
Gén. 
Dat, 
Acc. 
Abl, 


Horum, harum, horum. 
His, de tout genre. . 
Hos, has, hæc. 
His, de tout genre. 
Autre, 

SINGULIER. 

Ille, illa, illud, ce, cet, cette; celui-là, celle-là, 
cela. | | 


FT | de tout genre. | 
um, illam, illud. 
Ilo, illä, illo. 
PLURIEL. 
Ii, illæ, illa, ces; ceux-la. 


- Horum, illarum, illorum. 


Illis, de tout genre. 


. Tllos, illas, illa. 


Ilis, de tout genre. | 


Autre. 


Nom. Iste, ista, istud, ce, cet, cette ; celui-là. 
Cet adjectif se décline entièrement sur Ve, la, illud. 


Ipse. Idem. 


À ces adjectifs se rattachent les deux suivants : ipse, 
ipsa, ipsum, même, et idem, eadem, idem, le même. 

Ipse s'applique aux trois personnes et signifie même ; 
il se décline comme le, excepté au neutre qui est en um 
au lieu d’être en ud. | —. | 


Nom. 


Gén. 
Dat. 
Acc. 
Ab. 


._ SINGULIER. 

Ipse, ipsa, ipsum, même; moi-même, toi- 
même, lui-même, elle-même, cela même. 
Ipsius, 
Ipsi, 
Ipsum, ipsam, ipsum. 
Ipso, ipsä, ipso. ‘ | 


de tout genre. 
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PLURIEL. 
Nom. . Ipsi,i ipsæ, ipsa, mêmes ; nous-mêmes, etc, 
Gén. Ipsorum, ipsarum, ipsorum. 
Dat, Ipsis, de tout genre. 
Acc. Ipsos, ipsas, ipsa. , 
Abl. Ipsis, de tout genre. 

SINGULIER. 
Nom... Idem, eadem, idem, le même, la même. 
Gén. Ejusdem, PR 
Dat.+  Eidem, ME 
Acc. Eundem, eandem , idem. | 
Abl. Eodem, eâdem, eodem, 

PLURIEL. 
Nom.  Iidem, eædem, eadem, les mêmes. 
Gén. Eorundem, earundem,  eorundem. 
Dat. lisdem ou eïisdem, de tout genre. 
Acc. Eosdem,  easdem, ‘  eadem. 
Abl. lisdem ou eisdem, de tout genre. 


REMARQUE. — Il ne faut pas confondre ipsé, même, avec 
idem, le même. Jpse rex veut dire le roi même, le rot en 
PER idem rex signifie le même roi, !. ‘:: 


tra dt: 


81. Les adjoctifs Pr sont ceux qui: marquent la 
possession de la personne ou de la chose dont on parle. 

Ces adjectifs s’emploient tantôt comme adjectifs, tantôt 
comme pronoms. Comme adjectifs, ils signifient mon, ton, 
notre, etc., et sont suivis d’un nom. Comme pronoms, ils 
s'emploient seuls, en se rapportant à un nom précédem- 
ment énoncé, et signifient le mien, le tien, le nomere etc. 


SINGULIER. 
m ff. n. 
Nom. Meus, mea, meum,'mon, ma; de mien, la mienne. 


Voc. Mi, mea, meum. 
Gén. Mei, meæ, mei. 


PRE: 
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Dat.  Meo, meæ, med. nn 
Acc. Meum, meam, meum. 
Abl,  Meo, meä, meo. 
| PLURIEL. 
Nom. Mei, meæ, mea, mes ; les miens, les miennes. 
Voc. Mei, meæ, mea. 
Gén. Meorum, mearum, meorum. 
_ Dat. Meis, de tout genre. 
Acc.  Meos, meas, mea. 
Abl,  Meis, de tout genre. 
Ainsi se déclinent : 

Tuus, a, um, fon, ta; le tien, la tienne. . 

Suus, a, um, son, sa; le sien, la sienne. 

Cujus, a, um, à qui? | 

D  SINGULEER. 
m. f, nn. x. 

Nom. Noster, nostra, nostrum, notre; lenôtre, la nôtre. 
Voc. Noster, nostra, nostrum. 
Gén.  Nostri, nostræ, nostri. 
Dat. Nostro, nostræ, nostro. 
Acc.  Nostrum, nostram, nostrum. 
Abl, Nostro, nosträ,-nostro. - 

5 |  PLURIEL. | De 
Nom. Nostri, nostræ, nostra, nos ; les ndtres. 
Voc. ‘Nostri, nostræ, nostra.' UR 
Gén.  Nostrorum, nostrarum, nostrorum. 

Dat.  Nostris, de tout genre. 

Ace.  Nostros, nostras, nostra. 

Abl.  Nostris, de fout genre. 

Déclinez de même: Vester, vestra, vestrum, votre; le 
-vôtre, etc. . Lu 
__ Remarques. — I. Ces adjectifs se déclinent en entier sur 
bonus, a, um, et sur niger, nigra, nigrum, excepté meus 
qui fait au vocatif singulier masculin mt. 0 mi pater, Ô 
mon père. Meus et noster sont les seuls qui aient un vocatif. 

II. On se sert de meus, tuus quand il n’y a qu'un seul 
possesseur ; de nosier, vester, quand il y en a plusieurs. 
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ADJECTIFS OU PRONOMS CONJONCTIFS. 


82. Les adjectifs conjonctifs ou relatifs sont ceux qui 
ont rapport à un nom ou à un pronom qui les précède, et 
que l’on peut répéter après ces adjectifs (4) ; ce nom s’ap- 
pelle antécédent. Maïs, le plus souvent, l’antécédent n'est 
pas exprimé une seconde fois, et alors le relatif est em- 
ployé comme pronom. 


SINGULIER. 


m. ff. ñn. 
. Qui, quæ, quod, lequel, laquelle, qui, que. 


Cujus, 


Cui, de tout genre. 


Quem, quam, quod. 


Quo, quä, quo. 
PLURIEL. 


. Qui, quæ, quæ, lesquels, lesquelles, qui, que. 


Quorum, quarum, quorum. 
Quibus (et queis, par contraction quis), de tout 
genre. | 
Quos, quas, quæ. 
Quibus (et queis, par contraction quis), de: tout 
genre. 
INTERROGATIFS ET INDÉFINIS. 


83. Les adjectifs interrogatifs et indéfinis deviennent 
pronoms quand ils sont employés seuls. Les formes ad- 
jectives sont comprises entre parenthèses, les autres formes 
s'emploient comme pronoms ou comme adjectifs. . 

Quis est interrogatif et indéfini. 


Nom. 


Gen. 
Dat. 
Acc. 
Abl. 


I. Quis Interrogatif. 
SINGULIER. 
m. À n. 
Quis (et qui), quæ, quid (et quod)? quel, 
lequel, qui, quoi, que? | 

Cujus? 
Cui? 
Quem, quam, quid (et quod)? 
Quo, quä, quo? 


de tout genre. 


. (1) La gloire est le but des ambitieux, lequel but est quelquefois diffi- 
cile à atteindre. 
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PLURIEL. 
Nom. Qui, quæ, quæ ? quels, lesquels, qui? 
Gén.  Quorum, quarum, quorum ? 
Dat.  Quibus ? de tout genre. 
Acc.  Quos, quas, quæ? 
Abl.  Quibus? de tout genre. 


IX. Quis Indéfini. 


Quis (qui) indéfini fait au féminin qua (quæ), au neutre 
quid (quod) et signifie quelque, quelqu'un, quelque chose. 

Les autres cas se déclinent sur quis interrogatif, excepté 
le nominatif et l’accusatif du pluriel neutre, qui ont, comme 
le nominatif féminin singulier, la double forme qua (quæ). 

Qui relatif et quis interrogatif et indéfini forment les 
composés suivants : 


COMPOSÉS DE Qui. 
Dans les composés de qui, on décline seulement qui; 
les autres syllabes restent les mêmes. 
1° Quicunque. . 
m. fc nn. 
Nom. Quicunque, quæcunque, quodcunque, quiconque, 
tout homme qui, tout ce qui. 
Gén. Si ous Dat. Cuicunque, de tout genre, etc. 
2° Quilibet. 
m. f. n. 
Nom.  Quilibet, quælibet, quidlibet ef quodlibet, qui l'on 
voudra, le premier venu, n'importe quoi. 
_ Gén. Cujuslibet. Dat. Cuilibet, de tout genre, etc. 
2° Quivis. 
Nom. Quivis, quævis, quidvis et quodvis. Gén. Cujusvis. 
Dat. Cuivis, etc., même significztion. 


Æ° Quidam. 
m. 
Nom. Quidam, quædam, don et(quoddam ) un cer- 
(ain. 


Gén. Cujusdam. Dat. Cuidam, de tout genre, etc. 
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COMPOSÉS DE Quis. 


On décline seulement quis ; les autres syllabes restent 
les mêmes. | + 


1° Quisnam. 


Nom. Quisnam? quænam? quidnam (et quodnam)? que! 
quelle, quelle chose? qui? : 
Gén. Cujusnam. Dat. Cuinam, de tout genre, etc. 


| 2 Quispiam. | 
Nom. Qapian, quæpiam, . quidpiam (et quodpian), 
quelqu'un, quelqu'une, quelque chose. 
Gén. Cujuspiam. Dat. Cuipiam, de tout genre, ete. 


3° Quisquam. 


Nom. Quisquam (pas de féminin), quidquam (ou quic- 
quam), quelque, qui que ce soit. 

Gén. Cujusquam. Dat. D de’ tout genre, etc. 
(manque de pluriel). 1e : 


Æ° Quisque. 


Nom. Quisque, quæque, quidque (et quodque), chaque, 
chacun, chacune... | 
Gén.  Cujusque. Dat. Cuique, de tout genre, de 


34° Quisquis. 


Nom. Quisquis (pas de féminin), quidquid ou quicquid, 
qui que ce soit qui, tout ce qui où fouf ce que. 

Parmi les autres cas, il n’y a que les suivants : 

Acc. sing - Quemquem. Ab. Quoquo. Nom. > D 


LS Aliquis et ecquis. 


Dans ces deux composés, quis est à la fin, et le nomi- 
natif singulier féminin, ainsi que les trois cas semblables 
du pluriel neutre sont en a. . 

Nom. Aliquis (aliqui), aliqua, Are (et aliquod), quel- 
que, quelqu'un, quelque chose. 
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* Gén. Alicujus. Dat. Alicui, de tout genre, etc. 

Pluriel. Aliqui, aliquæ, aliqua, etc. Devant un nom de 
personnes ou de choses qui se comptent, on emploie le 
plus souvent Aliquot (indéclinable). | 

Nom. Ecquis ? (ecqui?) ecqua ? (ecquæ ?) (ecquid ?) et 
(ecquod ?) y a-t-i] quelqu'un qui? 

. Gén. Eccujus? Dat. Eccui ? 
. Pluriel. Ecqui? Ecquæ? Ecqua ? 


7° Unusquisque. 


Dans Unusquisque, chacun, on décline Unus et quisque. 
Nom. Unusquisque, unaquæque, unumquodque. 

Gén. Uniuscujusque, 
Dat. Unicuique, 
Acc. Unumquemque, unamquamque, unumquodque. 
Abl. Unoquoque, unäquaque, unoquoque. 


de tout genre. 


S° Quotusquisque. 


Quotusquisque, quotaquæque, quotumquodque, combien 
peu, en combien petit nombre ? 


: AUTRES ADJECTIFS INDÉFINIS. 


A ces adjectifs 1l faut ajouter plures, plusieurs. 

Les suivants ont le génitif singulier en sus et, le datif 
ent; ils se déclinent entièrement sur unus, una, unum. 

4° Ullus, ulla, ullum, aucun, aucune, sans négation. 
Gén. Ullius. Dat. Uli. Acc. Ullum, ullam, ullum. Ab. 
Ullo, ullä, ullo. 
| 20 Nullus, nulla, nullum, aucun, aucune, avec négation, 
pas un. Gén. Nullius. Dat. Nulli, etc. 

3° Solus, sola, solum, seul, seule. Gén. Solius. Dat. Soli. 
Acc. Solum, solam, solum. Ab. Solo, solä, solo. 

4° Totus, tota, totum, tout, tout entier, toute. Gén. To- 
tius. Daf. Toti, etc. 

5° Alius, alia, aliud, autre, un autre (en parlant de plu- 
sieurs). Gén. Alius. Dat. Ali, etc. 

6° Alter, altera, alterum, l'autre (en parlant de deux). 
Gén. Alterius. Dat. Alteri, etc. 


32 DU PRONOM. 


7° Uter, utra, utrum, lequel des deux? celui des deux 
qui. Gén. Utrius. Dat. Utri, etc. 

8° Neuter, neutra, neutrum, #4 l’un nt l'autre (en parlant 
de deux), aucun des deux. Gén. Neutrius. Pat. Neutri, etc. 

9° Alteruter, alterutra, alterutrum, l'un des deux, l'un 
ou l’autre (en parlant de deux). — (En parlant de plus de 
deux, l’un ou l'autre se traduit par unus, unus aliquis, 
guilibet, quivis). — Gén. Alterutrius. Dat. Alterutri, etc. 
On ne décline que uter. 

40° Uterque, utraque, utrumque, l'un et l'autre (en 
parlant de deux), tous les deux. Gén. Utriusque. Dat. 
Utrique, etc. 

Utervis, utravis, utrumvis, lequel des deux vous vou- 
drez; 

Uterlibet, utralibet, utrumlibet, que des deux il vous 
plaira ; 

Utercunque, utracunque, utrumcunque, quel que soit 
celui des deux qui; ces composés se déclinent sur uter. 


\ 


CHAPITRE II. 
TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


LE PRONOM. 

84. Le pronom est un mot qui tient la place du nom. 

Le pronom donne, pour ainsi dire, des rôles aux per- 
sonnes et aux choses ; ces rôles s’appellent, en grammaire, 
personnes (1). | 

Il y a trois personnes : la première personne est celle 
qui parle, la deuxième est celle à qui l’on parle, la troi- 
sième est celle de qui l’on parle. 

Les pronoms se divisent en pronoms personnels et en 
pronoms adjectifs. 

PRONOMS PERSONNELS. 


Les pronoms personnels sont ceux qui reptésentent 
d'une manière distincte chacune des trois personnes. 


(1) Du mot latin persona, qui veut dire masque de théâtre, et par suite 
rôle, acteur, personnage. 
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Pronom de la première personne. 


SINGULIER. 
Nom. Ego, je ou mot. (Pas de vocatif.) 
Gén. Mei, de mot. 
Dat. Mihi, à moi. 
Acc. Me, moi. 
Abl. Me, de moi. 
PLURIEL 
_ Nom. Nos, nous. 
Gén. _ Nostrum ou nostri, de nous. 
Dat. Nobis, à nous. 
Acc. Nos, nous. 
A6! Nobis, de nous. 
Pronom de la deuxième personnes 
SINGULIER. 
Nom. Tu, fu ou tot. 
Voc. o Tu, 6 (ot. 
Gén. Tui, de toi. 
Dat. Tibi, a toi. 
Acc. Te, for. 
Abl. Te, de tot. 
PLURIEL. 
Nom. Vos, vous. 
Voc. o Vos, & vous. 
Gén. Vestrum ou vestri, de vous. 
Dat. Vobis, 4 vous. 
Acc. Vos, vous. | 
Ab. Vobis, de vous. 


REMARQUE. — Souvent, en français, la politesse veut 
qu’on emploie vous, quoique en ne parlant qu'à une seule 
personne ; en latin on dit toujours éu. 


Pronom de la troisième personne. 


Le pronom français de la troisième personne se rend 
GR. LAT. COMPL,. | 3 
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en latin par l’un des pronoms démonstratifs ts, ea, id; hic, 
hæc, hoc ; lle, 1illa, illud ; iste, 1sta, istud. 

REMARQUE. — Les pronoms français de la troisième 
personne le, la, les, lu, leur, en, y se tournent par lui, 
elle, eux, elles ; à lui, à elle, à eux, à elles ; de lui, d'elle, 
d'eux, d'elles, et s'expriment de même, c’est-à-dire par 
un des pronoms ts, ea, id ; hic, hæc, hoc, etc., etc. 

Pronom réfléchi. 

85. Il n'a pas de nominatif ni de vocatif ; il est de tout 

genre, et le même au pluriel qu’au singulier. 


SINGULIER ET PLURIEL. 

Gén. Sui, de soi, de lui-même, d'eux-mêmes ou d'elles- 

mêmes. 

Dat. Sibi, à soi, à lui-même, à eux-mêmes, à elles-mêmes. 

Acc. Se, se, soi, lui-même, eux-mêmes, elles-mêmes. , 

Abl. Se, de soi, d'eux-mêmes, d'elles-mêmes. 

PRONOMS ADJECTIFS. 

86. On a vu ($ 28 et suiv.) que les adjectifs démonstra- 
tifs, possessifs, conjonctifs et indéfinis, deviennent pro- 
noms lorsqu'ils ne sont pas suivis d’un nom. 

Les exemples suivants feront sentir la différence de ce 
double rôle. 


ADJECTIFS. PRONOMS. 

Hoc templum pulchrum est. oc miror. 
Cette église est belle. Je l’admire. 
Meus pater ægrotat. Tuus valet. 

Mon père est malade. Le vôtre est en bonne santé. 
Quem puerum amas? Amo puerum qu paret. 
Quel enfant aimez-vous? J'aime l’enfant qui obéit. 

Multi homines pollicentur. Pauci præstant. 


Beaucoup de gens font des promesses. Peu les tiennent. 

REMARQUE. — Le génitif et le datif singulier des pro- 
noms déterminatifs ne s’emploie que pour les personnes, 
lorsqu'il n’a qu’une seule terminaison. Ainsi hwjus, si- 
gnifiede celui-ci, huic, à celui-ci, cyus, de qui, cu, à qui, etc. 
Pour traduire de cela, à cela, etc., de quoi, à quoi, etc. il 
faut employer le mot res, chose : hujus rei, huic rei, cuJus 
ret, cut ret, etc. 
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CHAPITRE IY. 
QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


LE VERBE. 


87. On a vu jusqu'ici que le nom désigne les personnes 

et les choses, et que l'adjectif sert à les qualifier : Rome 
belle ; maïs ces deux mots ne suffisent pas pour exprimer 
une pensée complète. 

Si l’on juge que la qualité de belle convient à Rome, il 
faut recourir à un troisième mot, et dire : Rome est belle. 
Ce troisième mot, c’est le verbe. 

La personne ou la chose qui est l'objet du jugement 
(Rome), s'appelle syeé. 

La qualité que l’on juge convenir au sujet (belle), se 
nomme attribut. 

Le verbe est le mot par lequel on affirme que l’attribut 
convient au sujet (est). 

La réunion de ces trois termes : sujet, verbe, attribut, 
forme une proposition. 

Verbe substantif. 


88. Il n'existe, à proprement parler, qu’un seul verbe, 
c’est le verbe étre. On le nomme verbe substantif. Ce verbe 
exprime simplement l’existence ; il est toujours séparé de 
l’attribut. 

Verbes attributifs. 

89. Les autres verbes, au contraire, renferment en 
eux-mêmes et le verbe éfre et l’attribut ; on les appelle, 
pour cette raison, verbes attributifs. 

Ainsi, quand on dit: Le soleil brille, Paul joue, les 
verbes brille, joue, équivalent grammaticalement à est 
brillant, est jouant (1). 


à Nous disons grammaticalement, car dans certains cas, comme dans 
le soleil brille, le verbe brille n "équivaut pas pour le sens à est brillant 
drille exprime une action, est brillant une qualité. 


36 DU VERBE. 


Tout verbeattributif exprime l’état ou l’action du sujet. 

Tous les verbes, excepté étre (1), sont attributifs. 

40. Il y a quatre choses à considérer dans les verbes: 
les nombres, les personnes, les temps et les modes. 


Nombres. 


41. Il y a deux nombres pour les verbes comme pour 
les noms : le singulier, quand il s’agit d’une seule per- 
sonne ou d’une seule chose : Puer dormit, l'enfant dort ; 
le pluriel, quand il s’agit de plusieurs personnes ou de 
plusieurs choses : Puert dormiunt, les enfants dorment. 


Personnes. 


42. Il y a trois personnes dans les verbes, et ces per- 
sonnes sont indiquées par les noms ou les pronoms. 

Je, nous, marquent la première personne, c’est-à-dire 
celle qui parle. 

Tu, vous, marquent la seconde personne, c’est-à-dire 
celle à qui l’on parle. 

Il, elle, ou un nom au singulier ; ts, elles, ou un nom 
au pluriel, marquent la troisième personne, c’est-à-dire 
cee de qui l’on parle. 


Temps. 


43. Les temps sont les différentes formes que prend le 
verbe pour exprimer à quel moment se fait l’action dont 
on parle. 

Il y a trois temps principaux. 

Le présent, qui marque que la chose est ou se fé au 
moment de la parole, comme Je lis. 

Le passé, qui marque que la chose a été faite, comme 
j'ai lu. 


Le futur, qui marque que la chose sera ou se fera, 
comme 7e dira. 


(1) Le verbe étre lui-même est attributif lorsqu'il a le sens d’erister. 
Ainsi, si lon dit: Dieu est, c'est comme s’il y avait : Dieu existe ou est 
existant. Le mot étre, dans ce cas, est un verbe attr ibutif. 
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Le présent n’admet pas de divisions ; mais une action 
peut être plus ou moins passée, plus ou moins future. 

De là des subdivisions dans le passé et dans le futur. 

On distingue en latin trois sortes de passés ou parfaits: 
l’imparfait, le parfait, le plus-que-parfait. 

L'iMPARFAIT exprime une chose actuellement passée, 
mais qui n’était pas passée quand une autre s’est faite: 
je disais quand on m'a appelé. 

Le PARFAIT exprime une chose passée, achevée : j'ai lu 
hier (4). 

Le PLUS-QUE-PARFAIT exprime une chose passée faite 
avant une autre qui est également passée : j'avais fini 
lorsqu'il arriva. 

On distingue deux futurs, le futur simple et le futur 
antérieur. 

Le FUTUR SIMPLE indique simplement que la chose sera 
ou se fera : j'écrirai demain. 

Le FUTUR ANTÉRIEUR marque que la chose sera faite avant 
une autre qui est à faire: j'aurai écrit quand vous 
arriverez. 


Modes. 


44. Les modes sont les différentes manières de présen- 
ter l'état ou l’action exprimée par le verbe. 

Il y a cng modes en latin: l'indicatif, l'impératif, le 
subjonctif, l’infinitif, le participe (2). 


I. L'nIcaTIr sert à affirmer que la chose, état ou action, 
est, ou qu'elle a été, ou qu'elle sera : 7e Us, j'ai lu, je lirai. 


I. L’impéraTir indique le commandement, la priere : 
venez ici. 


(4) Le francais a de pas que le latin le parfait défini je lus, et le 

arfait antérieur j’eus lu. En latin ces deux temps s'expriment éga- 
ra par le parfait. Ainsi amavi signilie j’aimai, j'ai aimé, j’eus 
aimé. 
(2) Le français a de plus le conditionnel. Le conditionnel présent se 
rend souvent en latin par l'imparfait du subjonctif, et le conditionnel 
passé par le plus-que-parfait du subjonctif. 
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III. Le suaJoncTIF marque que la chose, état ou action, 
est dépendante d’une autre : je veux qu'il sorte. 

IV. L’nrmnrrir exprime l’état ou l’action d’une manière 
vague et indéfinie, sans nombre ni personne: étre, ire. 

V. Le PARTICIPE, tout en marquant le temps, sert à 
qualifier d’une manière généraleles personneset les choses. 

A linfinitif se rattachent deux autres formes, le gé- 
rondif et le supin. 

Le gérondif est un nom verbal de la deuxième décli- 
naison, dont il a quatre cas : le génitif en £, le datif et 
l’ablatif en o, l’accusatif en um. 

Le supin est un nom verbal de la quatrième déclinaison, 
qui n’a que l’accusatif en um et l’ablatif en w, et qui 
d’ailleurs est peu usité. 

On divise les modes en modes personnels et en modes 
impersonnels. 

Les modes personnels sont: l'indicatif, l'impératif, le sub- 

jonctif. On les appelle aïnsi, parce que l’état ou l’action 
_ qu’ils expriment s’applique à l’une des trois personnes. 

Les modes zmpersonnels sont le participe et l’infinitif 
comprenant le gérondif et le supin. On les nomme ainsi, 
parce qu'ils expriment l’état ou l’action sans désigner par- 
ticulièrement les personnes. 


Radical et terminaîson. 


45. Tout verbe est composé de deux éléments : le ra- 
dical et la terminaison. 

Le radical représente l'état ou l’action marquée par le 
verbe; c’est la partie du verbe qui reste invariable. 

Le présent donne le radical pur. Au parfait et au supin, 
ce radical subit de nombreuses altérations (4). Pour bien 


(A) Ainsi dans le verbe am o, qui fait au parfait amav i et au supin 
amatum, le radical pur est am, celui du parfait est amav et celui du su- 
pin est amat; de même, dans le verbe ag o, conduire, parfait eg, supin 
actum, les trois radicaux sont : ag, eg, act. C’est d'après ces altéra- 
tions du radical que nous avons disposé les tableaux des verbes; les 
trois radicaux une fois connus, l'élève n’a plus qu’à ajouter les terminai- 
sons. 
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conjuguer un verbe, il est donc nécessaire d’en connaître 
le présent de l'indicatif, le parfait et le supin. 

La terminaison est la partie du verbe qui varie suivant 
le nombre, la personne, le temps, le mode. 

46. On appelle conjugaison l’ensemble des formes que 
prend le verbe pour exprimer toutes les différences de 
nombres, de personnes, de temps, de modes. 

Tous les verbes latins sont divisés en quatre groupes, 
dont chacun offre un modèle de conjugaison pour tous 
les verbes qui rentrent dans ce groupe. | 

Il y a donc quatre espèces de conjugaisons, que l’on dis- 
tingue par les terminaisons du présent de l’infinitif et dela 
deuxième personne du singulier du présent de l'indicatif. 

La première conjugaison fait à l’infinitif are, et à la 
deuxième personne du présent de l'indicatif, as. 

La seconde conjugaison fait à l’infinitif ére, et à la 
deuxième personne du présent de l'indicatif, es. 

La troisième conjugaison fait à l’infinitif ere, et à la 
deuxième personne du présent de l’indicatif, ts. 

La quatrième conjugaison fait à l’infinitif tre, et à la 
deuxième personne du présent de l'indicatif, is. 

On appelle verbes réguliers ceux qui, dans leur forma- 
tion, suivent les règles de la conjugaison à laquelle ils 
appartiennent. 


Des différentes sortes de verbes. 


47. On distingue en latin cinq sortes de verbes : les 
verbes actifs ou transitifs, les verbes passifs, les verbes 
neutres où intransitifs, les verbes déponents, les verbes 
impersonnels. 

Avant de donner les quatre modèles de conjugaison 
des verbes réguliers, il est à propos de commencer par la 
conjugaison du verbe substantif sum, qui fournit des ter- 
minaisons aux autres verbes et en facilite l'étude. 


40 48. Verbe substantif 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


S. Sum, nn suis. Point de première personne. 
Es, tu es. Es ou esto, sois. 
Est, il est. Esto (ille), qu’il soit. 
PI. Sumus, nous SOMMES. Simus, S0yOns. 
Estis, vous étes. Este ou estote, soyez. 
Sunt, ils sont. Sunto, qu’ils soient. 
IMPARFAIT. 
S. Er am, _ J'étais. 
Er as, tu étais. 
Er at, il était. . 8 ee + ee 
PI. Er amus, nous étions. 
Er atis, vous étiez. 
Er ant, ts étaient. 
PARFAIT. 
S. Fu i, j'ai été, je fus ou j’eus été. 
Fu isti, tu as été. 
Fu it, il a été. 
PI. Fu imus, nous avons été. TC RENE RE En 
Fu istis, vous avez été. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. Fa eram, j'avais été. 

Fu eras, tu avais été. 

Fu erat, il avait été. ss 
PI. Fu eramus, . nous avions été. 

Fa eratis, vous aviez élé. 

Fa erant, ils avaient été. 

FUTUR. 

S. Er 0, je serai. 

Er is, tu seras. 

Er it, il sera. ss. ee 
PI. Er imus, nous serons. . 

Er itis, vous serez. 

Er unt, ils seront. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


S. Fu ero, j'aurai été. 
Fu eris, ‘lu auras été. NP ST 
Fu erit, * il aura été. IEEE 

PI. Fu erimus, nous aurons été. 
Fu eritis, vous aurez élé. 


Fu erint, ils auront été. 


ESSE, être. gi 


nanas 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
mme | commen | ammeeamene 


Sim, que je sois. 

Sis, que tu sois. Pas de pa 
Sit, qu’il soit. Esse, étre. ticipe pré- 
Simus, que nous soyons. . sent. 
Sitis, que vous soyez. 

Sint, qu’ils soïent. 


SO 


Essem ou forem, que je fusse ou je serais. 
Esses ou fores, que tu fusses. 

Esset ou foret,  qu'ul füt. 

Essemus, que nous fussions. 
Essetis, que vous fussiez. 
Essent ou forent, qu’ils fussent. 
RQ mme memes 


Fu erim, que j’aie été. 


Fu eris, que tu aïes été. | : Pas de par 
Fu erit, qu’il ait été. Fuisse, avoir été. | ticipe pas- 
Fu erimus, que nous ayons été. gi 

Fu eritis, que vous ayez été. 

Fu erint, qu’ils aient été. 


nes penenemnmnnns | mmpmmmnpantanae mnounns | omummsunmennemennnne 


Fu issem, que j'eusse été ou j'aurais été. 


Fu isses, que lu eusses été. 

Fu isset, qu'il eût été. 

Fu issemus, que nous eussions été. 
Fu issetis, que vous eussiez été. 


Fu issent, qu’ils eussent été. 


A Cr), Fée 
où futarum (am, |Putarus, 
. 00.0 0 0 0 0 © © + ee um) esse, devoir| 4,é 
étre. 


Futurum (am,um 
Fu erim, . … que j'aie été. fuisse, avoir dü|Pas de su- 
(Comme le parfait.) étre. pin. 


Pas de gérondif. 
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REMARQUES. — I. Comme en français, l'impératif n’a 
point de première personne du singulier; quant à la pre- 
mière personne du pluriel, on y supplée par la première 
personne du subjonctif : simus, soyons. Il en est de même 
dans tous les autres verbes. 

IT. Aux secondes personnes de l'impératif, les formes 
esto, estote ont plus d'énergie que es, este; aussi en fait-on 
usage dans les lois, dans les préceptes, où le comman- 
dement est plus formel et plus rigoureux. Cette remarque 
s'applique à tous les autres verbes. 

III. À l’imparfait du subjonctif, les formes forem, fores, 
foret et au pluriel forent répondent plus particulièrement 
au conditionnel français : 7e serais, tu serais, etc. 

Composés du verbe ESSE. 

49. Conjuguez sur esse les verbes suivants, qui se com- 

posent d’une préposition et du verbe esse 


Ab-sum, ab-es, ab-fui, ab-esse, être absent. 
Ad-sum, ad-es, ad-fui, ad-esse, étre présent, assister à. 
De-sum, de-es, de-fui, de-esse, manquer à. 
In-sum, in-es, . . . . in-esse, être dans. 
Inter-sum, inter-es, inter-fui, inter-esse, assister à. 
Ob-sum, ob-es, ob-fui, ob-esse, être nuisible. 
Præ-sum, præ-es, præ-fui, præ-esse, être à la tête de. 


Sub-sum, sub-es, . . . . sub-esse, être dessous. 
Super-sum, super-es,super-fui, super-esse, rester, survivre. 
Pro-sum, pro-d-es, pro-fui, pro-d-esse, être utile. 

Remarques. — I. On voit que insum et subsum man- 
quent de parfait. 

II. Pour conjuguer chacun de ces verbes, il suffit d’a- 
jouter à la préposition toutes les formes du modèle esse. 
Cependant, dans le dernier prosum, on intercale un d'entre 
la préposition et le verbe aux temps et aux personnes où le 
verbe commence par la voyelle e : pro-d-es, pro-d-est, 
pro-d-eram; ce d sert à adoucir la prononciation, et on 
l'appelle pour cette raison d euphonique. 

A ces verbes il faut joindre le verbepossum, composé du 
radical de l’adjectif pot-is, pot-e (capable) et du verbe esse. 
Ce verbe subit dans sa conjugaison les altérations sui- 
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vantes : 4° le £ du radical pof se change en s chaque fois 
que le verbe commence par un s : pot-sum, pos-sum ; pot- 
sim, pos-sim; 2 à l’imparfait du subjonctif et à l’infinitif, 
le verbe esse perd sa première syllabees : possem, posse 
pour pot-essem, pot-esse; 3° au parfait et aux temps qui en 
sont formés, la lettre f du verbe sum se retranche : pot-ui 
pour pot-fui; pot-ueram pour pot-fueram. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINITIF. 


PE ce ere = et. ds qe et À 
PRÉSENT. 
Pos sum, je peux ou je puis. Pos se,pouvoir. 
Pot uisse, avoi 


Pos sumus,nous pouvons. 
Pot estis, vous pouvez. Pos sitis, que vous puissiez. 
Pos sunt, ils peuvent. Pos sint, qu’ils puissent. 


Pot eram, je pouvais. Pos sem, que je pusse. niimpératif, ni 
Pot eras, etc. Pos ses, etc. parlicipe, nisu 


PARFAIT. 

Pot ui,  j’ai pu. Pot uerim,que j’aie pu. 

Pot uisti, etc. Pot ueris, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 


Pot ueram, j’avais pu. Pot uissem, que j’eusse pu. 
Pot ueras, etc. Pot uisses, etc. 


FUTUR. 
Pot ero, je pourrai. 
Pot eris, etc. 


FUTUR PASSÉ. 


Pot uero, j'aurai pu. Pot uerim, que Je 
Pot ueris, etc. (Comme le parfait.) 


Verbes actifs ou transitifs. 


50. Le verbe actif ou transitif est celui qui exprime 
une action faite parle sujet et qui a un complément direct. 
Ex. : J'aime Dieu, amo Deum. 


51. VERBES RÉGULIERS. — 1° Conjugaison 


IMPÉRATIF. 


CRE PL ÉE  T 


Point de première personne. 


Am a ou am ato, aime. 

Am ato (ille), qu’il aime. 
Am emus, aimons. 

Am ate ou am atote, aimez. 
Am anto, qu’ils aiment. 


RD 


£& 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 

S. Am o, . j'aime. 
Am as, tu aimes. 
Am at, il aime. 

PI. Am amus, NOUS aimons. 
Am atis, vous aimez. 

Am ant, ils aiment. 
IMPARFAIT. 

S. Am abam, j'aimais. 

‘ Am abas, tu aimais. 

Am abat, ü aimait. HU Se 

PI. Am abamus, nous aimions. 
Am abatis, vous aimiez. 

Am abant, ils aimaient. 
PARFAIT. 

S. Amar i, j'ai aimé, j’aimai ou j’eus aimé. 
Amav isti, lu as aimé. 
Amay it, il a aimé. 

PI. Amav imus, nous avons aïmé. 
Amav istis, vous avez aimé. 
Amav erunt, 


ou amav ere, 


ils ont aimé. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


S. Amav eram, 
Amav eras, 
Amav erat, 


j'avais aïmé. 
tu avais aimé. 
il avait aimé. 


PI. Amav eramus, nous avions aimé. 
Amav erätis, vous aviez aimé. 


Amav erant, ls avaient aïmé. 
FUTUR. 

$S. Am abo, j'aimerai. 
Am abis, tu aimeras. 
Am abit, : l aimera. - 

PI. Am abimus, nous aimerons. 
Am abitis, vous aimerez. 
Am abunt, ils aimeront. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


S. Amav ero, 
Amavy eris, 
Amav erit, 


j'aurai aïmé. 
tu auras aimé. 
il aura aimé. 


PI. Amav erimus, nous aurons aimé. 


Amav eritis, 
Amav erint, 


vous aurez aimé. 
ils auront aimé. 


. +... 0 0 0e 0.0 ee 


Ainsi se conjuguent : Laud are, laud'o, laudav i, laudat um, louer; — 
Vituper are, vituper 0, viluperav à, vituperat um, blämer. 


W 


active. — Hnfinitif en ARE: 2° pers. en 4. 45 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
Am em, que j'aime. 

Am es, que lu aimes. : Am ans, ai 
Am et, qu’il aime. Am are, aimer. | mngnt. 
Am emus, que nous aimions. 
Am etis, que vous aïmiez. 

An ent, qu’ils aiment. 

Am arem, que j’aimasse ou j’aïmerais. 

Am ares, que lu aimasses. 

Am aret, qu’il aimät. 

Am aremus, que nous aimassions. 

Am aretis, que vous aïimassiez. 

Am arent, qu’ils aimassent. 


Amavy erim, que j’aie aimé. 


Amav eris, que tu aies aïmé. 

Amav erit, qu’il ait aimé. Amav isse, avoir |Pas de par 
Amav erimus, que nous ayons aimé. aimé. ticipe pas 
Amav eritis, que vous ayez aimé. se. 


Amav erint, qu’ils aient aimé. 


Amav issem, que j’eusse aimé Ou j'aurais aîmé. 
Amav isses, que lu eusses aimé. 

Amav isset, qu’il edt aimé. 

Amav issemus, que nous eussions aimé. |- 

Amav issetis, que vous eussiez aimé. 

Amav issent, qu’ils eussent aimé. 


Amat urum (am,|Amaturus, 
ee ee um) esse, devoir| a, um, de 
aimer. vant aimer 


Amat urum (am, 
um) fuisse, avoir 


; | dè SUPIN. 
Amav erim, que j'aie aimé. ÉÉRONDE Amat um, 
(Comme le parfait.) Am andi, d'aimer. | à Ou pou 


Am ando, à aimer.| aimer. 
(Ad) am andum, à 
ou pour aimer. 


Ainsi se conjuguent : Verber are, verber 0, verberav i, verberat um, frapper; 
— Voc are, voc 0, vocav t, vocat um, appeler, etc. 
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52. 2° Conjugaison active. — Infinitif 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
RER PE EE PER SE SSTE E  EE 
PRÉSENT. : s4 
S. Mon eo, j'avertis. Point de première personne. 
Mon es, tu avertis. Mon e ou moneto, avertis. 
Mon et, il avertit. Mon eto (ille), qu’il avertisse. 
PI. Mon emus, nous avertissons. Mon eamus, avertissons. 
Mon etis, vous averlissez. Monete ou monetote, avertissez. 
Mon ent, îls avertissent. Mon ento, qu’ils avertissent. 
IMPARPFAIT. 
S. Mon ebam,  j’avertissais. 
Mon ebas, lu avertissais. 
Mon ebat, il avertissait. ro ses Tes ss 3 
PI. Mon ebamus, nous avertissions. 
Mon ebatis, vous avertissiez. 
Mon ebant, ils avertissaient. | 
PARFAIT. 
S. Monu i, j'ai averti, j’avertis ou j’eus averti. 
Monu isti, tu as averti. 
Monu it, il a averti. 
PI. Monu imus, nous avons averti. iso dede 
Monu istis, vous avez averti. 


Monu erunt, 
ou monu ere, 


| ds ont averti. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

S. Monu eram, j'avais averti. 

Monu eras, tu avais averti. 

Monu erat, il avait averti. A 
PI. Monu eramus, nous avions averti. 

Monu eratis, vous aviez averti. 

Monu erant,  tls avaient averti. 

FUTUR. 

S. Mon ebo, j'avertirai. | 
Mon ebis, tu avertiras. 

Mon ebit, il avertira. ss... 
PI. Mon ebimus, nous avertirons. 

Mon ebitis, vous avertirez. 

Mon ebunt, üs avertiront. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
S. Monu ero, 
Monu eris, 
Monu erit,. 
PI. Monu erimus, nous aurons averti. 
Monu eritis, 
Monu erint, 


j'aurai averti. 
tu auras averti. 
il aura averti. ...... 
vous aurez averti. 

ils auront averti. 


Ainsi se conjuguent : Doc ere, doc eo, docu 1, doct um, instruire ;— Terr ere, 


terr eo, terru ï, territ um, épouvanter. 


% 
L 
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om à 


= 


dd 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
| DES, SES es SES es RE c  — ,-] 
Mon eam, que j’avertisse. 
Mon eas, que lu avertisses. .. [Mon ens, 
Mon eat, qu’il avertisse. Mon ere, avertir. | avertis- 
Mon eamus, que nous avertissions. sant. 
: Mon eatis, que vous averlissiez. 
Mon eant, qu’ils avertissent. 


Mon erem, que j’avertisse ou j’averlirais. 
Mon eres, que tu avertisses. 
Mon eret, qu’il avertit. 
Mon eremus, que nous avertissions. 
Mon eretis, que vous avertissiez. 
Mon erent, qu’ils avertissent. 


Monu erim, que j’aie averti. 


Monu eris,  quetu aies averti. Far de per 
Monu erit, qu’il ait averti. Monu isse, avoir ue pas 
‘__[.  Monu erimus, que nous ayons averti. averti. ù 


Monu eritis, que vous ayez averti. 
Monu erint, qu’ils aient averti. 


Monu issem, que j’eusse averti ou j'aurais averti. 
Monu isses, que tu eusses averti. 

Monu isset, qu’il eùt averti. 

Monu issemus, que nous eussions averti. 

Monu issetis, que vous eussiez averti. 

Monu issent, qu’ils eussent averti. 


Monit uram (am, ROM 
ee ee © um) esse, devoir a, UM, 


avertir. vant avé 
ir. 


A) Gus (an, 
um) fuisse, avoir 
dû avertir. SUPIN. 


Monu erim, que j'aie averti. GÉRONDIF. Monit um, 
(Comme le parfait.) Monendi,d'avertir.| à ou pou 
Monendo,àavertir| avertir. 
(Ad) mon endum, à 
ou pour avertir. 


1 


RE 


48 538. 3° Conjugaison active. — 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT Point d 2 
S. Leg 0, je lis oint de première personne. 
Leg is, tu lis. Leg e ou leg ito, lis. 
Leg it, il lit. Leg ito (ille), qu’il lise. 
PI. Leg imus, nous lisons. Leg amus, lisons. 
Leg itis, vous lisez. Leg ite ou leg itote, lisez. | 
Leg unt, ils lisent. Leg unto, qu'ils lisent. | 
IMPARFAIT. 


\ 
S. Leg ebam, je lisais. 
Leg ebas, tu lisais. 


Leg ebat, il lisait. 0 ee ee ee + : 
PI. Leg ebamus, nous lisions. 
Leg ebatis, vous lisiez. 
Leg ebant, ils lisaient. 
PARFAIT. 
S. Leg i, j'ai lu, je lus ou j’eus lu. 
Leg isti, tu as lu. 
Leg it, . alu. 
PI. Leg imus, nous avons lu. ss ss. 
Leg istis, vous avez lu. 
Leg erunt ou leg ere, ils ont lu. 
\ 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. Leg eram, j'avais lu. 
Leg eras, tu avais lu. 
Leg erat, il avait lu. sons 
PI. Leg eramus, nous avions lu. 
Leg eratis, vous aviez lu. | 
Leg erant, ils avaient lu. | 
FUTUR. 
S. Leg am, je lirai. 
Leg es, lu liras. 
Leg et, il dira. ee + = ee + + : 
PI. Leg emus, nous lirons. 
Leg etis, vous lirez. | 
Leg ent, ils liront. | 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
S. Leg ere, j'aurai lu. 
Leg eris, tu auras lu. 
Leg erit, il aura lu. AE er RP Sd DE 
PI. Leg erimus, nous aurons lu. 
Leg eritis, vous aurez lu. 
Leg erint, ts auront lu. 


Ainsi se conjuguent: Vinc ere, vinc 0, vici, victum, vaincre; — Occid ere, | 
occid 0, occid ?, occis um, tuer. 


Enfinitif en ÊRE ; 2° pers. en JS. 49 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
ns | mens | mmmemesennn 


Leg am, que je ee 

eg as que tu lises. À 
Leg at qu’il lise. Leg ere, lire. Robe de 
Leg amus, que nous lisions. | 
Leg atis, que vous lisiez. 

Leg ant, qu’ils lisent. 


Leg erem, que je lusse ou je lirais. 
Leg eres, que tu lusses. 

Leg eret, qu’il lit. 

Leg eremus, que nous lussions. 

Leg eretis, que vous lussiez. 

Leg erent, qu’ils lussent. 


Leg erim, que j'aie lu. 


Leg eris, que tu aies lu. ; | Pas de par- 
Leg erit, qu’il ait lu. Leg isse, avoir lu.| ticipe pas: 
Leg erimus, que nous ayons lu. se: 


Leg eritis, que vous ayez lu. 
Leg erint, qu’ils aient lu. 


Leg issem,  quej’eusse lu ou j'aurais lu. 
Leg isses, que tu eusses lu. 

Leg isset, qu’il eùt lu. 

Leg issemus, que nous eussions lu. 

Leg issetis, que vous eussiez lu. 

Leg issent, qu’ils eussent lu. 
| 


Lect urum (am,|Lect urus, 
0.0. 0 0 0 0 0 0. © ee um) esse, evoir a, um, d 
lire. vant lire. 


Lect urum (am, 
um) fuisse, avoir 
. à lire. SUPIN. 
Leg erim, ue j’aie lu. GÉRONDIF. |ILect um, 
(Comme le parfait.) | Leg endi, de lire. | à ou pou 
Leg endo, à lire. lire. 
(Ad) leg endum, à 
ou pour lire. 


" LA e . . . e . . Q à 
: Ainsi se conjuguent: Scrib ere, scrib 9, Scripsi, script um, écrire; — Co- 
gnosc ere, Cognosc 0, cognov1, cognit um, connaitre, etc. 


50 ’ 54. 4° Conjugaison active. — 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. Point de première personne 
8. Aud io, j'entends. DOS PERSO PS : 
Aud is, tu entends. Aud i ou aud ito, entends. 
Aud it, il entend. Aud ito (ille), qu’il entende. 
PI. Aud imus, nous entendons. Aud iamus, entendons. 
Aud itis, vous entendez. Aud ite ou aud itote, entendez. 
. Aud iunt, ils entendent. Aud iunto, qu’ils entendent. 


IMPARFAIT. 
S. Aud iebam,  j’entendais. | 
Aud iebas, fu entendais. 
Aud iebat, il entendait. ss... 
PI. Aud iebamus, nous entendions. 
Aud jiebatis, vous entendiez. 
Aud iebant, ils entendaient. 


PARFAIT. 


S. Audiv i, j'ai entendu, j’entendis ou j’eus entendu. 
Audiv isti, tu as 
Audiv it, il a 


PI. Audiv imus, nous avons 
Audiv istis, vous avez 


Audiv erunt ow audivere, ils ont 


. ee ee + + + ee ee 
e 


entendu. 


. PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. Audiv eram,  j’avais 
Audiv eras, fu avais 


Audiv erat, 1 avait SR 
PI. Audiv eramus, nous avions £ 

Audiv eratis, vous aviez ES 

Audiv erant, üs avaient 

FUTUR. | 

S. Aud iam, j’entendrai. 

Aud ies, tu entendras. 

Aud iet, il entendra. seeds ss pee el 
PI. Aud iemus, nous entendrons. | 

Aud ietis, vous entendrez. | 

Aud ient, ils entendront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

S. Audiv ero, j'aurai 

Audiv eris, {lu auras $ 

Audiv erit, il aura à LT . . ee 0 ee ee ee © © © 0e 
PI. Audiv erimus, nous aurons £ 

Audiv eritis, vous aurez LS 


Audiv erint, ils auront 


Ainsi se conjuguent : Aper ire, aperi 0, aperu ï, apertum, ouvrir; — Mun ire, | 
mun io, munivi, munit um, fortifier. 


sin Hnfinitif en RE; 2° pers. en JS. bi 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 


re pese Aud iam, que j’entende. 

entré. Aud jas que lu entendes. : : 
‘ad Aud iat, qu’il entende. Aud ire, entendre. Su 
Ubu. Aud iamus, que nous entendions. 

te, nt Aud iatis, que vous entendiez. 

ntndd Aud iant, qu’ils entendent. 

ne af 


Aud irem, que j’entendisse ou j’entendrais. 
Aud ires, que lu entendisses. 

Aud iret, qu’il entendit. 

Aud iremus, que nous entendissions. 

Aud iretis, que vous entendissiez. 

Aud irent, qu’ils entendissent. 


Audiv eris, que tu aies 
Audiv erit, qu’il ait 
Audiv erimus, que nous ayons 
Audiv eritis, que vous ayez 
Audiv erint, qu’ils aient 


> 


udiv isse, avoir|Pas.de par 


entendu.” | dcipe pas 


entendu. 


Audiv issem, que j’eusse ou j’aurais 


Audiv isses, que lu eusses . 
Audiv isset, qu’il eùt . É 
Audiv issemus,que nous eussions ÿ 
Audiv issetis, que vous eussiez 5 
Audiv issent, qu’ils eussent 
TT 
Audit urum (am, Ar 
.. 0 ee ee um) esse, devoir| nt en 
entendre. tendre. 


À 
et 
Audiv erim, que j’aie 


pr ru (am, 

um) fuisse, avoir 

dù entendre. SUPIN. 
GERONDIF. Audit um, 


Audiv erim, is j’aie entendu. 
(Comme le parfait.) 


A Ainsi se conjaguent : Sepel ire, sepel io, sepeliv i, sepult um, ensevelir; — 
n ire, pun 10, puniv 1, punit um, punir, etc. 


TR 


52 55. 3° Conjugaison active (mixte). — 
S. Accip io, je recois. Point de première personne. 
Accip is, lu reçois. Accip € ou accip ito, reçois. 
PI. Accip imus, nous recevons. Accip i:mus, recevons. 
Accip itis, vous recevez. Accip ite ou accip ilote, recevez. 


INDICATIF. | IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
Accip it, il reçoit. Accip ito (ille), qu’il reçoive. 
Accip iunt, ts reçoivent. Accip iunto, qu’ils reçoivent. 


IMPARFAIT. 
S. Accip iebam, je recevais. 
Accip iebas, fu recevais. | 
Accip iebat, il recevait. ss ss... 
PI. Accip iebamus,nous recevions. 


Accip iebatis, vous receviez. | 

Accip iebant, ils recevaient. 
f 
! 
| 


PARFAIT. 
S. Accep i, j'ai reçu, je reçus ou j’eus reçu. 
Accep isti, fu as reçu. | 
Accep it, il a reçu. 
PI. Accep imus, .nous avons recu. soso 
Accep istis, vous avez reçu. 
Accep erunt, 


ou accep ere,ÿ ‘8 Ont reçu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
S. Accep eram, j'avais reçu. 

Accep eras, {u avais reçu. | 

Accep erat, il avait reçu. soso... 
PI. Accep eramus, nous avions reçu. 

Accep eratis, vous aviez reçu. 

Accep erant, ïls avaient reçu. 


FUTUR. 
S. Accip iam, je recevrai. 
Accip ies, tu recevras. 
Accip iet, il recevra. ns 
PI. Accip iemus, nous recevrons. 
Accip ietis, vous recevrez. 
Accip ient, ils recevront. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 

S. Accep ero, j'aurai reçu. 
Accep eris, {u auras reçu. 
Accep erit,  ÿ aura reçu. RE 

PI. Accep erimus, nous aurons reçu. | 
Accep eritis, VOUS aurez reçu. 
Accep erint, s auront reçu. 


es eee = ne ee are 


- Ainsi se conjuguent : Fac ere, fac io, fec , factum, faire ; — Fug ere, fug io, 
fug?, fugit um, fuir. 
1. Ce verbe tient de la troisième et de la quatrième conjugaison; voilà pourquoi on l'a 
pelle conjugaison mixte. Ce verbe appartient à la troisième conjugaison par son infinitif, 


Enfinitif ERE ; indie. 10, IS. 


F 


F 


js 


SUBJONCTIF. 


Accip iam, que je reçoive. 
Accip ias, que tu reçoives. 
Accip iat, qu’il reçoive. 


Accip iamus, 
Accip iatis, 
Accip iant, 


que nous recevions. 
que vous receviez. 
qu’ils reçoivent. 


Accip erem, 
ACCip eres, 
Accip eret, 
Accip eremus, 
Accip eretis, 
Accip erent, 


que tu reçusses. 
qu’il reçit. 

que nous recussions. 
que vous reçussiez. 
qu’ils reçussent. 


que j'aie reçu. 

que lu aies reçu. 
qu'il ait reçu. 

que nous ayons reçu. 
que vous ayez reçu. 
qu’ils aient reçu. 


Accep erim, 
Accep eris, : 
Accep erit, 
Accep erimus, 
Accep eritis, 
Accep erint, 


Accep issem, que j’eusse ou j’aurais 
Accep isses, que lu eusses . 
Accep isset, qu’il eùt reçu. 


Accep issemus, que nous eussions 
Accep issetis, que vous eussiez 
Accep issent, qu'ils eussent 


Accep erim e j’aie reçu. 
(Comme le artail.) 


j 53 
INFINITIF, PARTICIPE. 
Er EEner | commen 


Accip ere, rece-|Accipiens, 
voir. recevant. 


que je reçusse ou je receurais. 


Pas de par. 
ticipe pas- 
sé. 


Accep isse, avoir 
reçu. 


Accept u 
rus,4.UM, 
devant r 
cevoir. 


Accept uram (am, 
um) esse, devoir 
recevoir. 


Accept urum (am, 
um) fuisse, avoir 
di recevoir. 
GÉRONDIF. 

Accip jendi, de rece-| 4 ou pour 
voir. vot?r. . 

Accip iendo, d rece-| 7€CEvOnT. 

(Ad) accip iendum, d 

on pour recevoir. 


SUPIN. 
Acceptum. 


Ainsi se conjuguent: Aspicere, aspic io, aspex i, aspect um, regarder; — 
Jac ere, jac io, jeci, jact um, jeter, etc. 


ere, l'imparfait du subjonctifen erem, par le parfait et les tem 
de la quatrième conjugaison par tous les autres temps qui 


s qui en sont formés. Ii tient 
érivent du présent accipio. 
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DES VERBES ACTIFS. 55 


FORMATION DES TEMPS. 


57. Les temps des verbes se divisent en temps primitifs 
et en temps dérivés. 

Les temps primitifs sont ceux. qui servent à former les 
autres temps, c’est-à-dire les temps dérivés. 

Les temps dérivés sont donc ceux qui sont formés des 
temps primitifs. 

Il y a en latin quatre temps primitifs, savoir : le présent 
de l'infinitif, le présent de l'indicatif, le parfait, le supin. 


Du PRÉSENT DE L'INFINITIF On forme deux temps : 


4° L'impératif en retranchant la dernière syllabe re 
ama re, ama; mone re, mone; lege re, lege; audi re, 
audi (1). 

2° L’imparfait du subjonctif en ajoutant m à l’infinitif : 
amare, amare m; monere, monere m; legere, legere m; 
audire, audire m. 


Du PRÉSENT DE L'INDICATIF On forme cinq temps : 


4° L'imparfait de l'indicatif, en changeant o en abam 
dans la première conjugaison : am o, am abam; en bam 
dans la deuxième : mone o, more bam; en ebam dans la 
troisième et la quatrième : leg o, leg ebam; audi 0, audi 
ebam. 

2° Le futur de l'indicatif, en changeant o en abo dans la 
première conjugaison : am 0, am abo; en bo dans la 
deuxième : mone 0, mone bo; en am dans la troisième et la 
quatrième : leg o, leg am ; audi o, audi am. 

3° Le présent du subjonctif, en changeant o en em dans 
la première conjugaison : am 0, am em; en am dans les 
trois autres : mone 0, mone am; leg 0, leg am; audi 0, 
audi am. 


(4) 11 faut en excepter les trois verbes dice re, ducere, face re, qui 
font à l'impératif die, duc, fac, ainsi que leurs composés, sauf ceux qui 
changent facere en ficere : efficere fait régulièrement à l'impératif 
effice. 


56 DU VERBE. 


4° Le participe présent, en changeant o en ans dans la 
première conjugaison : am 0, am ans; eo en ens dans la 
deuxième : mon eo, mon ens ; o en ens dans la troisième et 
la quatrième : leg o, leg ens; audi o, audi ens. 

5° Le gérondif, en changeant o en andi dans la pre- 
mière conjugaison : am 0, am andi; eo en end dans la 
deuxième : mon eo, mon endi; o en end: dans la troisième 
et la quatrième : leg o, leg endi ; audi o, audi endi. 


Du PARFAIT DE L’INDICATIF On forme cinq temps : 


4° Le plus-que-parfait de l'indicatif, en changeant : en 
eram: amav 1, amav eram; monut, monu eram; leg 1, 
leg eram; audiv 1, audiv eram. 

2° Le futur antérieur, en changeant t en ero: amav 1, 
amav ero; monu 1, monu er0; leg i, leg ero; audiv i, 
audiv ero. | 

3° Le parfait du subjonctif, en changeant t en erim- 
amav 3, amav ertm ; monu 1, monu erim; leg, leg erim; 
audiv 1, audiv erim. 

4° Le plus-que-parfait du subjonctif, en changeant : en 
issem: amavti, amavissem; monu 1, monu issem, leg t, 
leg issem ; audiv 1, audiv issem. 

5° Le ‘parfait de l'infinitif, en changeant ? en 1sse : 
amav 1, amav tisse; .monu 1, monu isse; leg t, leg tisse; 
audiv 1, audiv 1sse. 


Du surn on forme deux temps : 


4° Le participe futur, en changeant um en urus, a, um : 
amat um, amat urus; monilum, monit urus; lect um, 
lect urus; audit um, audit urus. 

2 Le futur de l'infinitif, en changeant um en urum : 
amat um, amat urum; monit um, monit urum; lect um, 
lect urum; audit um, audit urum. Ce futur n’est autre 
chose que l’accusatif du participe futur auquel on ajoute 
esse ou fuisse. | 


DES VERBES PASSIFS. 57 


Verbes passifs. 


5S. On appelle verbe passif celui qui exprime une 
action soufferte, reçue par le sujet. 


Ex. : La souris est mangée par le chat. 


L'action d'être mangée est soufferte par la souris; est 
mangée est un verbe passif. 

Les temps des verbes passifs se divisent en temps sim- 
ples et en temps composés. 

Les temps simples sont ceux qui ne sont formés que 
d’un seul mot, comme am or, je suis aimé; am abar, j'’é- 
tais aimé. 

Les temps composés sont ceux qu se forment du parti- 
cipe passé et de l’un des temps du verbe esse, qui devient 
alors auxiliaire, comme étre en français : amatus sum, j'ai 
été aimé; amalus eram, j'avais été aimé. 

Pour conjuguer un verbe passif, il suffit donc de con- 
naître : 4° le radical du présent, avec lequel on forme tous 
les temps simples en y ajoutant les terminaisons propres 
au passif; 2° le radical du supin, dont on forme le participe 
passé en changeant um en us, a, um. 


58 &9. 1'° Conjugaison 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
Je suis aimé. Point de première personne. 
S. Am or. 
Am aris ou am are. Am are ou am ator, sois aimé. 
Am atur. Am ator (ille). 
PI. Am amur. ‘ [Am emur. 
Am amini. Am amini. 
Am antur. Am AID ADiOr. | 
IMPARFAIT. DONC ECS. 
J'étais aimé. | 
S. Am abar. | 
Am abaris ou am abare. 
Am abatur. . ee ee 0e ee ee © © + -— ee 
PI. Am abamur. 
Am abamini. 
Am abantur. | 
PARFAIT. 


J'ai été, je fus ou j’eus été aimé. 
S. Amat us sum ou fui. 
Amat us es ou fuisti. 
Amat us est ou fuit. 
PI. Amat i sumus ou fuimus. | 
Amat i- estis ou fuistis. | 


; 
. 0. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 © © + + 


Amat i sunt ou fuerunt. 


D GP Pomme 
3 


PLUS-QUE-PARPAIT. 
J'avais été aimé. 
S. Amat us eram ou fueram. 
Amat us eras ou fueras. | 
Amat us erat ou fuerat. EN NE Ci ue 
PI. Amat i eramus ou fueramns. 
Amat i eratis ou fueratis. 
Amat i erant ou fuerant. 


FUTUR. 
Je serai aimé. 
S. Am abor. 
Am aberis ou am abere. | : 
Am abitur. ee ee ee ee e  ] 
PI. Am abimur. 
Am abimini. 
Am abuntur. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
| J'aurai été aimé. 
S. Amat us ero ou fuero. 
Amat us eris ou fueris. 
Amat us erit ou fuerit. 
PI. Amat i erimus ou fuerimus. 
Amat i  eritis ou fueritis. 
Amat i erint ou fuerint. 


CR ee e ee ee CS 


Ainsi se conjuguent : Laud ari, laud or, laudat us sum, je suis loué ; 
Vituper ari, vituper or, viluperat us sum, je suis blâmé. 


passive. — AM ABXI. 59 


SUBJONCTIF.  INFINITIF. PARTICIPE. 


Que je sois aimé. 
Am er. Eux done 
Am eris ou am ere. 1, étr a$ de par- 
Am etur. Ph dus En 2 rer 
Am emur. dé 
Am emini. 
Am entur. 


Que je fusse aimé ou je serais aimé. 


Am arer. 

Am areris ou am arere. 
Am aretur. : 

Am aremur. 

Am aremini. 

Am arentur. 


Que j'aie été aimé. 
Amat us sim ou fuerim. 
Amat us sis ou fueris. Amat um (am, PR n 
Amat us sit ou fuerit. um) esse ou fuisse,| 4; UM, 
Amat i sinus ou fuerimus. avoir été aimé. ave on 
Amat i sitis ou fueritis. . Cle aime. 
Amat i sint ou fuerint. 


Que j'eusse été aimé ou j'aurais été aimé. 


Amat us essem ou fuissem. 
Amat us esses ou fuisses. 
Amat us esset ou fuisset. 
Amat i essemus ou fuissemus. 
Amat i essetis ou fuissetis. 
Amat i essent ou fuissent. 


Amat um iri, 4, UM, 


fesses sesesesese.. | devoirétreaimé. [devant étre 


me aimé 
(Indéclinable.) qu'il fau ’ 


aimer. 


Ainsi se Conjuguent : Verber ari, verber or, verberat us sum, jesuis frappé; 
Voc art, voc or, vocat us sum, je suis appelé, etc. — 


60 60. 2° Conjugaison. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
Je suis averti. Point de première personne. - 
S. Mon eor. 
Mon eris ou mon ere. Mon ere ou mon etor, sois averti. 
Mon etur. Mon etor (ille). 
PI. Mon emur. Mon eamur. 
Mon emini. [Mon emini. 
Mon entur. Mon entor. 
IMPARFAIT. 


J'étais averti. 
S. Mon ebar. 
Mon ebaris ou mon ebare. 
Mon ebatur. + + 
PI. Mon ebamur. | 
Mon ebamini. 
Mon ebantur. 


PARFAIT. 
Jai été, je fus, ou j'eus été averti. 
S. Mon itus sum ou fui. 
Mon itus es ou fuisti. 
Mon itus est ou fuit. 
PI. Mon iti sumus ou fuimus. 
Mon ïiti estis ou fuistis. 
Mon iti sunt ou fuerunt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais été averti. 

S. Monit us eram ou fueram. 
Monit us eras ou fueras. 
Monit us erat ou fuerat. 

PI. Monit i eramus ou fueramus. 
Monit i eratis ou fueratis. 
Monit i erant ou fuerant. 


FUTUR. 
Je serai averti. 

S. Mon ebor. 

Mon eberis ou mon ebere. 

Mon ebitur. ! 
PI. Mon ebimur. 

Mon ebimini. 

Mon ebuntur. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai été averti. 
S. Monit us ero ou fuero. 
Monit us eris ou fueris. 
 Monit us erit ou fuerit. 
PI. Monit i erimus ou fuerimus. 
:  Monit i eritis ou fueritis. 
Monit i erunt ou fuerint. 


Ainsi se conjuguent : Doc eri, doc eor, doct us sum, je suis instruit; — 
- Terr eri, terr eor, territ us sum, je suis épouvanté. 


passive. — MON ERI. 64 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE* 
Er a tment 
Que je sois averti. 
Mon ear. Bin 
Mon earis ou mon eare. . as de par 
Mon eatur ne. ae ticipe pré 
: re averli. sent. 
Mon eamur. 
| Mon eamini. 
Mon eantur. 
! 
Que je fusse averti ou je serais averti. 
Mon erer. 
Mon ereris ou mon erere. 
Mon eretur. 
Mon eremur. 
Mon eremini. 
Mon erentur. 
Que j'aie été averti. _— 
Monit us sim ou fuerim. arr Monitus, 
Monit us sis ou fueris. Monitum(am,um)| a, um, 
Monit us sit ou fuerit. esse ou fuisse,| averti, 
Monit i simus ou fuerimus. avoir été averti.| ayant été 
Monit i sitis ou fueritis. averti. 
Monit i sint ou fuerint. 
Que j’eusse été averti ou j'aurais été averti. ° 
Monit us essem ou fuissem. 
Monit us esses ou fuisses. 
Monit us esset ou fuisset. 
Monit i essemus ou fuissemus. 
Monit i essetis ou fuissetis. 
Monit i essent ou fuissent. 
Mon endu:s 
a, um, 


Monit um iri, de- | 
CR voir étre averti, | devant étr 
(Indéclinable.) qu’il faut 


avertir. 
BUPIN. 

. ee. 2 0 0 = ee Monit u, à} 
ou pour. |F 


étre averti.|l 


Ainsi se conjuguent : Retin er, relin eor, retent us sum, je suis retenu ; — 
Impl eri, impl eor, implet us sum, je suis empli, etc. 4. 


62 61. 3° Conjugaison 


| INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PR D PP EP GEO RE) 
PRÉSENT. 


Je suis lu. Point de ‘première personne. 
S. Leg or. | 
Leg eris ou leg ere. Leg ere ou leg itor, sois lu. 
Leg itur. Leg itor (ille). 
PI. Leg imur. Leg amur. 
Leg imini. Leg imini. 
Leg untur. Leg untor. 
IMPARFAIT. 
J'étais lu. 
S. Leg ebar. 


Leg ebaris ow leg ebare. 
Leg ebatur. 
PI. Leg ebamur. 
Leg ebamini. 
Leg ebantur. 


Co 


PARFAIT. 
J'ai été, je fus ou j’eus été lu. 

S. Lect us sum ou fui. 

Lect us es ou fuisti. 

Lect us est ou fuit. 
PI. Lect i sumus eu fuimus. 

Lect i estis ou fuistis. 

Lect i sunt ou fuerunt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais été lu. 
S. Lect us eram ou fueram. 
Lect us eras ou fueras. 
Lect us erat ou fuerat. 
PI. Lect i eramus ou fueramus. 
Lect i eratis ou fueratis. 
Lect i erant ou fuerant. 


FUTUR. 
Je serai lu. 
S. Leg ar. 
Leg eris ou leg ere. 
Leg etur. 
PI. Leg emur. 
Leg emini. 
Leg entur. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai été lu. 
Hi S. Lect us ero ou fuero. 
j Lect us eris ou fueris. 
: Lect us erit ou fuerit. 
PI Lect i erimus ou fuerimus. 
: Lect i eritis ou fueritis. 
Lect i erunt ou fuerint. 


Ainsi se conjuguent : Vinc ti, wine or, vict us sum, je suis vaincu; — 
Scrib 1, scrib or, script us sum, je suis écrit. 


-W 


# 


passive. — LEG KE. 


SUBJONCTIF. | |  INFINITIF. PARTICIPE. 


Que je sois lu. 
Leg ar. 


Leg aris ou legare. Pas de par! 


63 


Leg atur. Leg i, étre lu. | ticipe pré- 


nt. 
Leg amur. bi 


Leg amini. 
Leg antur. 


Que je fusse lu ou je serais lu. 


Leg erer. 

Leg ereris ou leg erere. 
Leg eretur. 

Leg eremur. 

Leg eremini. 

Leg erentur. 


Que j'aie été lu. 


Lect us sim ou fuerim. Lect us, a,ll 


Lect us sis ou fueris. Lect um (am, um) um, 


Lect i simus ou fuerimus. | Avoir été lu. 
Lect i sitis ou fueritis. 
Lect i sint ou fuerint. 


Lect us sit ou fuerit. esse ou fuisse, “ayant été 
l 


Que j’eusse été lu ou j’aurais été lu. 


Lect us essem ou fuissem. 
Lect us esses ou fuisses. 

Lect us esset ou fuisset. 

Lect i essemus ou fuissemus. 
Lect i essetis ou fuissetis. 
Lect i essent ou fuissent. 


mm 


Leg endus, 
Lect um iri, devoir . um, 6 
CR 7 D être lu. | vant étre 


(Indéclinable.) | lu, 


u'il 


faut lire. 


see Cet ES 0 ie en NE 6e 8 Géo Lect u, « 


— Ainsi so conjuguent : Occid i, acid or, occis us. sum, je suis tué; 
Cognosc i, cognosc or, cognit us sum, je suis connu, etc. 


nl Commons) | À 


64 62. 4° Conjugaison 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


ERP RRQ RS RE PE RS 
PRÉSENT. 
Je suis entendu. Point de première personne. 

S. Aud ior. 

Aud iris ou aud ire. Aud ire ou Fc sois entendu. 

Aud itur. Aud itor (ille). 
PI. Aud imur. Aud iamur. 

Aud imini. Aud imini. 

Aud iuntur. Aud iuntor. 


IMPARFAIT. 
J'étais entendu. 
S. Aud iebar. 
Aud iebaris ou aud iebare. RU UNS nu Dress. da 
Aud iebatur. 
PI. Aud iebamur. 
Aud iebamini. 
Aud iebantur. 


PARFAI 
J'ai été, je fus ou j ns été entendu. 
S. Audit us sum ou fui. 
Audit us es ou fuisti. 
Audit us est ou fuit. 
PI. Audit i sumus où fuimus. 
Audit i estis ou fuistis. 
Audit i sunt ou fuerunt. 


PLUS-QUE-PARPAIT. 
J'avais été entendu. 

S. Audit us eram ou fueram. 
Audit us eras ou fueras. 
Audit us erat ou fuerat. 

PI. Audit i eramus ou fueramus. 
Audit i eratis ou fueratis. 
Audit i erant ou fuerant. 


FUTUR. 
Je serai entendu. 
S. Aud iar. | 
Aud ieris ou aud jere. 
Aud ietur. 
PI. Aud iemur. 
Aud iemini. 
Aud ientur. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai élé entendu. 
S. Audit us ero ou fuero. 
Audit us eris ou fueris. 
Audit us erit ou fuerit. 
PI. Audit i erimus ou fuerimus. 
Audit i eritis ou fueritis. 
Audit i erunt ou fuerint. 


. ee 0 0 0e 0e 0e 0 0 © © © © + 


Ainsi se in rire Aper ir, aper ior, apert us sum, je suis les 
Mun iri, mun ior, munit us sum, je suis forti 


passive. — AUD KIRI 65 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
ES en Po re =] 


Que je sois entendu. 


Ma rois Pt pal 
ud laris Ou aud lare. Aud iri, 6 as de par 
Aud iatur. Re Depe pré 
Aud iamur. 


Aud jiamini. 
Aud tantur. 


Que je fusse entendu ou je serais entendu. 


Aud irer. 

Aud ireris ou aud irere. 
Aud iretur. 

Aud iremur. 

Aud iremini. 

Aud irentur. 


Que j’aie été entendu. 


Audit us sim ou fuerim. Audit us, 
Audit us sis ou fueris. Auditum(am,um)| a, um, 
Audit us sit ou fuerit. esse ou fuisse, | entendu, 
Audit i simus ou fuerimus. avoir été entendu. layant été 
Audit i sitis ou fueritis. | entendu. 


Audit i sint ou fuerint. 


Que j’eusse été entendu ou j'aurais été entendu. 


Audit us essem ou fuissem. 
Audit us esses ou fuisses. 
Audit us esset ou fuisset. 
Audit i essemus ou fuissemus. 
Audit i essetis ou fuissetis. 
Audit i essent ou fuissent. 


Aud iendus 
Audit um ir ä, UM, 
ee. ee CR AN devant étre 


entendu 
(Indéclinable.) qu’il faut 


entendre. 


SUPIN. 
Audit u, 4 


ee. 9 2 te 6 0e ee ee ee 8 0 9 ee 0e > ee 0e 0e ee ou 
pour étre 
entendu. 


Ainsi se conjuguent : Sepel tri, sepel ior, sepult us sum, je suis ‘enseveli;— 
Pun iri, pun or, punit us sum, je suis puni, etc. 


66 63. 3° Conjugaison 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
Je suis reçu. Point de première personne. 

S. Accip ior. | . | 
Accip eris ou accip ere. Accip ere ou accipitor, sois reçu. 
Accip itur. Accip itor (ille). 

PI. Accip imur. Accip iamur. 

Accip imini. Accip imini. 
Accip iuntur. _ [Accip iuntor. 
IMPARFAIT. 


J'étais reçu. 
S. Accip iebar. 
Accip iebaris ou accip iebare. 
Accip iebatur. 
PI. Accip iebamur. 
Accip iebamini. 
Accip iebantur. 


PARFAIT. 
J'ai été, je fus ou j’eus été reçu. 
S. Accept us sum ou fui. 
Accept us es ou fuisti. 
Accept us est ou fuit. 
PI. Accept i sumus ou fuimus. 
Accept i estis ou fuistis. 
Accept i sunt ou fuerunt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais été reçu. 

S. Accept us eram ow fueram. 
Accept us eras ou fueras. 
Accept us erat ou fuerat. 

PI. Accept i eramus ou fueramus. 
Accept 1 eratis ou fueratis. 
Accept i erant ou fuerant. 


FUTUR. 
Je serai reçu. 

. Accip iar. 

Accip ieris ou accip jere. 

Accip ietur. 

Accip iemur. 

Accip iemini. 

Accip ientur. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai été reçu. 

.S. Accept us ero ou fuero. 
Accept us eris ou fueris. . 
Accept us erit ou fuerit. 

. Accept i erimus ou fuerimus. 
Accept i eritis ou fueritis. 
Accept i erunt ou fuerint. 


te 


P 


Lun. 
e 


P 


La. 


Ainsi se conjuguent : Rap i, rap üor, rapt us sum, je suis ravis — Cap à, 
cap ior, capt us sum, je suis pris. 


passive (mixte). — ACCIP KE. 67 


BUBJONCTIF. . INFINITIF. PARTICIPE. 
CGR RE | CORNE RER) 
Que je sois reçu. | 
Accip jar. 
Accip iaris ou accip iare. Accip i, étre |Pas de par 
sen e 


Accip iamur. 
Accip jamini. 
Accip iantur. 


Que je fusse reçu ou je serais reçu. 
Accip erer. 

Accip ereris ou accip erere. 

Accip eretur.! 

Accip eremur. 

Âccip eremini. 

Accip erentur. 


Que j'aie été reçu. 
Accept us sim ou fuerim. 
Accept us sis ou fueris. Accept um (am, M pe 
Accept us sit ou fuerit. um) esse ox fuisse, reçu, ayan 
Accept i simus ou fuerimus. TNT Me 
Accept i sitis ou fueritis. 
Accept i sint ou fuerint. 


Que j'eusse été reçu ou j'aurais été reçu. 


Accept us essem ou fuissem. 
Accept us esses ou fuisses. 
Accept us esset ou fuisset. 
Accept i essemus ou fuissemus. 
Accept i essetis ou fuissetis. 
Accept i essent ou fuissent. 


Accip ien 
Accept um iri, de-| dus,a,um, 
ee + ee e ee 2 2 0 0 D 0 © 0 © © + ee voir étre reçu. devant 


Indéol: étre reçu 
(lndéclinable.) qu'il fau ' 


recevoir. 


SUPIN. 
Accept u, 


. 0. 0 0.0 0 0 0 0 0 0. 0 0 ee © © oe ä ou 


Ainsi se conjuguent : Recip i, recip ior, recept us sum, je suis repris ; — 
Adspic i, adspic ior, adspect us sum, je suis regardé, etc. 
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DES VERBES PASSIFS. 69 


FORMATION DES TEMPS. DU PASSIF. 
6. —. Temps simples. 


INDICATIF ET SUBJONCTIF. — (4° personne.) Toute pre- 
mière personne du singulier se forme de l'actif en ajoutant 
r à celles qui sont terminées en o, et en changeant men > 
à celles qui sont terminées en m. 

Amo, amo r ; amabo, amabo r. 
Amaba m, amaba r ; ame m, ame r. 

Au pluriel, on se contente de changer s final en r : 
Amamu s, amamu r; legemus, legemu r. 

(2° personne.) La deuxième personne du singulier se 
forme en changeant s de l’actif en rts; à l’indicatif présent 
de la troisième conjugaison et au futur des deux premières 
l’i qui précède l’s se change en e : 

Ama s, ama ris; mone s, mone ris. 
Legi s, lege ris; amabt s, amabe ris. 

. La deuxième personne du pluriel se forme en changeant 

tis de l’actif en mini : 


Ana tis, ama mini; mone tis, mone mini. 
(3° personne.) Toute troisième personne, tant au singu- 
lier qu’au pluriel, se forme en ajoutant ur au f final del’actif. 
Amat, amat ur; monet, monel ur. | 
Amant, amant ur; monent, monent ur. 


ImPéRATIF. — L'impératif, à la deuxième personne dx 

singulier, est toujours semblable à l'infinitif actif. 
Amare, monere, legere, autre. 

La deuxième personne du pluriel est toujours la même 
que celle du présent de l'indicatif : amamim, etc. 

Ixewrrir. — L'infinitif passif se forme de Pinfinitif actif 
en changeant e final en + pour la 4°°, la 2° et la 4° conju- 

n : amar e, amar i; moner e, moner 1; audir e, au- 

dir i; dans la 3° en changeant ere en : : leg ere, leg. 

PARTICIPES. — Les verbes passifs n’ont pas de participe 
présent, ainsi qu’on la ve dans les tableaux. 

Le participe futur se forme du présent de indicatif ac— 

GR. LAT. COMPL. 


70 DU VERBE. 


tif, en changeant o en andus, a, um dans la première con- 
jugaison; eo en endus, a, um dans la deuxième; o en 
endus, a, um dans la troisième et la quatrième. 


Am o, am andus; mon eo, mon endus. 
Leg 0, leg endus; audi o, audi endus. 
Surin. — Le supin passif se forme du supin actif, par 
le retranchement de l’"= final : 


Amat um, amatu; monit um, monitu, etc. 
XI. Temps composés. 


On a vu que les temps composés ne sont autre chose que 
le participe passé du verbe que l’on conjugue, joint à 
l’auxiliaire esse. 

Nous avons présenté simultanément les deux formes 
d’auxiliaires qui figurent dans les temps composés, ama- 
tussum ou fut, amatus eramou fueram ; onfaïitsurtout usage 
de la seconde lorsqu'on veut insister plus fortement sur 
le passé. 


Remarques sur la signification du passif. 


L. Ilarrive parfois que le présent en français sert à 
exprimer une chose accomplie. Ex. :.le livre est lu. En 
latin, il faut traduire ce présent par le parfait : kic liber 
lectus est, et non pas legitur, qui signifierait qu'on est en 
train de le lire. 

De même, lorsque l’imparfait français est employé pour 
le plus-que-parfait, il faut le traduire en latin par le plus- 
que-parfait : La maison éfait bâtie quand il arriva, domus 
ædificata erat, parce qu'on avait fini de bâtir. 

Enfin, lorsque le futur simple est employé en français 
pour le futur antérieur, il faut le traduire en latin par le 
futur antérieur : La ville sera prise quand nous arriverons, 
wrôs capta erit, parce qu’on aura fini de la prendre. 

II. En français, on donne la forme réfléchie à bon 
nombre de verbes passifs ; ainsi la phrase : L:s fables sont 
lues avec plaisir, se dit aussi : se lisent avec plaisir. En 
latin, on traduit l’une ou l’autre de ces formes par le pas- 
sif : fabulæ cum voluptate leguntur. 


Er ss 


DES VERBES DÉPONENTS. 71 
66. Verbes neutres ou intransitifs. 


On appelle verbe neutre ou 2ntransitif celui qui, par lui- 
même et sans pouvoir prendre de complément direct, 
exprime l’état ou l’action du sujet : l'arbre languit, l'en- 
fant dort. | 

En latin les verbes neutres se conjuguent comme les 
verbes actifs, mais ils n’ont pas de passif. 

Il y a des verbes neutres de chacune des quatre conju- 
gaisons. 

En français quelques verbes neutres se conjuguent dans 
leurs temps composés avec l’auxiliaire étre. Ainsi, je suis 
venu est le parfait indéfini du verbe venir; j'étais tombé 
est le plus-que-parfait du verbe tomber. Il faut les traduire 
en latin par le temps correspondant : vent, cecideram. 

Certains verbes actifs en français sont neutres en latin : 
satisfaire, satisfacere ; favoriser, favere, etc. 

Un grand nombre de verbes qui ont en français la forme 
réfléchie se traduisent en latin par un verbe neutre : Se 
tromper, errare; s'enfuir, aufugere, etc. 


Verbes déponents. 


67.Ily a, en latin, un assez grand nombre de verbes 
qui, avec la terminaison passive en or, ont la signification 
active ou neutre. On les appelle déponents, parce qu’ils 
ont déposé le sens passif pour en conserver la forme, ou la 
forme active pour en conserver le sens. 

Les verbes déponents se conjuguent comme les verbes pas- 
sifs; seulement, ils ont, de plus que les verbes passifs, certai- 
nes formes qui appartiennent à la conjugaison active; tels 
sont : 1° les gérondifs ; 2° le participe présent en ans ou en 
ens ; 3° le participe futur en urus, a, um ; 4° le supin en um. 

Les verbes déponents sont les seuls qui aïent un parti- 
cipe passé actif : imttatus, ayant imité; pollicitus, ayant 
promis, etc. 

Le partieipe futur en dus, a, um, et le supin en u, qui 
figurent dans la conjugaison des verbes déponents, s’em- 
ploient dans le sens passif : imitedus, devant être imité; 
imitatu, à être imité. 


nn 
— 


72 | 68. Verbe déponent de la 


met arte] 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
ss 
PRÉSENT, | 
J’imite. Point de première personne. 
S. Imit or. Imit are ou imit ator, imite. 
Imit aris ou imit are. Imit ator (ille). 
Imit atur. Imit emur. 
PI. Imit amur. Imit amini. 
Imit amini. {mit antor. 
Imit antur. 


IMPARFAIT. 
J’imitais. 
S. Imit abar. 
Imit abaris ou imit abare. 
Imit atur. . 2. ee 7 0 5 0 8 ee © ee ee ee 


Imit abantur. 


PARFAIT. 
J'ai mité, j’imitai ou j’eus imité. 

S. imitat us sum ou fui. 

Imitat us es ou fuisti. 

Imitat us est ou fuit. | . 9 0 0 8 0 0e © © 0 0 © ee ee ee 
PI. Imitat 1 sumus ou fuimus. 

Imitat 1 estis ou fuistis. 

Imitat i sunt ou fuerunt. 


+ 


| 


J'avais imité. 
S. Imitat us eram ou fueram. 
Imitat us eras ou fueras. 
Imitat us erat ou fuerat. PT NT Det ei 
PI. Imitat i eramus ou fueramus. 
Imitat i eratis ou fueratis. 
Imitat i erant ou fuerant. 


FUTUR. 
J’imiterai. 
S. Imit abor. 
Imit aberis ou imit abere. 
Imit abitur. . ee + 0 0 0 0 De © 0e ee + ee 
PI. Imit abimur. 
Imit abimini. 
Imit abuntur. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai imité. 
S. Imitat us ero ou fuero. 
Imitat us eris ou fueris. 
Imitat us erit ou fuerit. 
PI. Imitat i erimus ou fuerimus. 
Imitat i  eritis ou fueritis. 


| Imitat i erunt ou fuerint. 


Ainsi se conjuguent : Mir ari, mir or, miratus sum, admirer ;— Hort ari, 
hort or, hortat us sum, exhorter. 


—————— 


il 


1° Conjugaison. — Sur AMOR. 73 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
PERRET ERREUR 
Que j’imite. | 
Imit er. L 
Imit eris ou imit ere. rs Imit ans 
Imit etur. mit ari, imiter. rene 
Imit emur. 
| Imit emini. 
Imit entur. 
j PRE 
Que j’imitasse ou j’imiterais. 
Imit arer. 
Imit areris ou imit arere. 
Imit aretur. 
Imit aremur. 
Imit aremini. 
Imit arentur. 
Que j'aie inaté. 
Imitat us sim ou fuerim. . | 
Imitat us sis ou fueris. Imitat um (am, | Imitatus, 
Imitat us sit ou fuerit. um)esse ou fuisse,| a, um, 
Imitat i simus ou fuerimus. avoir imilé, |ayant'imile 
Imitat i sitis ou fueritis. 
Imitat i sint ou fuerint. 
| Que j’eusse imité ou j'aurais imité. 
Imitat us essem ou fuissem. 
Imitat us esses où fuisses. 
Imitat us esset ou fuisset. 
Imitat i essemus ou fuissemus. 
Imitat i essetis ou fuissetis. 
Imitat i essent ou fuissent. 
i 
ACTIF. 
ose 
: a, UD, de- 
Imitat urum vant imi- 
. 000000 0 ee ee (am, um) esse, ter. 
devoir imiter. PASSIF. 
1 Imitandus, a 
: um, devant 
étre imité. 


Imitat urum (am, | SUPIN. 
um) fuisse, ACTIF. 
avoir dû imiter. |Imitatum,ä 
GÉRONDIF. 
tes eee ss ss + + + + |Imitandi,d'imiter. 
imitando,äimiter.|, "à 
(Ad) imit andum, à ee & 
ou pour imiter. | pe ‘imite. 


PASSIF. 


nn 


Ainsi se conjuguent : Prec ari, prec or, precat us sum, prier; — Vener ari, 
vener or, venerat us sum, respecter. 


74 69. Verbe déponent de la 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


PRÉSENT. 
Je promets. Point de première personne. 
S. Pollic eor. | Pollic ere ou pollic etor, promets. 
Pollic eris ou pollic ere. Pollic elor{ille). 
Pollic etur. Pollic eamur. 
PI. Pollic emur. Pollic emini. 
Pollic emini. Pollic entor. 
Pollic entur. 
IMPARFAIT. 
Je promettais. 
S. Pollic ebar. 
Pollic ebaris ou pollic ebare. Mises Sets ses 6/0 


Poilic ebatur. 
PI. Pollic ebamur. 

Pollic ebamini. 

Pollic ebantur. 


PARFAIT. 
J'ai promis, je promis ou j’eus promis. 
S. Pollicit us sum ou fui. 
Pollicit us es ou fuisti. 
Pollicit us est ou fuit. ÉD PCR LE 
‘PI. Pollicit i sumus ou fuimus. 
Pollicit i estis ou fuistis. 
Poilicit i sunt ou fuerunt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais promis. 
S. Pollicit us eram ou fueram. 
Pollicit us eras ou fueras. RL TT 
Pollicit us erat ou fuerat. 
PI. Pollicit i eramus ou fueramus. 
Pollicit i eratis ox fueratis. 
Poilicit i erant ou fuerant. 


FUTUR. 
Je promettrai. 
S. Pollic ebor. 
Pollic eberis ou pollic ebere. 
Poilic ebitur. 0 te ee © + + + 
PI. Pollic ebimur. 
Pollic ebimini. 
Pollic ebuntur. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai promis. 
S. Pollicit us ero ou fuero. 
Pollicit us eris ou fueris. 
Pollicit us erit ou fuerit. RTE NE eee er An eme 
PI. Pollicit i erimus ou fuerimus. 
Pollicit 1  eritis ou fueritis. 
Pollicit i  erunt ou fuerint. 


RE 


Ainsi se conjuguent : Misereri, miser eor, misertus, ou miserit us sum, 
avoir pitié; — Ver er, ver eor, verit us sum, craindre. 


2° conjugaison. — Sur MONEOR. 75 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
CR GE RS EE EP EE REP 
Que je promette. 
Pollic ear. 
Pollic earis ou pollic eare. Pollic eri, promei- Pollic ens, 
Poilic eatur. 
tre. promettant 
Pollic eamur. 
Pollic eamini. 
Pollic eantur. 
Que je promisse ou je promettrais. 
Pollic erer. 
Pollic ereris ou pollic erere. 
Pollic eretur. 
Pollic eremur. 
Pollic eremini. 
Pollic erentur. 
Que j’aie promis. 
Pollicit us sim ou fuerim. Pollicit us 
Pollicit us sis ou fueris. Pollicit um (am, | 3, um, | 
Pollicit us sit ou fuerit. um) esse ou fuisse, | ant pro 
Pollicit i simus ou fuerimus. avoir promis. mis. 
Pollicit i sitis ou fueritis. 
Pollicit i sint ou fuerint. 
Que j’eusse promis ou j’aurais promis. 
Pollicit us essem ou fuissem. 
Pollicit us esses ou fuisses. 
Pollicit us esset ou fuisset. 
Pollicit i essemus ou fuissemus. 
Pollicit 1 essetis ou fuissetis. 
Pollicit i essent ou fuissent. 
ACTIF. 
Polliciturus, 
Poll a, de- 
ollicit urum vant  pro- 
mettre. 
. e © ee 0 ee 0e ee 0 0 ee 0 ee © ee 0e ee € (am, um) esse, PASSIF. 
devoir promettre. Pollie c endus, 
on eV 
promis. 
Poilicit urum (am, 
um) fuisse, avoir]  SUPIN. 
dû promettre. ACTIF. 
GÉRONDIF. [PO emproe 
adidas ess se Sea s JR, de Pl ere 
PASSIF. 
Pollie rh à pro- Pollicit u, 4 


Ad (tri RTE dlon pour être 
ne promettre. | Promis. | 


Ainsi se conjuguent : Fat eri, fat eor, fass us sum, avouer; — Tu eri, tueor, 
luit us sum, garder. 


76 90. Verbe déponent de 1a 


PRESENT. 
| Je me sers. Point de première personne. 
S. Ut or. Ut ere ou ut itor, sers-toi. 
Ut eris ou ut ere. Ut itor (ille). 
Ut itur. Ut amur. 
PI. Ut imur. Ut imini. 
Ut untor. 


IMPARFAIT. 
” Je me servais. 
S. Ut ebar. 
Ut ebaris ou ut ebare. 
Ut ebatur. 0. ee 
PI. Ut ebamur. 
Ut ebamini. . 
Ut ebantur. 


PARFAIT. 
Je me suis servi, je me servis ou je me fus servi. 
S. Us us sum ou fui. 
Us us es ou fuisti. 
| Us us est ou fuit. ss... ° 
PI. Us i sumus ov fuimus. 


Us i estis ou fuistis. 
Us i sunt ou fuerunt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
Je m'étais servi. 

S. Us us eram ou fueram. 

Us us eras ou fueras. 

Us us erat ou fuerat. D 

4 PI. Us i eramus ou fueramus. 

4 Us i eratis ou fueratis. 

Us i erant ou fuerant. 


FUTUR. 
Je me servirai. 
S. Ut ar. 
Ut eris ou ut ere. 
al Ut etur. : … eee ee ee ee ee 
4] PI. Ut emur. 
Ut emini. 
Ut entur. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
Je me serai servi. 
S. Us us ero ou fuero. 
Us us eris ou fueris. 
Us us erit ou fuerit. pre ere eee ee ee 7 
h PI. Us i erimus ou fuerimus. 
Us i  eritis ou fueritis. 
Us i  erunt ou fuerint. 


Ainsi se conjuguent : Sequ i, "sequ or, secut us sum, suivre ; — Loqu i, . 
loqu or. locut us sum, parler. 


8° conjugaison. — Sur LEGOR. 


SUBJONCTIF. 


Que je me serve. 


Ut ar. 

Ut aris ou ut are. 
Ut atur. 

Ut amur. 

Ut amini. 

Ut antur. 


Que je me servisse ou je me servirais. 


Ut erer. 

Ut ereris ou ut erere. 
Ut eretur. 

Ut eremur. 

Ut eremini. 

Ut erentur. 


Que je me sois servi. 
Us us sim ou fuerim. 
Us us sis ou fueris. 
Us us sit ou fuerit. 
Us i simus ou fuerimus. 
Us i  sitis ou fueritis. 
Us i sint ou fuerint. 


Que je me fusse servi ou je me serais servi. 


Us us essem ou fuissem. 

Us us esses ou fuisses. 

Us us esset ou fuisset. 

Us i essemus ou fuissemus. 
Us i  essetis ou fuissetis. 
Us i  essent ou fuissent. 


.. 0. 0 0 0 0 0e ee ee ee 0e ee © + 


717 
INFINITIF. PARTICIPE. 
CR PS +" à) 
: . Ut ens 
ULi, se servir.  |se servant. 


Us um (am, um) |Us us, a, 


esse ou fuisse, | um, sé 
s'être servi. tant servi. 
ACTIF 
Us urus, a, 
um, devan 
Us urum, se servir. 
(am, um) esse, | PassiF 


devoir se servir. |Ut A à 


Us urum (am, um) 
fuisse, avoir dù se 
servir. 

GÉRONDIF. 

Ut endi, de se ser- 

vir. 


SUPIN. 
- ACTIF. 


Usum, do 
pour se 
servir. 

Üt endo,d se’servir.|Pas de su- 
(Ad) ui endum, àou| pin passif. 
our se servir. 


Ainsi se conjuguent : Ulcisc i, ulcisc or, ult us sum, se venger; — Nasci, 
nasc or, nat us sum, naltre. 


ÿ. 


78 91. Verbe déponent de la 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


PRÉSENT. 
Je faite. Point de première personne. 
S. Bland ior. Bland ire ou bland itor, fatte. 
Bland iris ou bland ire. Bland itor (ile). 
Bland itur. Bland iamur. 
PI. Bland imur. Bland iamini. 
Bland imini. Bland iuntor. 
Bland iuntur. 


IMPARFAIT. 
Je fatiais. 
S. Bland iebar. 
Bland iebaris ou bland iebare. 
Bland iebatur. 
PI. Bland iebamur. 
Bland iebamini. 
Bland iebantur. 


PARFAIT. 
J'ai flatté, je flattai ou j’eus flaité. 
S. Blandit us sum ou fui. 
Blandit us es ou fuisti. 
Blandit us est ou fuit. 
PI. Blandit i sumus ou fuimus. 
Blandit i estis ou fuistis. 


Blandit i sunt ou fuerunt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais flatté. 

8. Blandit us eram ou fueram. . 

Blandit us eras ou fueras. 

Blandit us erat ou fuerat. PEN RU ENTER 
PI. Blandit i eramus ou fueramus. 

Blandit i eratis ou fueratis. 

Blandit i erant ou fuerant. | 


© FUTUR. 
Je flatterai. 

8. Bland iar. / u 
Bland ieris ou bland iere. 
Bland ietur. 

PI. Bland iemur. 

Bland iemini. 
Bland ientur. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai flatté. 

S. Blandit us ero ou fuero. 
Blandit us eris ou fueris. 
Blandit us erit ou fuerit. 

PI. Blandit i erimus ou fuerimus. 
Blandit i eritis ou fueritis. 
Blandit à erunt ou fuerint. 


e LA e. . 0 e Q Ÿ 

Ainsi se conjuguent : Larg iri, larg ior, largit us sum, donner.— Exper ini, ba 
exper 10r, ae us sum, ÉProuver. — Met iri, melior, mens us sum, , 
mesurer, == Part iri, part ior, partit us sum, partager, etc. 


it &) 


#5 


2 


&° conjugaison. — Sur AUDIOR. 79 
SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE, 


Que je flatte. 
Bland iar. 
Bland iaris ou bland iare. 
Bland iatur. 
Bland iamur. 
Bland iamini. 
Bland iantur. 


Bland iens, 


Bland iri, flatter. fattant 


Que je flattasse ou je flatterais. 
Bland irer. 
Bland ireris ou bland irere. 
Bland iretur. 
Bland iremur. 
Bland iremini. 
Bland irentur. 


Que j'aie flatté. 
Blandit us sim ou fuerim. Blandit um 
Blandit us sis ou fueris. (am, um)esse |Blandit us, 
Blandit us sit ou fuerit. ou fuisse, a,um, | 
Blandit i essemus ou fuissemus. avoir flatté. [ayant flaité 
Blandit i essetis ou fuissetis. 
Blandit i sint ou fuerint. 


Que j'eusse flatté ou j'aurais flalié. 
Blandit us essem ou fuissem. 
Blandit us esses ou fuisses. 
Blandit us esset ou fuisset. 
Blandit i essemus ou fuissemus. 
Blandit i  essetis ou fuissetis. 
Blandit i  essent ou fuissent. 


ACTIF. 
Blanditurus, 
: a, um 
Blandit urum |onr fat- 
(am, um) esse, ter. | 

devoir flatier. |Pas de par- 


ee. ee ee ee 0e © 0 © © © 0 0 © © © © © © © 


ticipe pas- 
sif. 
Blandit urum 
(am, um) fuisse, |  SUPIN: 
avoir dû flatter. |. ACTIF: 
GERONDIF Blandit um, 
. 0 ee : : d ou pour 
5 Bland iendi, flatier. 


e flatter. 
Bland iendo, d flatter. Pas de su- 
(Ad) bland iendum, | Pin passif. 
à ou pour flatter. 


11 y a aussi des verbes déponents qui tiennent de la troisième conjugaison 
utor, et de la quatrième blandior : tels sont pat ior, pat i, souffrir ; grad or, 
grad 1, marcher ; ils se conjuguent absolument comme (accip 107, accip 1. 


4 


Rp. Ve un es à. 


Ps. 


RES 


Re nn en 


-_+ nd ES Po Farine Cm -- r+ tre pe 
ét ee LE s é ta : 


80 


92. Verbes semi- 


Quelques verbes latins ont la forme active dans leurs temps simples, 


cette raison semi-déponents. 


Ces verbes sont au nombre de six : trois appartiennent à la deuxième 


INDICATIF. 


EE LER PAP A en D ART PS 


; PRÉSENT. 

Gaud eo, je me réjouis. 

Gaud es, tu te réjouis. 

Gaud et, il se réjouit. 

Gaud emus, nous nous réjouissons. 

Gaud etis, vous vous réjouissez. 

Gaud ent, ils se réjouissent. 
IMPARFAIT. 

Gaud ebam, je me réjouissais. 

Gaud ebas, fu te réjouissais. 

Gaud ebat, il se réjouissait. 


Gaud ebamus, nous nous réjouissions. 
Gaud ebatis, vous vous réjouissiez. 
Gaud ebant, ils se réjouissaient. 


PARFAIT. 
Gavis us sum ou fui, je me suis 
Gavisus es, tu t’es 
Gavisus est, 1ls’est 
Gavis i sumus,nous nous sommes 
Gavis i estis, vous vous éfes 
Gavis i sunt, ils se sont 


réjouis. réjout. | 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Gavis us eram ou fueram, je m'étais ) 
Gavisuseras, fu t’étais S 
Gavisuserat, il s'était p= 
Gavis i eramus, nous nous éfions ).2 
Gavis i eratis, vous vous éfiez (5 
Gavis i erant, ils s’élaient S 
FUTUR. 

Gaud ebo, je me réjouirai. 

Gaud ebis, tu te réjouiras. 

Gaud ebit, il se réjouira. 


Gaud ebimus, 
Gaud ebitis, 
Gaud ebunt, 


nous nous réjouirons. 
vous vous réjouirez. 
ils se réjouiront. 


._ FUTUR ANTÉRIEUR. 
Gavis us ero ou fuero, je me serai 


Gavisuseris, fu fe seras 
Gavisuserit, 1 se sera 


Gavis i erimus, nous nous serons 
Gavis ieritis, vous vous serez 
Gavis ierunt, ls se seront 


T! 


éjouis. réjouti. 


IMPÉRATIF, 


Point de première personne. 


Gaud e ou gaud eto, réjouis-toi. 
Gaud eto (ille), qu’il se réjouisse. 
Gaud eamus, réjouissons-nous. 
Gaud ete, réjouissez-vous. 

Gaud ento, qu'ils se réjouissent. 


. 0 8 0e ee + ee 
à 


D Oh LE Re en À 


D 


Héponents. | 81 
t la forme passive dans leurs temps composés ; on les appelle pour 


sonjugaison ; les trois autres, à la troisième. 


SUBJONCTIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
PP memes | GES eemenguramnneannn | RES EREEENRERES 


| Gaud eam, que je me réjouisse. 

| Gaud eas, que lu te réjouisses. | Gaud ens, 

| Gaud eat, qu’il se réjouisse. Gaudere, se ré- | entis, s 

| Gaud eamus,  gq. nous nous réjouissions.| jouir. réjouis- 

| Gaud eatis, que vous vous réjouissiez. sant. 
Gaud eant, qu’ils se réjouissent. 


| Gaud erem, que je me réjouisse. 

| Gaud eres, que tu te réjouisses. 
Gaud eret, qu’il se réjouit. 
Gaud eremus,  gq. nous nous réjouissions. 
Gaud eretis, que vous vous réjouissiez. 
Gaud erent, qu’ils se réjouissent. 


Gavis us sim, que je me sois 
Gavis us sis, que tu te sois 
Gavis us sit, qu’il se soît 
Gavis i simus, q. n. nous soyons 
Gavis i sitis,  g. v. vous soyez 
Gavis i sint, qu’ils se soient 


Gavisum, amesse|Gavis us, 
ou fuisse, s’étrela, um, s’é- 
réjouit. tantréjoui. 


réjouis. réjout. 


Gavis us essem, que je me fusse “S 

Gavis us esses, que fu te fusses ES 

Gavisusesset, qu’il se füt È 

Gavis i essemus, q. n. nous fussions .2 

Gavis iessetis, q. v. vous fussiez É 

Gavis iessent, qu’ils se fussent S 
Î 
| Gavis urum, am see 
nn esse, devoir se 
| réjouir. 
! 


EL | 
j | Gavis urum, am 
fuisse, avoir dû se 


réjouir. SUPIN. 
GÉRONDIF. . 
+... 600... 0 ee ee © Gaud endi, de se ré-|Gavis um, 
Jr lé ou pour 
Gaud endo, à ere jouir. 


J 
(Ad) gaud endum, à 
ou pour se réjouir. 


82 DU VERBE. 

Ainsi se conjuguent : 
Audeo, es, ausus sum, audere (actif), oser. 
Soleo, soles, solitus sum, solere (neutre), avoir coutume. 
Fido, is, fisus sum, fidere (neutre), se fier. 
Confido, is, confisus sum, confidere (neutre), se confier. 
Diffido, is, diffisus sum, diffidere (neutre), se défier. 

*@ REMARQUE. —I. Audeo, ayant la signification active, 
peut prendre la forme passive dans les temps simples. 

IT. Au présent du subjonctif, audeo a deux formes : une 
régulière, audeam, et une irrégulière, ausim, ausis, ausit, 
ausint. Cette seconde forme est moins usitée que la pre- 
mière; la première et la seconde personne du pluriel ne se 
trouvent dans aucun auteur. 


Verbes impersonnels. 


238. On appelle verbe impersonnel celui qui ne s'emploie 
dans tous les temps qu’à la troisième personne dusingulier. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINITIF. 


PRÉSENT.Oportet,  1l faut. Oporteat, qu’il faille. 
Oportere, 
alloir. 


rmparFr. Oport ebat, il fallait.  |Oport eret, qu’il fallüt. | 
Oportuisse 
avoir fallu. 


PARFAIT. Oport uit, il a fallu. |Oportue rit, qu'ilait fallu. 


P.-Q.-P. Oport uerat,il avait fallu. |Oportu isset,qu'ileütfallu. 


FuTUR. Oport ebit,. il faudra. 


ruT. PAS.Oportu erit, il aura fallu.|. 


Remarque. — Les verbes impersonnels n’ont ni impé- 
ratif, ni gérondif, ni participe, ni supin. 


(1) Voir l'avis que nous avons placé en tête de ce livre. 


DES VERBES IMPERSONNELS. 83 

Ainsi se conjuguent, à la troisième personne du singu- 
lier, chacun suivant sa conjugaison, les verbes suivants : 
Pluit, pluebat, pluit, pluere, pluisse, 2/ pleut. 

Tonat, tonabat, tonuit, tonare, tonuisse, 1/ tonne. 

Ningit, ningebat, ninxit, ningere, ninxisse, 4/ neige. 

Grandinat, abat, avit, are, avisse, #/ gréle. 

Fulgurat, abat, avit, are, avisse, 17 fait des éclairs. 

Decet, decebat, decuit, decere, decuisse, 1/ sied. 

Dedecet, dedecebat, dedecuit, dedecere, dedecuisse, 2! 
messted. 

Licet, licebat, licuit, licere, licuisse, 27 est permis 

Libet, libebat, libuit, libere, libuisse, 17 plait. 

*REMARQUES. — I. Decet et dedecet s’emploient aussi à 
la troisième personne du pluriel. 

Il. Zibet et licet ont une autre forme de parfait : Zibitum 
est, hicitum est. 

HI. A cette liste il faut joindre certains verbes, qui tout 
en ayant leur conjugaison complète, s’emploient assez 
souvent sous la forme impersonnelle. 
Interest, intererat, interfuit, interesse, 
Refert, referebat, retulit, referre, 
Præstat, præstabat, præstitit, præstare, tl vaut mieux. 
Patet, patebat, patuit, patere, / est évident. 

Contingit, ebat, contigit, contingere, etc., 1 arrive. 
Xe pœnitot. 


74. Les cinq verbes suivants sont impersonnels en latin, 
et se conjuguent dans tous leurs temps avec les pronoms 
accusatifs me, te, illum, illam (ou un nom), au singulier; 
et nos, vos, tllos, illas (ou un nom), au pluriel (4). 

INDICATIF. 
Présent. mePœnitet, Je me repens. 


te Pænit et, lu te repens. 
illum, illam Pœnit et, il, elle se repent. 


il importe. 


(4) Le nom ou po qui sert de sujet en français devient le complé- 
ment direct en latin. Quant au véritable sujet, il se trouve compris, avec 
le verbe actif tenet, dans le radical du verbe : me pœnitet équivaut à pæ- 
nitentia me tenet ; me pudet, à pudor me tenet, etc. 


84 DU VERBE. 


nos Pænit et, nous nous repentons. 
vos Pœnit et, vous vous repentez. 
illos, illas Pœnit et, tls, elles se repentent. 

Imparfait. me Pœnit ebat, Je me repentais, etc. 
Parfait. mePœnituit, Je me suis repenti, etc. 
Plus-que-p.me Pœnit uerat, Je m'étais repenti. 
Futur. me Pœnit ebit, Je me repentirai. 
Futur passéme Pœnit uerit, Je me serai repenti. 


SUBJONCTIF. 
Présent. me Pœnit eat, que je me repente, etc. 
Imparfait. me Pœnit eret, que je me repentisse. 
Parfait. me Pœnit uerit, que je me sois repenti. 
Plus-que-p.me Pœnit uisset, que je me fusse repenti. 
- INFINITIF. 
Présent et Imparfait. 

Pœnit ere, se repentir. 

Parfait et Plus-que-parfait. 

Pœnit uisse, s'être repenti. 


PARTICIPE présent. 
Pœnit ens, entis, se repentant. 
Participe futur passif. 

Pœnit endus, pœnit enda, pœnit endum, dont on doit se 

[ repentir. 
Gérondf. 

Pœnit endi, de se repentir. 

Pœnit endo, en se repentané. 

Pœnit endum, à ou pour se repentir. 


Ainsi se conjuguent : 
Me pudet, puduit, pudere, j'at honte. Les participes pudens, 
réservé, pudendus, honteux, sont pris adjectivement. 
Me piget, piguit, pigere, je suis fâché. Pas de participe 
présent; pigendus, peu usité. 

Me tædet, pertæsum est, tædere, Je m'ennuie. Pas de géron- 
dif ni de participes, excepté pertæsus, ennuyé de. 

Me miseret, misertum est (pas d'infinitif), 7 at préié. Les 
autres temps usités sont : miserebat, miserebit, misereat, 
misereret. 


VERBES IMPERSONNELS PASSIFS. 85 


Verbes impersonnels passifs. 


25. On peut donner la forme impersonnelle à la plupart 
des verbes actifs en les employant au passif à la troisième 
personne du singulier. Le verbe latin répond au verbe 
actif français précédé du pronom indéfini on. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. Dicitur, on dit. Dic atur, qu’on dise. 


rMPARFAIT. Dic ebatur, on disait. |Dic eretur, qu’on dit. 


PARFAIT. Dict um est ou fuit, on a dit. |Dict um sit ou fuerit, qu’on ait dit. 


PL.-0.-PARF. Dict um erat ou fuerat, |Dict um esset ou a qu’on eût 
on avait dit. dit, 


FUTUR. Dic etur, on dira. 


FUT. PASSÉ. Dict um erit 0% fuerit, 
on aura dit. 


Quoizue les verbes neutres n'aient pas de passif, plu- 
sieurs peuvent cependant prendre cette forme et devenir 
ainsi #mpersonnels passifs, comme les verbes actifs. 

Voici ceux qui sont le plus usités : 

Itur, ibatur, itum est, ibitur, iri, itum esse, etc. on va 
Venitur, ventum est, venietur, veniri, ven- 

tum esse, etc. on vient. 
Nocetur,nocitum est, noceri,nocitum esse, etc. on nutt. 
Pugnatur,pugnabatur, pugnatum est, pugnari, 

pugnatum esse, on combat. 
Curritur, currebatur, curratur, on court. 
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CHAPITRE Y. 
CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


LE PARTICIPE. 


26. Le participe est un mot qui tient à la fois de l’ad- 
jectif et du verbe. 

I tient de l’adjectif, en ce qu’il sert comme l'adjectif à 
qualifier le nom. En latin, il se décline, et comme l’ad- 
jectif, il prend le genre, le nombre et le cas du nom ou 
pronom auquel il est joint. 

Il tient du verbe, en ce qu’il marque un temps comme le 
verbe, et qu'il peut en avoir le complément. 

Il y a en latin trois participes : le participe présent, le 
participe passé et le participe futur. | 

Tous les participes présents se déclinent sur prudens, 
prudentis, mais l’ablatif singulier est toujours en e; les 
participes passés et les participes futurs se déclinent sur 
bonus, a, um. 

Les verbes actifs n’ont que deux participes : le participe 
présent, comme amans, monens, legens, audiens, et le par- 
ticipe futur, comme amaturus, moniturus, lecturus, audi- 
lurus. 

Les verbes passifs n’ont également que deux participes : 
le participe passé, comme amatus, monitus, lectus, audi- 
tus, et le participe futur, comme amandus, monendus, le- 
gendus, audiendus. 

Les verbes déponents sont les seuls qui aient les trois 
participes : le participe présent : imztans, pollicens ; le par- 
ticipe passé actif : imitatus, pollicitus; le participe futur 
actif et passif : imitaturus et imitandus, polhcitures et 
pollicendus. 

REMARQUE. —Mais si le verbe déponent a unsens neutre, il 
n’a pas de participe futur passif; on ne peut donc pas dire 
blandiendus. Les sept verbes fruor, fungor, potior, vescor, 
utor, glorior et lætorfont exception etontleparticipe en dus. 
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CHAPITRE VI. 
SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


LA PRÉPOSITION. 


97. La préposition est un mot invariable qui sert à unir 
deux mots et à en marquer le rapport. 


Ex. : Je vais à Rome. 


À indique un rapport de tendance entre le verbe 7e vais 
et le substantif Rome. 

Les rapports exprimés par les prépositions peuvent se 
ramener à Cinq : 

4° de tendance ou d’éloignement ; 

2° de cause ; 

3° de manière ; 

4° de temps; 

5° de lieu. 

28. Parmi les prépositions, trente se construisent avec 
l’accusatif ; douze, avec l’ablatif. 


x Frépositions qui se construisent avec l’accusatif. 


Ad, auprès, chez, pour. Erga, envers, à l'égard de. 
Adversüm, adversüs, contre, | Extra, hors, outre, excepté. 
… vis-d-vis de. Infra, sous, au-dessous. 
Ante, devant, avant. Inter, entre, parmi. 
Apud, auprès, chez. Intra, dans, au dedans, dans 
Circa, auprès, environ. l'espace de. 
Circiter, environ, à peu|Juxta, auprès, proche. 

près. Ob, pour, devant, à cause 
Circüm, autour, à l'entour. de. 
Cis, citra, deçà, en dera. Penes, en la puissance de. 


Contra, contre, vis-a-vis, à | Per, par, durant, au travers 
l'onvosite: de, pendant. 
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Ponè, après, derrière, par | Secundüm, selon, suivant, 


derrière. auprès de, le long de. 
Post, apres, depuis. Secus, auprès de, le long de. 
Præter, excepté, hormis, | Supra, sur, au-dessus de. 

outre. Trans, au dela, par dela. 
Prope, proche, près de, au-| Versùs, vers, du côté de. 

près. Ultra, au dela, par dela. 


Propter, pour, à cause de. - | Usque, jusqu'a. 


II. Prépositions qui se construisent avec l’ablatif. 


A, ab, abs, de, depuis, |E, ex, de, par. 
ar. Palam, devant, en présence 

Absque, sine, sans. de. 
Clam, à l'insu de. Præ, devant, en comparaison 
Coram, devant, en présence| de, au-dessus de. 

de. Pro, pour, au lieu de, selon, 
Cum, avec. devant. 
De, de, sur où touchant. Tends, jusqu'a. 


REMARQUES. — I. À ne se met que devant les conson- 
nes : a patre. Ab se met devant les voyelles et devant les 
consonnes d, 7, ln, r, s: ab amico, ab Jove, etc. As est 
d’un emploi très-rare ; on ne s’en sert que devant le pro- 
nom ‘e et dans les verbes composés : abs te, par toi; 
abscondere, cacher. 


II. £’ne se met que devant les consonnes ; ex se met 
devant plusieurs consonnes et devant toutes les voyelles. 

III. C'um se met toujours après l’ablatif des pronoms ego, 
tu, sui, nos, vos, et souvent après l’ablatif de gui, quæ, 
quod: mecum, avec moi ; ecum, avec toi ; nobiscum, avec 
nous ; guocum, avec lequel ; quibuscum, avec lesquels, etc. 
Dans les autres cas cum se place devant le nom ou pronom. 


IV. Tenus se place toujours après le nom. Il se construit 
avec l’ablatif, si le nom est au singulier : capulo tenus, 
jusqu’à la garde ; si le nom est au pluriel, éenus se cons- 
truit avec le génitif et quelquefois, mais plus rarement, 
avec l’ablatif: aurium tenus, jusqu'aux oreilles. 


V. Versus se met aussi après le nom : Orientem versus, 
vers l'Orient. 
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Versus s'emploie aussi comme adverbe avec ad et in. 


79. Les quatre prépositions suivantes se construisent 
avec l’accusatif quand elles sont jointes à un verbe de 
mouvement, et avec l’ablatif quand elles sont jointes à un 
verbe de repos. 


In, en, dans, sur. Sub, sous, au-dessous de. 
Subter, sous, au-dessous de. |Super, sur, au-dessus de. 

REMARQUE. — Cependant subter et super s’emploient de 
préférence avec l’accusatif, même lorsqu'elles sont jointes 
à un verbe qui ne marque pas mouvement. 

So. Plusieurs prépositions sont quelquefois employées 
seules, et alors elles deviennent adverbes; telles sont 
les suivantes : 


Ante, auparavant. Clam, en secret. 

Post, ensuite. Palam, ouvertement, en pu- 
Circum, à l'entour. bhe. 

Subter, par-dessous. Circiter, environ. 


Super, par-dessus. 
Ces trois dernières, clam, palam, circiter, sont presque 
toujours adverbes. 
*sS1. D’autres mots, au contraire, qui sont de véritables 
adverbes, deviennent prépositions, quand ils sont suivis 
d’un nom ; tels sont les douze suivants : 


Pone, derriere. Extra, au dehors de. 
Prope, aupres de. Intra, au dedans de. 
Juxta, à côté de. Infra, au-dessous de. 
Contra, contre, vis-à-vis de. Supra, au-dessus de. 
Citra, en deça de. Circa, autour de. 
Ultra, au delà de. Coram, en présence de. 


REMARQUE. — Citra est beaucoup plus usité que cs. 
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CHAPITRE VII. 


SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


L'ADVERBE. 


s2. L'adverbe est un mot qui sert à modifier un verbe, 
un adjectif ou un autre adverbe. 


Ex. : Le ruisseau coule lentement. 
Cet enfant est malade aujourd'hur. 
Jean dort très-profondément. 


Dans chacun de ces exemples, l’adverbe ajoute au verbe, 
à l'adjectif, etc., une circonstance particulière : circons- 
tance de manière dans le ruisseau coule lentement ; cir- 
constance de temps dans cet enfant est malade aujour- 
d'hut. C’est ce qu’on appelle modifier. 


83. Les circonstances ou modifications exprimées par 
l’adverbe peuvent se réduire à dix, à savoir : le lieu, le 
temps, la quantité, l'interrogation, l'affirmation, la né- 
gation, le doute, la ressemblance, la différence, la manière. 


Adverbes de lieu. 


, 84. Tous les adverbes de lieu répondent aux quatre 
questions suivantes : ubt, où ? indiquant le lieu où l’on est, 
où l’on fait quelque chose ; guo ? où ? indiquant le lieu où 
l’on va ; unde, d’où? indiquant le lieu d’où l’on vient; qua, 
par où? indiquant le lieu par où l’on passe. 

Voici le tableau de ces adverbes : 
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IT. A la question unde se rattachent les adverbes en téus : 
cœlitus, du ciel ; divinitus, qui vient de Dieu ; funditus, de 


fond en comble ; séirpitus, de la racine. 
85. Adverbes de temps. 


Quando? quand? 

Hodie, aujourd'hui. 
Heri (here), hier. 

Nudius tertius, avant-hier. 

Cras, demain. 
Perendie, après-demain. 
Pridie, la veille. 
Postridie, le lendemaïn. 
Mane, le matin. 
Vespere, vesperi, le soir. 

Interdiu, de jour. 

Noctu, de nuit. 

Noctu diuque, jour et nuit. 
Nunc, maintenant. 
Tunc, tum, alors. 

Jam, déja. 

Mox, bientôt. 
Nondum, pas encore. 
Nuper, dernièrement. 
Pridem, jampridem, À | 

Dudum, jamdudum, depuis longtemps 
Olim, Lure 
online, autrefois, jadis, un jour. 
Sæpe, souvent. 
Nunquam, Jamais. 

Tandem, enfin. 
Aliquando, 

Nonnunquam, quelquefois 
Interdum, ; 

Adhuc, encore, jusqu'ici. 
Etiamnunc, encore aujourd'hut. 
Etiamtum, ‘encore alors. 


Simul, 


en même lemps. 


Quotidie, 
Quotannis, 
Deinde, dein, 
Antea, 
Postea, 
Antehac, 
Posthac, 
Interea, 
Interim, 
Protinus, 
Quandiu ? 
Aliquandiu, 
Diu, 


Tandiu, tam diu, 


Semper, 
Paulisper, 
Parumper, 
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tous les jours. 
tous les ans. 
ensuite. 
auparavant. 
dans la suite. 


_ ©i-devant. 


désormais. 

pendant ce temps. 

en attendant. 
aussitôt. 

combien de temps? 
quelque temps. 
longtemps. 

si longtemps. 
toujours. 

pendant peu de temps. 
pour peu de temps. 


S6. Adverbes de quantité. 


bien : 


Quantum ? 
Aliquantum, 
Tantum, 
Multum, 
Plurimum, 
Maxime, 
Parum, 
Paulum, 
Plus, 

Magis, 
Minus, 
Minime, 


Les adverbes de quantité répondent à la question com- 
en ? 


combien? 

un peu. 

tant, autant. 
beaucoup. 

le plus. 

le plus, très. 
peu, trop peu. 
peu, un peu. 
plus. 

plus. 

moins. 

le moins, très-peu. 


*Aux adverbes de quantité se rattachent : 
1° Ceux qui répondent à la question combien de fois? 


Quoties ? 
.Aliquoties, 


combien de fois? 
quelquefois. 
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Toties, tant, autant de fois. 
Semel, ‘une fois. 

Bis, deux fots. 

Ter, trois fois. 

Quater, quatre fois. 
Quinquies, ._ cinq fois. 


2° Ceux qui marquent l’ordre ou le rang. 


Primum, | pour la première fots. 
Primo, en premier lieu, d'abord. 
Secundo, secondement. 

Iterum, pour la deuxième fois. 
Tertium, pour la troisième fois. 
Tertio, en troisième lieu. 


3° Ceux qui expriment jusqu’à quel point une chose peut 
aller, tels sont : 


Quantopere? jusqu'à quel point? 
Magnopere, 

Valde, | beaucoup. 

Adeo, tam, tant, si, tellement. 


Omnino, prorsus, partim, fout à fait. 


Modo, solum, tantum, 

‘Solummodo, | seulement. 

Tantummodo, | 
Fere, ferme, pene, presque. 
Vix, à peine. d 
Saltem, au moins, du moins. 


S7. Adverbes d’interrogation. 


An, anne, 

| | est-ce, est-ce que? 

Ne (après un mot), É re 

Nonne, | n'est-ce pas, n'est-ce pas que? 
Num, est-ce que. 


La syntaxe fera connaître la nuance qui distingue cha- 
cun de ces adverbes. 


Beaucoup d’autres mots servent à interroger, COMME : 
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Cur, 
Quare, —. pourquoi? 
Quid, 
Quorsum, a quot bon? 
Utrum, laquelle des deux choses? 
Quomodo et qui, comment ? 

SS. Adverbes d’affirmation. 
Jia, ainst À MURS sans doute, c'est- 
Etiam,même. Scilicet, . ü-dire 
Næ, certè, ue Videlicet, ù 
Sane, nes En ’ Imo, bien plus, et même. 
Pro | Fræserti, | nn cipalement 
Quidem, }. Ia vérité Præcipue, P LR » 
Equidem, a ta veriie. Imprimis, . 


Aux adverbes d’affirmation se rattachent : 


4° En, ecce, voici, voila, qui servent à montrer les objets 
dont on parle; 

2° Certaines formules par lesquelles on prend en quel- 
que sorte les dieux à témoins : | 


Hercules, Mehercle, 

Hercule, Medius Fédius, |? m'AeREUIE 

Hercle, par Hercule. | Mecastor, , 

Me Hercules, Ecastor, LP RP USIOrs 

Me Hercule, Pol, Edepol, par Polluz. 
S9. Adverbes de négation. 

Non, non, ne... pas. Nequaquam, 

Haud, ne... point. Haas le as dutout. 


Ne (pour défendre) ne. pas. | Neutiquam, en aucune façon. 
Ne... quidem, ne pas même. | Minimè, nullement. 


90. Adverbes de doute. 


Fortasse, 


Forsan, peut-être. 
Forsitan, 


A PEURÈRES Fortè, par hasard. 


96 DE L’ADVERBE. 


91. Adverbes de ressemblance ou d’union. 


Sic, Simul, una, ensemble, en 
Ita, ainsi, de même même temps. 

Item, | Conjunctim, congointement. 
Perinde, / Üniversatim, } généralement. 
Pariter, paretllement. Universe,  \en général. 


Quoque, aussi. 
92. Adverbes de différence ou de séparation. 
Aliter, autrement. Privatim, séparément. 
Alioqui, alioquin, d'ailleurs. | Seorsim, à part. 
93. Adverbes de manière. 
Les adverbes de manière répondent à la question com- 


ment? La plupart dérivent des adjectifs et des participes, 
et se forment de la manière suivante. 


4° Dans les adjectifs de la première classe on PARUS t 
du génitif singulier ene. 


Doctus, docti, savant ; docte, savamment, 
Liber, liberi, bre ; libere, librement. 
Excepté bonus, boni, bon, qui fait bene, bien. 
2° Dans les adjectifs de la seconde classe, autres que 


ceux en ans et en ens, on change !s du génitif singulier 
en ter. 


Fortis, fortis, courageux;  fortiter, courageusement. 

Alacer, alacris, gat; alacriter, gatement. 

Felix, felicis, heureux; feliciter, heureusement. 
Cependant audax, audacis, hardi, fait audacter, hardi- 

ment. 


3° Dans les adjectifs en ans et en ens, on change ts du 
génitif singulier en er. 


Constans, constantis, constant ; constanter, constamment. 
Prudens, prudentis, prudent ; prudenter, prudemment. 
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REMARQUES. — I. Quelques adjectifs de la première 
classe font leur adverbe en ter, comme ceux de la seconde : 
Violentus, violent ; violenter, violemment. 

I. D’autres ont la double forme en e et en fer. 
Humanus, humain; kumane et kumaniter, humainement. 


IT. Plusieurs adverbes ne sont autre chose que l’ablatif 
ou l’accusatif neutre des adjectifs. 


AccusaTir. Primum, premièrement, de primus, premier. 


Facile, facilement, de facilis, facile. 
ABLATIF.  Falso, faussement, de falsus, faux. 
Cito, rapidement, de citus, rapide. 
Certo, certainement, de certus, certain. 
IV. D’autres ne sont que l’ablatif des substantifs. 
_ Vulgo, vulgairement. 
Jure, Justement. 


V. Enfin un assez grand nombre d’adverbes de manière 
se terminent en étm et en sim. 


Furtim, furtivement. Cursim;, en courant. 
Raptim, rapidement. Vicissim, four & tour. 
Gregatim, en troupe. Sensim, peu à peu. 


Pedetentim, pas à pas. |Certatim, à l'envi. 
DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES ADVERBES. 


_ 94. Les adverbes de manière formés d’adjectifs ont, 
comme ceux-ci, un comparatif et un superlatif. 
Le comparatif de l’adverbe n’est autre chose que le com- 
paratif neutre de l’adjectif correspondant. | 
Le superlatif se tire de celui de l’adjectif par le chan- 
gement de usene. 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 
Docte, doctius,  -  doctissime, 
Savamment, plus savamment,  très-savamment. 
Fortiter, _fortius, fortissime, 
Courageusement, plus courageusement, très-Gompageu” TN 
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Cito, citius, citissime, 
Vite, plus vite, très-vite. 
Bene, melius, optime, 
Bien, Mieux, trés-bien. 
Male, pejus, pessime, : 
Mal, plus mal, très-mal. 


Un petit nombre d’adverbes, quoique ne dérivant pas 
d’adjectifs, ont cependant un comparatif et un superlatif, 
ou l’un des deux seulement. 


Sæpe, sæpius, sæpissime, 
Souvent, plus souvent, très-souvent. 
Diu, diutius, diutissime, 
Longtemps, plus longtemps, très-longtemps. 
Satis, satius, (sans superlatif.) 
Assez, _ mieux, plutôt. | 
Nuper, (sans comparatif), nuperrime, 
Récemment. très-récemment. 
CHAPITRE VIII. 


HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


LE] 


LA CONJONCTION. 


95. La conjonction est un mot invariable qui sert à 
unir deux propositions et à en marquer le rapport. 


-Ex.: Pierre joue et Paul travaille. 


.Quelquefois la conjonction semble ne joindre que deux 
mots, maïs elle unit réellement deux propositions. ” 

En effet, si je dis : Pierre ef Paul jouent, c’est comme 
si je disais : Pierre joue ef Paul joue. 

La conjonction sert donc à unir les propositions, comme 
ka préposition sert.à unir les mots. 

96. Les propositions sont liées entre elles de deux ma- 
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nières : tantôt elles sont simplement placées les unes à 
côté des autres ou coordonnées ; tantôt elles sont dépen- 
dantes les unes des autres ou subordonnées. 

De là deux classes de conjonctions : conjonctions de 
coordination, conjonctions de subordination. 


97. Conjonctions de coordination. 


Et, ac, atque, que (après un mot), et. 
Aut, vel, ve (après un mot), ou. 
Nec, neque, ni. 
At, sed, verum ; vero ef autem (aprés un 
mot), mais. 
Nam, enim (après un mot), etenim,nam- 
que, nempe, quippe, car. 
Atqui, porro, vero, autem, or. 
Ergo, igitur, itaque, donc. 
Tamen, attamen, verumtamen, cependant. 
Ideo, itaque,quamobrem, quare, idcirco, 
quapropter, quocirca, proinde, c'est pourquor. 


9S. Conjonctions de subordination. 


Si, st. 
An, num, utrum (entre deux verbes), si. 
Sin, sin autem, sin vero, mais St. 
Si non, si minus, sin minus, sin aliter, sinon. 
Nisi, eé par contraction ni, à moins que. 
Sive, seu, soit que. 
Modo, si modo, dum, dummodo, pourvu que. 
Ut, sicut, velut, veluti, tanquam, ceu, 
quemadmodum, comme. 
Quasi, perinde ac si, comme S1. 
Etsi,etiamsi,tametsi,quamquam,quam- 
vis, licet, quoique. 
Ut, quo (avec un comparatif), afin que. 
Ne, de peur que. 
Quin, quominus, que... ne. 
Quia, quoniam, quod, | parce que. 


Quum, quandoquidem, | puisque. 
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Quum, quando, | lorsque. 
Dum, tandis que. 
Donec, dum, quoad, jusqu'à ce que. : 
Antequam, priusquam, avant que. 
Postquam, posteaquam, après que. 
Ut primum, ubi primum, simul, simul 

ac ou atque, des que. 
Utcumque, quomodocumque, a 
Ut, utpote, en tant que. 
Ut, et dans les comparaisons quam, que. 


. REMARQUES. — I. En latin, comme en français, les con- 
jonctions sonttantôt des mots simples, comme ef, vel, nam, 
si, etc., tantôt des mots composés, comme et-enim, ne- 
que, sive, quam-0b-rem, etc. Lorsque la conjonction est 
formée de plusieurs mots qui restent séparés, comme st 
modo, ut primum, etc., on la nomme locution congonctive, 
comme en français. 


I. Tous les adverbes qui servent à interroger, comme 
an, num, utrum, cur, ubi, unde, quando, quomodo, etc., 
deviennent conjonctions, lorsqu'ils sont placés entre deux 
verbes, comme dans cette phrase : Dites-moiï où est votre 
père, dic miht ubi sit pater tuus. 


CHAPITRE IX. 


NEUVIÈME ESPÈCE DE MOTS. 


INTERJECTION. 


99. L'interjection est un mot invariable qui sert à ex- 
primer les sentiments vifs et subits de l'âme, la joie, la 
douleur, la surprise, etc. 
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Pour menacer. Hei! væ! malheur à! 
Pour l'admiration. Papæ! hui! 6/ ahl oh] ho! 
Pour l'indignation. Proh! heu! d/ ok! ak! 
Pour la douleur. Hei! heu! ak7 hélas! 
Pour marquer la joie. O! evax! ok! ahl 


L'usage apprendra les autres. 


© SUPPLÉMENT 


A LA 


PREMIÈRE PARTIE. 


SUPPLÉMENT AU NOM. 
PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


1OO. Quelques noms de la première déclinaison ont 
le datif et l’ablatif du pluriel en abus, comme : 


PLURIEL. 
Non. Fili æ, les filles. 
Voc. o Fili æ, Ô filles. 
Gén. Fili arum, des filles. 
Dat. Fili abus, aux filles. 
Acc. Fili as, les filles. 
Abl. Fili abus, des filles. 


*REMARQUES. — I. On ne donne guère cette désinence 
abus qu’aux deux noms dea, déesse, et filia, fille; encore 
n’en fait-on usage que dans les cas où il est nécessaire de 
distinguer le féminin du masculin. 

IT. On trouve aussi les formes en abus, equ abus, 
mul abus, conserv abus, libert abus, nat abus et quelques 
autres, mais elles ne sont pas à imiter. 


101. Il y a des noms de la première déclinaison, tirés 
du grec, dont le nominatif est en e, et qui font au génitif 
es, à l’accusatif en, comme : 


SINGULIER. 
Nom. Music e, la musique. 
Voc. o Music e, Ô musique. 
Gén. Music es, . de la musique. 
Dat. Music æ, à la musique. 
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Acc. Music en, la musique. 
Abl. Music e, de la musique. 


Ainsi se déclinent : 


Grammatic e, es, la grammaire. Cybel e, es, Cybèle. 
Rhetoric e, es, la rhétorique,  Epitom e, es, l’abrégé. 

REMARQUES. — I. Ces noms en e sont tous féminins. 

IT. La plupart de ces noms ont aussi la formelatine en a, 
qui est plus usitée. On dit musica, grammatica, rhetorica. 

102. Il y a des noms masculins, également tirés du 
grec, dont le nominatif est en es ou en as. 

En voici la déclinaison : : 


SINGULIER. 
Nom. Cometes, lacomète.  Æneas, Enée. 
Voc. o Comet e, 6 comète. oÆnea, 6 Enée. 
Gén. Cometæ, de lacomète. Æneæ, d'Enée. 
Dat. Comet æ, à lacomète. Æneæ, à Enée. 
Acc. Cometenefamlacomete.  Æneanefam,Fnée. 
A6l.  Comete ef a, delacomete. Ænea, d'Enée. 


*REMARQUES. — I. Le pluriel de tous ces noms se dé- 
cline comme rosæ, rosarum, à l'exception des noms pro- 
pres, qui n'ont pas de pluriel. 


II. Le vocatif se forme en retranchant s du nominatif; 
cependant les noms en es ont quelquefois le vocatif en a : 
Atrides, voc. Atride ou Atrida; Orestes, voc. Oresta. 

IT. Le mot famiha fait au génitif singulier famulias 
dans les expressions composées : pater-familias, un père 
de famille, mater-familias, filius-familias, filia-familias, 
mais on dit aussi /amiliæ. 
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103. Les deux noms communs filus, fils; genius, gé- 
nie, ont le vocatif en ? : fil, gent. 

Il en est de même de tous les noms propres romains 
en 2us, comme Wirgilius, Virgile; Anfonius, Antoine; 
Horatius, Horace : Virgil, Antoni, Horaü. 
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Tous les autres noms communs en tus, les noms propres 
non romains et les noms qui conservent leur caractère 
d’adjectifs ont régulièrement le vocatif en & : gladius, 
glaive, gladie; radius, rayon, rade; Darius, Darius, 
Darie; Delius, le dieu de Délos (Apollon), Delte. 

Les noms en tus et en zum ont le génitif en # ou en ?- 
filius, fili et fili; ingenium, ingenii et ingeni. 

104. Les trois noms Deus, Dieu ; agnus, agneau; cho- 
rus, chœur, ont le vocatif semblable au nominatif. 

Au pluriel, Deus change l’e du radical en ? au nomina- 
tif, au vocatif, au datif et à l’ablatif. 


Nom. Di i, les Dieux. 
Voc..  o Di i, Ô Dreux. 
Gén. De orum, des Dieux. 
Dat. Di is, aux Dieux. 
Acc. De os, les Dieux. 
Abl. Di is, des Dieux. 


*RemarQuE. —Au pluriel, Du et Düs font par contrac- 
tion Di et Dis ; on trouve aussi Det et Deis. 

*105. Les noms de peuples ont souvent en poésie le 
génitif pluriel en um au 1ieu de orum : Danaüm, Argivüm, 
pour Danaorum, Argivorum. 

Ce génitif en um se trouve même en prose : 4° dans les 
mots suivants : Deüm, liberüm, sociüm, pour Deorum, 
diberorum, sociorum; 2° dans les noms de monnaie et de 
mesure : nummüm, sestertium, talentüm, modiüm, pour 
nummorum, sestertiorum, talentorum, modiorum; 3° dans 

certains noms indiquant des professions ou des emplois 
publics : fabräm, ephorüm, triumviräm, pour fabrorum, 
ephororum, triumvirorum ; 4° dans les adjectifs numéraux 
en centi et en gent. 
NOMS TIRÉS DU GREC. 
1086. La deuxième déclinaison renferme : quelques noms. 
- propres en eus qui sont tirés du grec, et qui conservent au 
génitif et à l’accusatif la forme qu'ils avaient en grec. Ces. 
-noms ont le vocatif en eu. 
SINGULIER. 
Nom.  Orpheus, Orphée. 
Voc. oOrpheu, 4 Orphée. 
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Gén. Orphei ou Orph eos, d'Orphée. 
Dat. Orpheo ou Orphei, a Orphée. 
Acc. Orph eum ou Orphea, Orphée. 
Abl, Orpheo, d'Orphée. 
Déclinez de même Perseus, Persée ; Theseus, Théséc ; 
Morpheus, Morphée. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 
Accusatif singulier. 


107. 11 y a des noms de la troisième déclinaison qui 
ont l’accusatif en #m, comme: 
:SINGULIER. 

Nom. Sitis, da soif. 
Voc. oo Sitis,  d soif. 
Gén. Sitis, de la soif, 
Dat. Siti, à la soif. 
Acc. Sitim, (a soif. 
Abl. Siti, de la soif. 

Déclinez de même: tussis, la toux; pelvis, un bassin; 
vis, la force : les noms de fleuves en ?s, comme 7beris, le 
Tibre; Zigris, le Tigre; Araris, la Saône, et quelques 
noms propres de villes, comme Æispalis, Séville ; Neapolis, 
Naples ; Gratianopolis, Grenoble. 

Parmi les noms suivants, qui ont l'accusatif en em et en 
im, il faut remarquer que : 

4° Securis, la hache ; aqualis, le pot-à-eau ; pupprts, la 
poupe ; restis, la corde; febris, la fièvre ; turris, la tour, 
font plutôt à l'accusatif securim, aqualim, puppim, restim, 
febrim, turrim. 

2° Au contraire, navts, le vaisseau ; strigilis, l'étrille : 
sementis, les semailles : clavis, la clef, font plutôt navem, 
strigilem, sementem, clavem. 

Ablatif singulier. 

108. L’ablatif singulier de la troisième déclinaison se 
forme de l’accusatif en retranchant m. 

Ainsi les noms qui n’ont que l’accusatif en im n’ont 
également que l’ablatif en :, comme sir, fussi, pelur, etc. 
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De même les noms qui ont un double accusatif en em et 
en 2m ont généralement un double ablatif en eeten 2: 
nave et navt; puppe el puppt. 

Cependant restis fait toujours reste et securis fait securi. 

Quelques noms qui n’ont que l’accusatif en em ont ce- 
pendant l’ablatif en e ou en t. amnis, le fleuve, amne ou 
amni; ignis, le feu, igne ou igni ; avis, l'oiseau, ave ou 
avi (1) ; fustis, le bâton, fuste ou fusti (2). 

L’ablatif en e est plus usité, surtout en prose. 

Les noms de mois de cette déclinaison font toujours 
l’ablatif en ?, quoique l’accusatif soit en em : aprilem, 
avril, aprili ; octobrem, octobre, octobri. 


Génitif pluriel. 


109. Quelques noms imparisyllabiques ont le génitif 
pluriel en zum, au lieu de l’avoir en um. En général, ce 
sont les monosyllabes dont le radical se termine par deux 
consonnes, ainsi que les noms en ans et en ens : 


NOMS MASCULINS. 


Near 8, cree client. Mons, montium, montagne. 
ens entium dent. | pônt 
Fons, fontium, source. cs DORA did 
Glis, glirium, loir. Rudens  rudentium, cäble.. 
Mus, murium, rat. Vas, vadis, vadium, caution. 


REMARQUE. — Vas, vasis, vase, fait au pluriel vasa, va- 
sorum (deuxième déclinaison). 


NOMS FÉMININS. 


Ars, artium, art. ‘| Gens, gentium, nation. 
Arx, arcium, citadelle. Glans, glandium, gland. 
Cohors, cohortium, cohorte. Lis, litium, procès. 
Frons,  frondium, feuillage. Mens, mentium, esprit. 
Fron 8,  frentium, front. Merx, mercium, marchandise. 


fu) Avi s'emploie dans le sens de présage : mala avi, sous de mauvais 
présages. 


) On emploie fusti pour exprimer le supplice du bâton, et fuste po 
le Fon lui-même. ë PP et fuste pour 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 107 


Mors, mortium, mort. Pars, partium, partie. 
Nix, nivium, neige. Sor 8, sortium, sort. 
No x, noctium, nuit. Urb 8, urbium, ville. 


*]1 faut y ajouter les suivants, qui ne sont guère usit(s 
qu’au pluriel. 


Compedes, compedium, entraves. 
Fauces, faucium, gosier. 
Fores, forium, porte. 

Manes, manium, dieux mânes. 
Penates, penatium, dieux pénates. 


*Il en est de même des noms de peuples: Quirites, ium, 
les Romains ; Samnit es, tum, les Samnites. 


Proceres, grands, fait plus souvent procerum. 


*Quelques imparisyllabiques font le génitif en um et 
en tum : 


Palus, paludum ou paludium, marais. 
Optimates, optimatum ou optimatium, les grands. 
Abis, apum ef plus rarement apium, abeille. 
Adolescens fait plus souvent adolescentium, jeune homme. 
Parens fait plus souvent parentum, pére ou mére. 


Quelques noms parisyllabiques ont le génitif pluriel en 
um, au lieu de l’avoir régulièrement en um. 


Accipiter, trum, m. épervier. Panis, num, m. pain. 
Canis, num, f. Chien. Pater, trum, m. pére. 
Frater, trum, m. frére. Proles, lum, f. race. 
Fruges, gum, f. moissons. Senex, num, m. vieillard. 
Juvenis, num, m. jeune homme. Strues, um, f. monceau. 
Mater, trum, f. mére. Vates, tum, m. devin. 
Opes, opum, f. richesses. Volucris, crum, f. oiseau. 


REMARQUE. — Les noms parisyllabiques masculins et 
féminins qui ont le génitif pluriel en sum avaient dans les 
auteurs classiques l’accusatif en ts pour es. 

Il en est de même des adjectifs. 


NOMS IRRÉGULIERS. 


110. 1° Jupiter, m. Jupiter ; voc. Jupiter ; gén. Jovis; 
dat. Jovi ; acc. Jovem ; abl. Jove. 


2° Bos, m. bœuf; gén. bovis ; fait au pluriel boves, boum, 
bobus ou bubus. 
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3° Vis, f. force ; acc. vèm ; abl. vi ; sans génitif ni datif au 
singulier. Au pluriel il fait vères, virium, viribus. 

4° Sus, suis, m. pourceau, fait au datif et à l’ablatif du 
pluriel suibus ou subus. 

5° Lier, itineris, n. chemin ; jecur, jecinoris, n. foie ; su- 
pellex, supellectihis, Ï. mobilier, ont au génitif deux 
syllabes de plus qu’au nominatif ; la déclinaison de 
ces mots n'offre, d’ailleurs, aucune irrégularité. 

Le dernier, supellexr, n’a pas de pluriel. 


NOMS TIRÉS DU GREC. 


111. Les noms neutres en ma, tirés du grec, ont une 
double forme au datif et à l’ablatif du pluriel. 


SINGULIER. 
Nom.  Poem a, le poëme. 
Voc. 0 Poem a, Ô poëme. 
Gén. Poem atis, du poëme. 
Dat. Poem ati, au poëme. 
Acc. Poem a, le poème. 
Abl. Poem ate, du poème. 

PLURIEL. 

Nom.  Poem ata, les poèmes. 
Voc.  o Poem ata, Ô poëmes. 
Gén.  Poem atum, des poëmes. 
Dat. Poem atis ou atibus, aux poëmes. 
Acc. Poem ata, les poëmes. 


Abl,  Poem atis ou atibus, des poemes. 
Déclinez de même : œnigm a, atis, énigme; diadem a, 
atis, diadème ; dogm a, atis, dogme; strategem a, ats, 
stratagème. 


REMARQUE. — Dans ces noms neutres, le datif pluriel 
en ?s est le plus usité. 


112%. Plusieurs noms féminins en ses tirés du grec ont 
la double forme latine et grecque à l’accusatif du sin- 
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gulier ; le génitif de forme grecque en eos ne se rencontre 
pas dans les auteurs classiques. 


SINGULIER. 

Nom. Hæres is, l'hérésie. 
Voc.  o Haæres is, à hérésie. 
Gén. Hæres is, de l'hérésie. 
Dat. Hæres 1, à l'hérésie. 
Acc. Hæres im ou Hæres in,  l'hérésie. 
Abl, Hæres 1, de l'hérésie. 


Le pluriel est inusité, excepté dans mefamorphosis, 
métamorphose, qui suit la déclinaison grecque. 


Ainsi se déclinent poesis, la poésie ; fhesis, la thèse; 
Genesis, la Genèse ; phrasis, la phrase ; basis, la base. 


213. Il y a d’autres noms masculins et féminins tirés 
du grec, et qui ont l’accusatif singulier en em ou en a, 
l’accusatif pluriel en es ou en as. 


SINGULIER. 
Nom. Her os, le héros. 
Voc.  o Her os, Ô héros. 
Gén. Her ois, du héros. 
Dat. Her oi, au héros. . 
Acc. - Her oem ou Her oa, le héros. 
Abl. Her oe, du héros. 
PLURIEL. 

Nom. Her oes, les héros. 
Voc.  _ o Her oes, Ô héros. 
Gén. Her oum, des héros. 
Dat. Her oibus, | aux héros. 
Acc. Her oes ou Her oas, les héros. 
Abl. Her oibus, des héros. 


Ainsi se déclinent les noms grecs 


4° En as, comme Pallas, Palladis, acc. Palladem ou Pal- 
lada; — Arcas, Arcadis, acc. Arcadem ou Arcada. 
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2 En er : aer, aeris, l'air, acc. aerem ou aera; — æther, 
ætheris, acc. ætherem ou œthera; — crater, cra- 
leris, coupe, acc. craterem ou cratera. 


3° En ts, idis : comme ris, tridis, arc-en-ciel, acc. tridem 
ou trida; on dit aussi irim,; — Phyllis, Phyllidis, 
nom de femme, acc. Phyllidem ou Phyllida; mais 
les noms masculins en ts, dis, font mieux 2m ou ?n, 
comme Daphnis, acc. Daphnim ou Daphnin ; — Pa- 
ris, acc. Parim où Parin. — Tigris, Tigridis, le Ti- 
gre, fait à l’accusatif igrin, Tigrim ou Tigridem. 

4 En yx, ygis: Phryx, Phrygis, Phrygien, acc. Phry- 
gem ou Phryga. 


5° On décline de même les noms de pays en o, onts, comme 
Macedo, Macedonis, Macédonien, acc. Macedonem 
ou Macedona. 


* REMARQUES. — I. Les accusatifs singuliers en a ne 
s'emploient guère qu’en poésie; mais les accusatifs plu- 
riels en as sont plus usités partout. 

I. Les noms propres en ts, ys et as perdent s final au 
vocatif : Daphnis, Daphni; Atlas, Atla. 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 
1124. Le daiif singulier en uw? se contracte souvent 
en uw, surtout dans César : eguitatu pour equitatur. 


Les neuf noms suivants font ubus au datif et à l’ablatif 
du pluriel au lieu de bus. 


Acus, f. aiguille, acubus. 
Arcus, m. arc, arcubus. 
Lacus, m. lac, lacubus. 
Artus, m. (sans sing.) les membres, artubus. 
Partus, m. _enfantement, partubus. 


Quercus, f. chêne, quercubus. 
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Tribus, f. tribu, tribubus. 
Specus, f. caverne, specubus. 
Pecu, n. troupeau, pecubus. 


REMARQUES. — I. La terminaison en ubus empêche de 
confondre les trois datifs arcubus, artubus, partubus avec 
les trois datifs arcibus (citadelle), artibus (art), partibus 
(partie). 

II. Portus, üs, un port, et tonitrus, le tonnerre, ont les 
terminaisons thus et ubus. 

IT. Parmi les noms neutres, veru, une broche ; genu, 
le genou, font également ubus et bus. 


Déclinaison du nom DOMUS. 


115. Le nom féminin domus, maison, suit en partie la 
quatrième déclinaison, en partie la deuxième. 


| SINGULIER. 
Nom. Dom us, la maïson. 
Voc. o Dom us, _ 0 maison. 
(Gén. Dom üs et Dom i, de la maison. 
Dat. Dom ui ef Dom o, a la maison. 
Acc. Dom um, la maison. 
Abl. Dom o, de la maison. 
PLURIEL. 
Nom. Dom üs, les maisons. 
Voc. o Dom üs, Ô maisons. 
Gén. Dom uum ef Dom orum, des maisons. 
Dat, Dom ibus, aux maisons. 
Acc. Dom üs ef Dom os, les maisons. 
Abl, Dom ibus, des maisons. 


* REMARQUES. — I. Le génitif domi ne s’emploie qu’ad- 
verbialement, et signifie à la maison, au logis, dans ses 
foyers. | | 

II. Le datif domo ne se trouve que dans les anciens au- 
teurs. | 

II. Domum et domorum sont également usités ; à l’ac- 
cusatif pluriel, on emploie plutôt domos que domuüs. 
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PARTICULARITÉS SUR LES CINQ DÉCLINAISONS. 


Noms composés. | 
116. Si le nom composé est formé d’un substantif et 
d’un adjectif au nominatif, tous les deux se déclinent à 


tous les cas. 
Nom. Respublica, la république. Jusjurandum, le serment. 


Voc. o Respublica. o Jusjurandum. 
Gén. Reipublicæ. Jurisjurandi. 
Dat. Reïipublicæ. _ Jurijurando. 
Acc. Rempublicam. Jusjurandum. 
Abl. Republica. Jurejurando. 


Jusjurandum n’a pas de pluriel. 


REMARQUE. — Dans respublica, res se décline sur la cin- 
quième déclinaison, publica sur la première ; dans Jusju- 
randum, jus se décline sur la troisième déclinaison (cor- 
pus), jurandum sur la deuxième (templum). 

Mais si le nom composé est formé d’un nominatif el 
d’un génitif, on ne décline que le mot qui est au nomi- 
natif. 

Nom. Pater-familias, le père Senatüs-consultum, sénatus- 


de famille. consulte (décret du sénat). 
Voc. o Pater-familias. o Senaiüs-consultum. 
Gén. Patris-familias. Senatüs-consulti. 
Dat. Patri-familias. Senatüs-consulto. 
Acc. Patrem-familias. Senatüs-consultum. 
Abl. Patre-familias. Senatüs-consulto. 


Noms surabondants. 


*119. On appelle surabondants les noms qui suivent à 
la fois deux déclinaisons : 
3° décl. Senectus, utis, 1"° décl. senecta, æ,  vietllesse. 
3° décl. Juventus, utis, 4" décl. juventa, æ, Jeunesse. 
4° décl. Eventus, üs, 2° décl.eventum,i, événement. 
3° décl. Paupertas, atis, 5° décl. pauperies, el, pauvreté. 

Quelques-uns n’ont cette double forme qu’à certains cas: 
3° décl. Fames, famis, 5° décl. abl. fame, faim. 
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3° décl. Requies, etis, 5° décl. acc. requiem, repos. 
abl. requie. 
Quelquefois le nominatif seul est double. 
Torquis ef torques, collier. 
Felis et feles, chat. 


Noms defectifs. 


*118. On appelle noms défectifs les noms qui ne s’em- 
ploient qu’à un nombre ou seulement à certains cas. 


Défectifs dans le nombre. 


*119. I. Certains noms nes’emploient qu'au singulier, 
ce sont à peu près les mêmes qu’en français, à savoir : 
4° Les noms qui marquent les différents âges de la vie : 
Juventus, la jeunesse ; senectus, la vieillesse, etc. 

2° Les noms des métaux considérés en eux-mêmes : au- 
rum, l'or; argentum, l'argent; ferrum, le fer; 
æs, l’airain. 

Cependant on peut dire comme en français æra, des 
bronzes, lorsqu'on envisage ce métal comme mis en 
œuvre et divisé en plusieurs parties. 

3° Les noms des vertus et des vices: justitia, la justice; 

gloria, la gloire; crudelitas, la cruauté. 

Cependant on peut dire au pluriel comme en français : 
amicitiæ, des amitiés; odia, des haines; invidiæ, des ja- 
lousies, quand on considère non la vertu et le vice en eux- 
mêmes, mais les actes, les effets de la vertu et du vice. 
4 Les noms des arts et des sciences : pictura, la pein- 

ture; agricultura, l’agriculture, etc. 


IT. D’autres noms ne s’emploient qu'au pluriel : 


4° Certains noms de peuples ou de villes : Parisi, les 
Parisiens; Athenæ, Athènes; Delphi, Delphes. 

99 Les noms de fêtes : Saturnalia, les Saturnales; Pac- 
chanala, les Bacchanales. 

3° Un grand nombre de substantifs communs : arma, 
armes; angustliæ, défilé; divitiæ, richesses; castra, 
camp; tnduciæ, trêve; cunæ, berceau; insidiæ, em- 
bûches; cätellæ, bâts, etc. etc. 

de 
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REMARQUE. — On voit que parmi ces noms les uns 
sont traduits en français par un substantif qui ne s’em- 
ploie également qu’au pluriel, les autres par un substan- 
tif au singulier. | 

Défectifs dans la déclinaison. 


*120. Fruxr, production de la terre, n’est pas usité au 
nominatif, mais il l’est à tous les autres cas. 

Certains noms ne s’emploient qu’à l’ablatif singulier : 
jussu, par l'ordre ; 2njussu, sans l’ordre; forte, par ha- 
sard; natu, par l’âge; rogatu, à la demande de; sponte, 
de soi-même. 

Collum, cou, n’a au pluriel que les cas en a. Metus, üs, 
crainte, n'a au pluriel ni génitif ni datif. 

Quelques noms, complets au pluriel, ne sont usités au 
singulier qu'à certains cas : 


PLURIEL. SINGULIER. 
Ambages, f. détours, abl. ambage. 
Fauces,  f. gorge, abl. fauce. 
Opes, Î. ressources, gén. opis, acc. opem, abl. ope. 
Preces,  f, priéres, dat. preci, acc. precem (éous 

deux rares), abl. prece. 

Verbera, n. coups, gén. verberis, abl. verbere. 
Vices,  Î. vicissitudes, acc. vicem, abl. vice. 
Vires, Î. forces, nom.vis, acc. vim, abl. vi. 


D'autres noms monosyllabiques, complets au singu- 
lier, n’ont pas de génitif pluriel; tels sont : cor, cœur; 
fax, flambeau; fel, fiel; lux, lumière; mel, miel; nex, 
mort; os, visage; par, paix; ros, rosée; sol, soleil. . 

Jus, droit, et rus, campagne, n’ont au pluriel que les 
Cas en 4 : Jura, rura. | 

Noms qui n°ont pas la même signification 

au singulier qu’au pluriel. 

‘121. SINGULIER. = PLURIEL. 

Ædes, ædis, f. un temple, ædes, ium, une grande maison. 
Auxillum,lii,n.secours,  auxilia, orum, les auxiliaires. 
Copia, æ,  f. abondance, copiæ, arum, les troupes. 
Opera,æ, Î.éravail,  operæ, arum, les ouvriers. 
Pars, partis, f. partie, partes, ium, un part, un rôle. 
Sal,salis,m.etn. dusel, sales, d.abl. salibus, bonsmots. 
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Noms irréguliers dans le genre. 


*122.1l ya certains noms qui sont d'un genre au sin- 
gulier et d’un autre au pluriel. Tels sont les suivants : 
: SINGULIER. | PLURIEL, 
Avernus, i, m. l’Averne, Averna, orum. 
Jocus, i, m. la plaisanterie, joca et joci. 


Locus, i, m. le lieu, loca et loci. 
Sibilus, i, m. le sifflement,  sibila ef sibili. 
Frenum, i, n. le frein, frena et freni. 
Cœlum, i,n. Le cel, cœli, orum, m. 


Balnæum, i, n. bain privé,  balneæ, f. bains publics. 
Epulum, i, n. festin public, epulæ, f. les mets, le repas. 

REMARQUE. — Sibili et freni sont plus usités en prose 
que frena et sibila. | 


Noms indéclinables. 


*123. Les noms #ndéclinables sont ceux qui gardent la 
même forme à tous les cas; ils sont toujours du neutre. 
Tels sont : les noms des lettres grecquesalpha, delta, ota ; 
les noms venus de l’hébreu, manna, 8 manne; Pascha, 
les Pâques. 

. Pondo (ancien ablatif), signifiant par le poids, quant 
au poids, s'emploie dans le sens de livres, en latin Lbræ, 
librarum, qu’il remplace à tous les cas sans changer de 
forme : cent livres, centum pondo. 

Les noms propres tirés de l’hébreu tantôt gardent la 
même forme : Adam, David, Joseph; tantôt se déclinent : 
Adamus, t; David, 1dis ; Josephus, 1, etc. 
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124. Quelques adjectifs sont à la fois de la première et 
de la deuxième classe, comme htlarus, a, um, et hilaris, e, 
gai; imbecillus, a, um, et imbecillis, e, faible; exanimus, 
a,um, et exanimis, e, inanimé. 
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ADJECTIFS IRRÉGULIERS ET DÉFECTIFS. 


125. Parmi les adjectifs imparisyllabiques, un assez 
grand nombre ont le génitif pluriel en um. Les cas sem- 
blables du pluriel neutre sont en a. 


Consors, consortis, qut a le même sort, gén.pl. um,pl.n.ia. 
Anceps, ancipitis, kasardeur, um, Ia. 
Præceps, præcipitis, qui se précipite, um, 12. 
Quadrupes, quadrupedis, quadrupède, um, ia. 
Un seul a les cas du pluriel neutre en a. 
Vetus, eris, vieux, Veterum, vetera. 


*126. Beaucoup de ces adjectifs, dont le génitif plu- 
riel est en um, ne sont pas usités au pluriel neutre. 


Cælebs, cælibis, célibataire, abl. sing. e. 

Compos, compotis, maître de, e. 

Degener, degeneris,  dégénéré, eoui. 
Dives, divitis, | riche, eoui. 
Inops, inopis, ftndigent,  « eoui. 
Memor, memoris, qui se souvient, eoul. 
Uber, uberis, fécond, eoui. 
Pauper, pauperis, pauvre, eoui. 
Vigil, vigilis, vigilant, eoui. 


*REMARQUE. — Cœlebs, compos, degener et memor, ne 
sont pas usités au datif et à l’ablatif du pluriel. 
Ezxspes, privé d'espoir, n’estusité qu’au nominatif mas- 
culin; necesse, nécessaire, au nominatif et à l'accusatif 
du neutre. 


Nequam, méchant, et frugi, frugal, sont indéclinables 
et servent pour tous les cas et pour tous les genres : homo 
nequam, un homme méchant; mulieris nequam, d'une 
femme méchante; homo frugi, un homme frugal ; mulieris 
frugi, d’une femme frugale. 


129. Les mots suivants s’emploient tantôt comme 
substantifs, tantôt comme adjectifs; ils font um au gé- 
nitif pluriel. 
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Juvenis, m.7eune homme; juvenis, m. f. Jeune. 


Senex, m. vieullard ; senex, m. f. vieux. 
Hospes, m. f. hôte, hôtesse; hospes, m. Î. hospitalier. 
Princeps, m. prince; princeps, m. Î. premier. 


*128. Certains mots terminés en {or pour le masculin 
et en frix pour le féminin, sont aussi employés tantôt 
comme substantifs, tantôt comme adjectifs. 


Adjutor,adjutrix, aide. 

Genitor, genitrix, père, mére. 

Inventor, inventrix, _ inventeur, inventrice. 
Ultor, ultrix, vengeur, vengeresse. 
Victor, victrix, vainqueur, victorieuse. 


*REMARQUES. — Î. Les masculins en {or sont plutôt con- 
sidérés comme noms que comme adjectifs, et se déclinent 
régulièrement sur labor : l’ablatif singulier est doncen e 
et le génitif pluriel en um. 

IT. Les féminins en frix sont le plus souvent employés 
comme adjectifs et se déclinent sur prudens ; l’ablatif sin- 
gulier est donc en e ou ent et le génitif pluriel en um 
mais s’ils sont pris substantivement, l’ablatif singulier 
est en e et le génilif pluriel en um. 

IN. Ces mots ne sont pas usités au singulier neutre; 
deux seulement ont un pluriel neutre en ta : ultricia tela, 
traits vengeurs; victricia arma, armes victorieuses. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 
Adjectifs en ER. 


129. Lesadijectifs en er forment leur superlatif du no- 
minatif masculin en ajoutant rimus, rima, rimum : pul- 
cher, beau, pulcherrimus, rima, rimum. 

REMARQUE. — Des treize adjectifs de la seconde classe 
en er, ts, e, quaire seulement ont leur superlatif; savoir : 
acer, celer, celeber, saluber : acer, acerrimus, a, um, etc. 


Adjectif en ILIS. 


230. Il y a six adjectifs en #/is qui forment leur super- 
Jatif en ajoutant limus, a, um au radical : 
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Facil is, facile, facil limus, a, um. 

Difficil is,' dfficie, difficil limus, a, um. 
Gracil is,  gréle, gracil limus, a, um. 
Humil is, humble, humil limus, a, um. 

Simil is, semblable, simil limus, a, um. 
Dissimil is, différent, dissimil limus, a, um. 

REMARQUES. — I. L'adjectif #mbecillus et imbecillis, qui 


a deux formes au positif, en a également deux au super- 
latif : imbecillissimus et imbecillimus. 


II. Les autres adjectifs en t4s forment régulièrement 
leur superlatif : fertilis, fertilissimus, etc. 


Adject{ifÿ en DICUS, FICUS, VOLUS. 


132. Dans les adjectifs en dicus, ficus, volus venant 
d’un verbe, on forme le comparatif en ajoutant au radical 
entior ; le superlatif, en ajoutant enfissimus, a, um. 


Maledic us, médisant ; maledic entisr,  maledic entissimus. 
Benefc us, bienfaisant ; benefic entior, benefic entissimus. 
Malevol us, malveillant;  malevol entior, malevol entissimus. 


Adjectifÿ formant leur comparatif et leur super- 
latif à l’aîde d’adverbes. 


132. Les adjectifs en tus, eus, uus n’ont ni comparatif 
ni superlatif tirés d'eux-mêmes. On exprime le comparatif 
par l’adverbe magis, plus, et le superlatif par l’adverbe 
maxime, le plus, que l’on joint au positif. 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 


Pius, pieux ; | magis pius, maxime pius. 
Idoneus, propre à » magis idoneus, maxime idoneus. 


Conspicuus, remarquable;  magis conspicuus, maxime conspicuus. 


*REMARQUES. — 1. Antiquus, ancien; œquus, juste; int- 
quus, injuste, font régulièrement anfiquior, antiquissi- 
mus, etc. | 

IT. On trouve également dans les-bons auteurs les com- 
paratifs neutres propinquius, de propinquus, proche; 
longinquius, de longinquus, éloigné, et les superlatifs 
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assiduissimus, de assiduus, assidu; strenuissimus, de 
strenuus, brave; vacuissima, de vacuus, vide; exiguissima, 
de exiguus, petit. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 


133. Les cinq adjectifs suivants forment leur compara- 
tif et leur superlatif très-irrégulièrement. 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 
Bonus, bon; melior, meilleur ; optimus, trés-bon. 
Malus, mauvais ; pejor, pire; pessimus, frés-mauvais. 
Magnus, grand: major, plus grand; maximus, trés-grand. 
Parvus, petit ; minor, plus petit ; minimus, {rés-petit. 
Multi, beaucoup ; plures, plus; plurimi, trés-nombreur. 


*REMARQUE. — Ce dernier fait au singulier multus, à, 
um, et signifie nombreux. Plures fait au neutre plura et 
au génitif plurium ; il n’a au singulier que le nominatif, le 
génitif et l'accusatif neutres plus, pluris, qui sont toujours 
substantifs. 


*134. Quelques adjectifs ont un comparatif et n’ont 
pas de superlatif. 


POSITIF. | | COMPARATIF. 
Alacer, vif, alacrior. 
Licens, libre, licentior. 
Proclivis, enclin, proclivior. 
Juvenis, jeune, junior. 
Senex, vieux, senior, etc. 


*133. D’autres, au contraire, ont un superlatif et n’ont 
pas de comparatif. 


POSITIF. SUPERLATIF. 
Consultus, éclairé, consultissimus. 
Diversus, divers, _ diversissimus. 
Vetus, VEUT, veterrimus. 
Inclytus, illustre, inclytissimus. 
Novus, nouveau, novissimus. 
Sacer, sacré, . Sacerrimus. 


Nuperus, récent, ._ nuperrimus. 
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Meritus, mérité, meritissimus. 
Fidus, dévoué, fidissimus. 
Falsus, faux, falsissimus. 
Invitus, qui agit malgré soi, invitissimus. 


*136. Quelques-uns ne sont employés qu'au compara- 
tifet au superlatif et viennent d’un positif inusité. 


(Deter) deterior, plus méchant,  deterrimus. 
(Ocus) ocior, plus rapide, ocissimus. 
(Potis) potior, préférable, potissimus. 


REMARQUE. — Les deux adjectifs indéclinables au positif 
nequam et frugt font au comparatif nequior et frugalior, 
au superlatif nequissimus et frugalissimus. 


*139. Un certain nombre de comparatifs et de super- 
latifs sont formés d’un adverbe. 


ADV. COMPARATIF. SUPERLATIF. 
(Intra) interior, intérieur ; intimus, le plus en dedans, 
(Citra)  citerior, cütérieur ; citimus, le plus en deca. 
(Ultra)  ulterior, ultérieur ; ultimus, le plus éloigné. 
(Præ) prior, le premier des deux; primus, le premier de tous. 
(Prope) propior, plus proche» proximus, le plus proche. 
(Extra) exterior, extérieur; extremus, ertréme. 
(Post)  posterior, postérieur : postremus, le dernier. 
(Infra) inferior, inférieur : infimus, le plus bas. 
(Supra) superior, supérieur ; supremus et summus, suprême. 


*138. Les prépositions per et præ placées devant cer- 
tains adjectifs leur donnent la valeur de superlatifs absolus. 


Carus, cher; percarus, très-cher. 
Difficilis, difficile;  perdifficihis, très-difficile. 
Dies, riche; prædives, très-riche. 


Potens, puissant;  præpoiens, très-puissant. 


Comparatifs et superlatifs avec les participes. 


139. Les participes présents et passés, employés adjec- 
tivement, peuvent avoir des comparatifs et dessuperlatifs. 

Amans, aimant, amantior, amantissimus. 

Paratus, disposé, paratior,  paralissimus. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX. 


240. Entre dix et vingt, les adjectifs numéraux cardi- 
naux ne forment qu’un seul mot : 


41. Undecim. 16. Sexdecim. 
12, Duodecim. 17. Septemdecim. 
13. Tredecim. 18. Duodeviginti 
(deux ôtés de vingt). 
14. Quatuordecim. 49. Undeviginti 
15. Quindecim. | (un Ôté de vingt). 


Mais à partir de treize on peut aussi l’exprimer en deux 
mots ; dans ce cas le plus grand se met le premier avec et: 
decem et tres, treize; decem et sex, seize; decem et octo, 
dix-huit. 

Entre vingt et cent, c’est le plus petit nombre qui se 
place le premier avec eé, ou le second sans ef: unus et 
viginti ou viginti unus, Vingt-un ; duo et viginti ou viginti 
duo, vingt-deux, etc. 

Après cent, le plus grand nombre est toujours le pre- 
mier avec ou sans ef : centum viginti ou centum et vigint, 
cent vingt. 

Le mot mule est à la fois adjectif et substantif. Comme 
adjectif, il est indéclinable et n’influe pas sur le nom sui- 
vant : mille homines, mille hommes ; mille hominibus, à 
mille hommes. Dans ce cas, si l’on veut exprimer plu- 
sieurs mille, on se sert des adverbes numéraux bts, ter, 
quater, decies, etc. : {er mille homines, trois mille hommes 
(trois fois mille hommes). 

Mais le plus souvent on emploie mille comme subs- 
tantif ; il répond à un millier, et alors il est suivi du gé- 
nitif: mille hominum, un millier d'hommes. Dans ce cas 
il se décline, millia, millium, millibus, et on le multiplie 
par les nombres cardinaux, duo, tria, quatuor, decem, etc: 
tria millia hominum, trois mille hommes (trois milliers 
d'hommes). 

*REMARQUE. — Si mtlia est suivi d'un autre nombre, il 
ne veut plus le génitif après lui : duo millia trecenti homi- 
nes, deux mille trois cents hommes. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX ORDINAUX. 

141. Depuis treizième jusqu’à vingtième le plus petit 
nombre se place le premier sans et: tertius decimus, 
treizième ; nonus decimus, dix-neuvième. 

Au-dessus de vingtième jusqu’à centième, le plus petit 
nombre se place le premier avec et, ou bien il se met le 
second sans et: tertius et vicesimus ou vicesimus tertius, 
vingi-troisième ; quartus et tricesimus ou tricesimus quar- 
tus, trente-quatrième. 

Au-dessus de centième, le plus petit nombre se place 
toujours le dernier, avec ou sans ef centesimus nonus, 
cent-neuvième. 

*REMARQUE. — Au lieu de vicesimus, tricesimus, on dit 
aussi vigesimus, trigesimus. 

Au-dessus de millième, on multiplie millesimus par 
les adverbes Dis, ter, quater, decies, etc. : bis millesimus, 
2000° ; vicies millesimus, 20,000, etc. 

ADJECTIFS NUMÉRAUX DISTRIBUTIFS. 


142. Les adjectifs numéraux distributifs répondent à la 
question combien à chacun? ou combien à la fois? Ils se 
traduisent par les locutions françaises. chacun un, chacun 
deux, ou un äun, deux à deux, et ainsi de suite : 


1. Singuli, æ, a. 16. Seni deni. 

2. Bini, æ, a. | 17. Septeni deni. 
3. Terni ou Trini, æ, a. : 18. Octoni deni. 

4. Quaterni, æ, a. 19. Noveni deni. 
5. Quini, æ, a. 20. Viceni. 

6. Seni, æ, a. 21. Viceni singuli. 
7. Septeni, æ, a. | 22. Viceni bini. 

8. Octoni, æ, a. 30. Triceni. 

9. Noveni, æ, a. 40. Quadrageni. 
10. Deni, æ, a. 50. Quinquageni. 
11, Undeni. 100. Centeni. 
12. Duodeni. 200. Duceni. 
43. Terni deni. 4,000. Singula millia. 
44. Quaterni deni. 2,000. Bma millia. 


45. Quini deni. 10,000. Dena millia, etc. 
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*REMARQUE. — Avec un nom dont le pluriel désigne un 
seul objet, comme castra, un camp ; lfteræ, une lettre, 
on fait usage des nombres distributifs, au lieu des nombres 
cardinaux. Ainsi on dira bèna castra, deux camps ; binæ 
l'tteræ, deux lettres. Duo castra signifierait deux chà- 
teaux-forts ; duæ litteræ, deux lettres de l’alphabet. 


Cependant pour désigner un seul objet, on se sert de 
unt, æ, a, et non pas de singuli, æ, a: unæ literæ, une 
lettre; una castra, un camp. 


ADVERBES NUMÉRAUX. 


143. Les adverbes numéraux sont ceux qui répondent 
à la question combien de fois ? 


Semel, une fois. Duodevicies, dix-huit fois. 
Bis, deux fois. Undevicies, dix-neuf fois. 
Ter, trois fois. Vicies, vingt fots. 

Quater, quatre fois. Semel et vicies, vingt et une 
Quinquies, cing fois. fots. 

Sexies, six fots. _ Tricies, trente fots. 

Septies, sept fots. Centies, cent fots. 

Octies, huit fors. Ducenties, deux cents fois. 
Novies, neuf fois. Millies, mille fors. 

Decies, dix fois. Bis millies, deux mille fors. 
Undecies, onze fois. Decies millies, dix mille fois. 
Duodecies, douze fois. Centies millies, cent mille fors. 
Tredecies, treize fois.  Ducenties millies, deux cent 
Quater decies, quatorze fois. mille fois. 

Quindecies, quinze fois. Millies millies, un million de 
Sedecies, seize fois. fors. 


Septies decies, dix-sept fois. 


*REMARQUE. — Quand les adverbes en es sont suivis du 
génitif pluriel sestertium, on sous-entend toujours le nom- 
bre centena millia, cent mille. Ainsi quinquies sestertium, 
veut dire cinq fois cent milliers de sesterces, ou cinq cent 
mille sesterces. 
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


*144. On ajoute quelquefois à hic, kœæc, hoc la particule 

ce qui répond au français c?, et sert à indiquer avec plus de 
force : Hicce, hœcce, hocce, etc. 
_ Aux adjectifs hicce, hœcce, hocce, on ajoute dans les 
phrases interrogatives la particule ne ; ce se change alors 
en «7, et l’on forme ainsi les composés suivants qui sont 
fort usités. 


Singulier. Pluriel. 
Nom. Hiccine, hæccine, hoccine? 
Acc. Hunccine, hanccine, hoccine ? Nom. et acc. Hæccine? 
Abl. Hoccine, häccine, hoccine? 
Les autres cas ne sont pas usités. 


REMARQUE. — ic, adjectif démonstratif, désigne l’objet 
qui est près de moi ou qui m'appartient ; lle, l’objet éloi- 
gné; tste, l’objet qui est près de la personne à qui l’on 
parle ou qui lui appartient. 

De même, 10, pronom, signifie celui qui est près de moi; 
tlle celui qui en est loin ; 1se celui qui est près de vous. 

Ainsi, en parlant aux juges, l’avocat désignera son client 
par hic ; les témoins et l'auditoire par #//4 ; son adversaire 
par tste. C'est ce qui explique pourquoi ste est le plus sou- 
vent pris en mauvaise part. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 


*145. À l’ablatif des adjectifs possessifs on ajoute quel- 
quefois la particule pte qui sert à exprimer la possession 
avec plus d'énergie : mea virtute, par mon mérite ; meapte 
virlute, par mon propre mérite. 

On emploie dans le même sens la particule met : suamet 
natura, par sa propre nature. 


qe 


SUPPLÉMENT AU PRONOM. 


*146. 1. Pour donner plus de force aux pronoms person- 
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nels, on ajoute à ces pronoms la particule met, soit seule : 
mihimet, à moi-même; soit suivie de 2pse : mahimet 1psi, 
à moi-même. 

Cette particule met, qui Étant au mot même en fran- 
çais, peut s’ajouter à tous les cas des pronoms personnels 
suimet, nobismet, vosmet, excepté au nominatif fu et aux 
génitifs pluriels nostrum, vestrum. 

IT. Les deux formes du génitif pluriel nostri et nostrum, 
vestri et vestrum, ne s’emploient pas indifféremment l’une 
pour l’autre. 

Nostri et vestri s’emploient dans un sens général et 
collectif : Miserere nostri, ayez pitié de nous; Nostri pars 
melior animus est, la meilleure partie de nous-mêmes 
c'est l’âme. Dans ces deux cas, on considère l’ensemble, 
la totalité. 

Nostrum et vestrum s’emploient dans un sens indivi- 
duel et partitif, et par conséquent après un superlatif : 
Nemo nostrum malus vult haberi, aucun de nous ne veut 
passer pour méchant; Doctissimus nostrum, le plus. sa- 
vant de nous ; Quis vestrum? qui de vous. Ici on considère 
chacun de nous, de vous. 

III. Sese est très-usité pour se à l’accusatif et à l’ablatif. 

IV. On ajoute souvent la particule fe à tu, rarement à 
te, pour donner plus de force à la phrase : Zute feciste. 


. SUPPLÉMENT AU VERBE. 


ne ES 


CONTRACTION DU PARFAIT. 


247. Dans les parfaits en avt, evi, et dans les temps qui 
en dépendent, on retranche souvent v, et les deux voyelles 
se contractent si elles sont suivies d’un s ou d’un r. Ainsi 
on dit am-a-sti pour 4m-avi-sti, am-a-runt pour am-ave- 
runt,. impl-e-ram pour impleve-ram, impl-e-ssem pour 
impl-evi-ssem. C’est ce qu "on appelle une syncope. 

Novi et ses composés peuvent se contracter de cette 
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manière. Ainsi On dit n-o-sti pour n-ovi-sti, cogn-0-ram 
pour cogn-0ve-ram, cogn-0-Ssem pour cogn-0vi-ssem. 
Dans les parfaits en 2vi, on retranche souvent v devant 
e : audierunt, audieram. Les formes en ivis se contractent 
en #s après le retranchement du v, audisti, audissem, 
audisse. Quant aux formes en # on ne les trouve en prose 
que dans quelques verbes : peti, de peto ; desüt, de desino. 
Un certain nombre de parfaits prennent un redouble- 
ment comme dans les verbes grecs : do,dedi; sto, steu; 


tendo, tetendi, pendo, pependi; curro, cucurri; fallo, fefelli; 


pello, pepuli; condo, condid; disco, didici; posco, poposcr. 

En général, ce redoublement ne se conserve pas dans 
les composés de ces verbes. Il faut en excepter les compo- 
sés de dedi, steti, didici et poposci : circumdedi, adstiti, de- 
didici, depoposct. 

_ CONJUGAISON COMPOSÉE. 
FORME ACTIVE. 

148. En joignant le participe futur achf aux différents 

temps du verbe sum, on forme une conjugaison composée, 


qui équivaut aux verbes français devoir, aller, être sur le 
point de, suivis d’un infinitif. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. Lecturus sum, Je dois dire, je vais 
lire, je suis sur le 

| point de lire, etc. 

[MPARFAIT. Lecturus eram, Je devais bre, etc. 

PARFAIT. Lecturus fui, J'ai du hre, etc. 

PLus-que-ParFaIT.Lecturus fueram, J'avais dé lire, etc. 

Furur. Lecturus ero, Je devrai lire, etc. 


FUTUR ANTÉRIEUR. Lecturus fuero, J'aurai du lire, etc. 
| PAS D'IMPÉRATIF. 


SUBJONCTIF, 

PRÉSENT. Lecturus sim, Que je doive lire, etc. 
IMPARFAIT. Lecturus essem, Que je dusse bre, etc. 
PARFAIT. Lecturus fuerim, Que j'aie dé lire, etc. 


PLus-que-PARFAIT. Lecturus fuissem, Que j'eusse dû lire. 
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INFINITIF. 
Furur. Lecturum esse, Devoir bre. 
Furur ANTÉRIEUR. Lecturum fuisse, Avoir dû lire. 
FORME PASSIVE. 

En joignant le participe futur passif aux mêmes tnpé 
du verbe sum, on forme également une conjugaison com- 
posée qui exprime non-seulement une chose à venir, mais 
qui marque surtout l'obligation, la nécessité. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. Legendus sum, Je dois être lu, etc. 
IMPARFAIT. Legendus eram, Je devais être lu, etc. 
PARFAIT. Legendus fui, J'ai d& être Lu, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. Legendus fueram, J'avais dé être lu, etc. 
Furur. Legendus ero, Je devrai être lu, etc. 
Furur ANTÉRIEUR. Legendus fuero, J'aurai d4 être lu, etc. 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. Legendus sim, Que je doiwe être 
lu, etc. 
IMPARFAIT. | Legendus essem,. Que je doive être 
lu, etc. 
PARFAIT. Legendus fuerim, Que j'aie dù être 
lu, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. Legendus fuissem , Que J'eusse dé être 
lu, etc. 
INFINITIF. 
FuTur. Legendum esse, Devoir être lu, etc. 


Furur ANTÉRIEUR. Legendum fuisse, Avoir dé être lu, etc. 
VERBES IRRÉGULIERS. 


149. On appelle verbes irréguliers ceux qui, dans leur 
formation, s’écartent du modèle de la conjugaison à la- 
quelle ils appartiennent. 

Comme les temps formés du parfait et du supin ont les 
mêmes terminaisons dans tous les verbes sans exception, 
il n’y a que les temps formés du présent qui soient sus- 
ceptibles d'irrégularités. 


_ 


Fer t, îl porte. Fer to (ille), qu’il porte. 
Fer imus, nous portions. Fer amus, portions. 

Fer tis, vous portez. Fer te ou fertote, portez. 

Fer unt, ils portent. Fer unto, qu’ils portent. 


IMPARFAIT. 


Fer ebam, je porlais. 

Fer ebas, tu portais. 

Fer ebat, il portait. ED 2. 
Fer ebamus, nous portions. 

Fer ebatis, vous portiez. 

Fer ebant, ils portaient. 


PARFAIT. 
Tul i, j'ai porté. 
Tul isti, tu as porté. 
Tul it, il a porté. CR 
Tul imus, nous avons porté. 
Tul istis, vous avez porlé. 
Tul erunt ou tulere, ils ont porté. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Tul eram, _ j'avais porté. 

Tul eras, tu avais porté. 

Tul erat, il avait porté. DE ERA EN ENS 
Tul eramus, nous avions porté. 

Tul eratis, vous aviez porté. 

Tul erant, îls avaient porté. 


__ 
FUTUR. 
Fer am, je porterai. 


Fer es, tu porteras. 

Fer et, tl portera. HONTE Pet  ENE 
Fer emus, nous porterons. 

Fer etis, vous porterez. 

Fer ent, ils porteront. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


128 150. Verbe irrégulier de La 3° 

INDICATIF. IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. | 

Fer o, je porte. Point de première personne. 

Fer 8, tu portes. Feroufer Lo, porte. 

Tul ero, j'aurai porté. 

Tul eris, lu auras porté. 

Tul erit, il aura porté. 

Tul erimus, nous aurons porté. 

Tul eritis, vous aurez porté. 

Tul erint, îls auront porté. € 
Ainsi se conjuguent les composés de fero : Offero, offers, obtuli, oblatum, 

offerre, offrir; — Differo, differs, distuli, dilatum, differre, différer. 


conjugaison : FER ©, FER BE, PORTER. 


SUBJONCTIF. 


Fer am, que je porte. 
Fer as, que tu portes. | | 
Fer at, qu'il porte. Fer re, porter. 
Fer amus, que nous portions. 
Fer atis, que vous portiez. 
Fer ant, * qu’ils portent. 
Fer rem, que je portasse. 
Fer res, que tu portasses. 
Fer ret, qu’il portät. 
Fer remus, que nous portassions. 
Fer retis, que vous portassiez. 
Fer rent, qu’ils portassent. 
aa erim, que j’aie porté. 
ul eris, ue tu aies porté. . ne 
Tul erit, qu'il ait porté. ui 
Tul erimus, que nous ayons porté. POTRE 
Tul eritis, que vous ayez porté. 
Tul erint, qu’ils aient porté. 
Tul issem, que j’eusse porté. 
Tul isses, que tu eusses porté. 
Tul isset, qu’il eût porté. 
Tul issemus, q. nous eussions porté. 
Tal issetis, que vous eussiez porté. 
Tul issent, qu’ils eussent porté. 


Lat urum (am, 
ee ee um) esse, devoir vant por 


porter. ter. 
Lat nrum (am, um) 
Taul erim, que j'aie porté. D AN EN DENT ee 
Comm it. GÉRONDIF. 
Hs parfa ) Fer endi, de porter. Latum ’ 
Fer endo, à porter. ou pou 


(Ad) fer endum, d on! porter. 


pour porier. 


aufers, abstuli, ablatum, auferre, emporter. 


INFINITIF. 
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PARTICIPE. 


Lat urus, 
a, um, de 


Aîfisi se conjuguent : Affero, affers, attuli, allatum, afferre, apporter; aufero, 


8 
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INDICATIF. 
EC CC SES 
PRÉSENT. 
Fer or, je suis porté. 
Fer ris ou ferre, {u es porté. 
Fer tur, il est porté. 
Fer imur, nous sommes portés. 
Fer imini, vous étes portés. 
Fer untur, ils sont portés. 
IMPARFAIT. 
Fer ebar, j'étais porté. 


Fer ebaris ou ferebare, tu étais porté. 
Fer ebatur, il était porté. 

Fer ebamur, nous étions portés. 
Fer ebamini, vous étiez portés. 
Fer ebantur, tls élaient portés. 


PARFAIT. 


Lat us sum ou fui, j’ai été ou je fus porté. 
Lat uses, tu as été porté. 

Lat us est, il a été porté. 

Lat i sumus, nous avons élé portés. 
Lat i estis, vous avez été portés. 
Lat i sunt, ils ont été portés. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Lat us eram ou fueram, j'avais été porté. 


Lat us eras, tu avais été porté. 

Lat us eat, il avait été porté. 

Lat i eramus, nous avions élé portés. 

Lat i eratis, vous aviez été portés. 

Lat i erant, ils avaient été portés. 
FUTUR. 

Fer ar, je serai porté. 

Fer eris ou ferere, fu seras porté. 

Fer etur, til sera porté. 

Fer emur, nous serons portés. 

Fer emini, vous serez portés. 

Fer entur, ils seront portés. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 
Lat us ero ou fuero, j'aurai été porté. 


Lat us eris, tu auras été porté. 
Lat us erit, il aura éié porté. 

Lat i erimus, nous aurons été portés. 
Lat i eritis, vous aurez été portés. 
Lat i erunt, ils auront été portés. 


151. Passif de FERO, 


IMPÉRATIF. 


Point de première personne. 


Fer re ou fertor, sois porté. 
Fertor, qu’il soit porté. 

Fer amur, soyons portés. 

Fer imini, soyez portés. 

Fer untor, qu’ils soient portés. 


FER OR, FER RI. 


SUBJONCTIF. 


Fer ar, que je sois porté. 
Fer aris ou fer are, que tu sois porté. 
Fer atur, qu’il soit porté. 

Fer amur, quenous soyons portés 
Fer amini, que vous soyez porlés. 
Fer antur, qu’ils soient portés. 
Fer rer, que je fusse << 
Ferrerisouferrere, que tu fusses Ê 
Fer retur, qu'il fût = 
Fer remur, que nous fussions } .: 
Fer remini, que vous fussiez [+ 
Fer rentur, qu’ils fussent _ 
Latussimoufuerim, que j'aie été < 
Lat us sis, que tu aies été Es 
Latus sit, qu'il ait été & 
Lati simus, que nous ayons été ES 
Lati sitis, que vous ayez élé LE 
Lat i sint, qu’ils aient été \&. 


Lat us essem ou fuissem, que j’eusse été 


Lat us esses, 
Lat us esset, 
Lat i essemus, 
Lat i essetis, 
Lat i essent, 


que l'u eusses été 
qu’il eùt été 

que n. eussions été 
que v. eussiez été 
qu'ils eussent été 


portés. porté. 


INFINITIF. 


PARTICIPE 


Pas de par 
Hépe pre- 


Fer ri, étre porté. 
sent. 


Lat um (am, um) 
esse ou fuisse, 
avoir été porté. 


Lat um iri, devoir 
étre porté. 
(Indéclinable.) 
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REMARQUES. — I. Le verbe fero n’est irrégulier que parce 
que les voyelles z et e se retranchent à quelques temps et 
à quelques personnes : 1° : se retranche à quelques per- 
sonnes de l'indicatif et de l'impératif : fers, fert, fertis, 
ferto, ferte, pour feris, ferit, feritis, ferito, ferite ; © e se 
retranche à l’infinitif, ferre pour ferere, et par suite à l’im- 
pératif fer pour fere, et à l'imparfait du subjonctif ferrem 
pour fererem. 

II. Au passif les mêmes voyelles ?, e se suppriment dans 
les terminaisons où l’actif les perd, excepté à la deuxième 
personne du pluriel du présent de l'indicatif et de l’impé- 
ratif où ? se conserve : ferimint. 

If. Le parfait a pour radical {u/, et le supin la. 


AUTRE VERBE IRRÉGULIER DE LA TROISIÈME CONJUGAISON. 
E do. 


152. Ce verbe est irrégulier, en ce qu’à certains temps 
et à certaines personnes il a une double forme. 


Edo, edis ou es, ed, esum, edere ou esse, manger. 


INDICATIF SUBJONCTIF 
PRÉSENT. IMPARFAIT. 
Edo, Je mange. Ederem ou essem, que je mangeasse. 
Edis ou es. . Ederes ou esses. 
Editouest. Ederet ou esset. 
Edimus. Ederemus ou essemus. 
Editis ou estis. Ederetis ou essetis. 
Edunt. Ederent ou essent. 
IMPÉRATIF INFINITIF 
PRÉSENT PRÉSENT. 


Ede ou edito, es ou esto, mange. Edere ou esse, manger. 
Edito ou esto ille. 

Edamus. 

Edite ou editote, este ou estote. 

Edunto. 


er que per 
ues tengsé 
quelques 
Ê | el, Le 
pile; PER 
rsuiteàle 
onctil er 


riment is 
la deu 
et de it 


n lot, 


GAISO. 


lains le 
C 
nger. 


mange 


mange 
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REMARQUE. — Le passif edor est entièrement régulier. 
La seule observation à faire, c’est qu’à la troisième per- 
sonne du singulier du présent de l’indicatif on trouve quel- 
quefois estur pour editur. 


Fio, je deviens. 


153. Ce verbe sert de passif à facto, je fais ; il signifie 
donc 7e suis fait ou je deviens. Il se conjugue passivement 
aux temps composés ; les temps simples suivent, sauf 
quelques modifications, la conjugaison d’accipto. 


134 | Verbe irrégulier de la 3° 


INDICATIF. | 
4 
PRÉSENT. 

Fio, je suis fait ou je deviens. 
Fis, tu deviens. 
Fit, il devient. 
Fimus, nous devenons. 
Fitis, vous devenez. 
Fiunt, ils deviennent. 
IMPARPAIT. 
Fiebam, j'étais fait ou je devenais 
Fiebas, tu devenais. 
Fiebat, il devenait. 
Fiebamus, nous devenions. 
Fiebatis, vous deveniez. 
Fiebant, ils devenaient. 
PARFAIT. 


Fact us es, tu es devenu. 

Fact us est,  tl est devenu. 

Fact i sumus, nous sommes devenus. 
Fact iestis, vous étes devenus. 
Fact i sunt, ils sont devenus. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Fact us eram ou fueram, j'étais devenu. 
Fact us eras, tu étais devenu. 

Fact us erat, il était devenu. 

Fact 1 eramus, nous étions devenus. 
Facti eratis, vous étiez devenus. 
Factierant, ls étaient devenus. 


+ 0 


FUTUR. 
Fiam, je deviendrai. 
Fies, tu deviendras. 
Fiet, 11 deviendra. 
Fiemus, nous deviendrons. 
Fietis, vous deviendrez. 
Fient, ils deviendront. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


Fact us ero ou fuero, je serai devenu. 
Fact us eris, tu seras devenu. 

Fact us erit, il sera devenu. 

Fact i erimus, nous serons devenus. 
Fact ieritis, vous serez devenus. 
Fact i erunt, ils seront devenus. 


IMPÉRATIF. | 


Point de première personne. 
il, sois fait ou deviens. 

Fiat, qu'il soit fait ou qu’il de- 
Fiamus, devenons. [uienne. 
Fite ou fitote, soyez faits ou de- 
[venez. 

Fiant, qu’ils soient faits ou qu’il: 
[deviennent. 


Fact us sum ou fui, je suis devenu, je devins. 


ee. +. ee 0e 0e 0 0e 5 ee ee © ee ee e 


—_ 
| 


Nora. Fimus, fitis, et tout l'impératif, sont fort peu usités. 


LRO, D 


a 


SUBJONCTIF. 
Fiam, que je sois fait ou que je de- 
Fias, que tu deviennes. [vienne. 
Fiat, qu’il devienne. 
Fiamus, que nous devenions. 
Fiatis, que vous deveniez. 
Fiant, qu’ils deviennent. 
Fierem, que je devinsse. : 
Fieres, que lu devinsses. 
Fieret, qu’il devint. 
Fieremus, que nous devinssions. 
Fieretis, que vous devinssiez. 
Fierent, qu’ils devinssent. 


Fact us sim ou fuerim, que je sois devenu. 
Fact us sis, que tu sois devenu. 

Fact us sit, qu’il soit devenu. 

Fact i simus, que nous soyons devenus. 
Fact i sitis, que vous soyez devenus. 
Fact i sint, qu’ils soient devenus. 


Fact us esses, que fu fusses 
Fact us esset, qu’it fit | 
Fact i essemus, que nous fussions | 


Fact us essem ou fuissem, que je fusse | 


Fact jiessetis, que vous fussiez 
Fact iessent, qu’ils fussent 


| devenus devenu 


0 0 0 8 0 0 0 0 ee ee ee + 0 ee ee 


-conjugaison en /0 : FIO, FIERI. 


INFINITIF. . 


Fieri, devenir. 
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PARTICIPE. 
SRE EEE 


Pas de par. 
ticipe pre- 
sent. 


Factum (am, um)|Fact us, a, 


esse ou fuisse, 
étre devenu. 


um, étani 
devenu. 


Fact um iri, de-|Fac iendus 


voir devenir. 
(Indéclinable.) 


| , um , de- 
vant deve- 
nir. 


SUPIN. 
Fact u, à 
ou pour 
devenir. 


136 
INDICATIF. 
PRÉSENT. 
Eo, je vais. 
Is, tu vas. 
I, tl va. 
Imus, nous allons. 
Itis, vous allez. 
Eunt, ils vont. 
IMPARFAIT. 
Ibam, j'allais. 
Ibas, tu allais. 
Ibat, il allait. 
Ibamus, nous allions. 
Ibatis, vous alliez. 
Ibant, ils allaient. 
PARFAIT. 
Iv i,. je suis allé, j’allai. 
Iv isti, tu es allé. 
Iv it, ilest allé. 
Iv imus, nous sommes allés. 
Îv istis, vous étes allés. 


Iv erunt ou ivere, ils sont allés. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Iv eram, j'étais allé. 

Iv eras, tu étais allé. 

Iv erat, il était allé. 

Iv eramus, nous étions allés. 

Iv eratis, vous étiez allés. 

Iv erant, ils étaient allés. 
FUTUR. 

Ibo, j'irai. 

Ibis, tu iras. 

Ibit, il tra. 

Ibimus, nous irons. 

Ibitis, vous 1rez. 

Ibunt, ils iront. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


Iv ero, je serai allé. 

Iv eris, tu seras allé. 

Iv erit, îl sera allé. 

Iv erimus, nous serons allés. 
Iv eritis, vous serez allés. 
Iv erint, ils seront allés. 


155. Verbe irrégulier de Îa 4° 


IMPÉRATIF. 


I ou ito, va. 

Ito. qu’il aille. 
Eamus, allons. 

Ite ou itote, allez. 

Eunto, qu’ils aillent. 


Point de première personne. | 
| 
î 
| 


- 
L 2 
(dm mme Qc min ee 


e . . ee + + ee . ee e e CR] e 
mme À 


a qe emma 


| 

| 
| 

| 

PU STE 
| 

… | 
| 

| | 


mn 
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22m” 
| SUBJONCTIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
| Eam, que j'aille. 
Eas que tu aïlles. lens. eun- 
Eat, qu’il aille. Ire, aller. lis, allant. 
Eamus, que nous allions. | 
Eatis, que vous alliez. | 
40 Eant, qu’ils aillent. | 
| | 
| | 
Irem, que j’allasse. 
Ires, que tu allasses. | 
lret, qu’il allät. 
Iremus, que nous allassions. 
Iretis, que vous allassiez. 
Irent, qu’ils allassent. | | 
} | | 
Iv erim, que je sois allé. 
Iv eris, que tu sois allé. | Pas de par- 
Iv erit, qu’il soit allé. Ivisse, étre allé. | ticipe pas 
Iv erimus, que nous soyons allé. _. 
Iv eritis, que vous soyez allés. 
Iv erint, qu’ils soient allés. 


Iv isses, que tu fusses allé. 

Iv isset, qu’il fût allé. 

Iv issemus, que nous fussions allés. 
Iv isselis, que vous fussiez allés. 
Iv issent, qu’ils fussent allés. 


| 
| 


, ['turum am, um)|lturus, a, 
T'as 78 ses ee se... | esse, devoir al-| um, de- 
ler. vant aller 


Iv issem, que je fusse allé. 
| 


Itüurum, am, um 
fuisse, avoir dàù 


‘ c ï aller. 
Iv erim, que je sois allé. CÉRONDIF: “ET 
(Comme le parfait.) Eundi, d'aller. Itum, aller. 
Eundo, à aller. Itu, à aller. 
(Ad) eundum, à ou 
pour aller. 
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REMARQUES. — I. Le radical de ce verbe est à ; cet 2 se 
change en e devant une voyelle : eo, eunt, eam, euntis ; il 
faut en excepter seulement le nominatif du participe 
présent tens. 


II. Ce verbe se conjugue sur audio ; mais il en diffère en 
ce qu’à l’imparfait e se contracte en :, et que le futur est 
en bo au lieu d’être en am. 


NT. Ainsi se conjuguent les composés de eo: 


Ab eo, is, abiiouwabivi, abitum,abire, s'en aller. 
Ex eo, is,exiiouwexivi,ex itum,exire, sortir. 


Per eo, is, perii, per it um, perire, périr. 
Red eo, is, red i i, red it um, redire, revenir. 
Prodeo, is,prodiiouivi, proditum, prodire, s'avancer. 
Ad eo, is, ii ow ivi, itum, ire, aborder. 
Trans eo, is, ii ox ivi, itum, ire, traverser. 
Præter eo, is, ii ouivi, itum, ire, omettre. 
In eo, is, ii ou ivi, itum, ire, entrer. 


Ces quatre derniers sont actifs, et par conséquent ont 
un passif qui forme ses temps de l'actif; veneo, is, ivi et ii, 
itum, ire, étre vendu, sert de passif à vendo, vendre. 

Ambio, composé de eo, se conjugue à l’actif et au passif 
sur audio. 


Ces composés font bien plus souvent le parfait en # 
qu'en 21; les parfaits perivi, redivi, sont très-rarement 
employés. 


QuEo, je puis ou je peux. 


156. Ce verbe composé des lettres qu et de eo se con- 
jugue régulièrement sur ire ; seulement il n’a ni impératif, 
ni participes, ni supin, ni gérondif, | 


VERBES DÉFECTIFS. 1 


INDICATIF. 


PRÉSENT. Queo, je peux ou je puis. 
Quis, tu peur. 
Quit, il peut. 
Quimus, nous pouvons. 
Quitis, vous pouvez. 
Queunt, ils peuvent. 


IMPARF. Quibam, je pouvais. 
Quibamus, nous pouvions. 


PARFAIT. Quivi, j'ai pu. 
Quiv imus, nous avons pu. 


F Q.-P. 


RS, Rs, © 


Quiv eram, j'avais pu. 


TE 


FUTUR. Quibo, je pourrai. 


FUT. PAS. Quiv ero, j'aurai pu. 
| 


IMPÉRATIF. 


39 
SUBJONCTIF. 
LE Ve Re 5 NE en SU CE 
Queam, que je puisse. 
Queas, que lu puisses. 
Queat, qu’il puisse. 
Queamus, que nous puissions. 
Queatis, que vous puissiez. 
Queant, qu'ils puissent. 
Quirem, que je pusse. 
Quiremus, que nous pussions. 
Quiv erim, que j'aie pu. 


Quiv erimus, que nous ayons pu. 


Quivissein, que j’eusse pu. 
Quivissemus, que nous eussions pu. 


‘ 


ENFINITIF. 


PRÉSENT. 
Quire, pouvoir. 


PARFAIT. 
Quiv isse, avoir pu. 


+ — 


Aïnsi se conjugue nequeo, 
voir pas. 


is, nequivi, nequire, ne pou- 


VERBES DÉFECTIFS. 


5 159. On appelle verbes défectifs ceux qui manquent de 
+ Certains temps ou de certaines personnes. 
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158. Verbes VOLO, NOLO, MALO. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


que je veuille. 
que tu veuilles. 
1 qu’il veuille. 
nous voulons. ji que nous voulions. 
. vous voulez. que vous vouliez. 
ils veulent. qu’ils veuillent. 


Volebam, je voulais. que je voulusse. 
Vol ebas, etc. tu voulais. que tu voulusses. 


PARF.  Volui, j'ai voulu. Volu erim, que j’aie voulu. 
Volu isti, etc. tu as voulu. Volueris, etc. que tu aies voulu. 


P.Q.-P. Volueram, j'avais voulu. | Voluissem, que j’eusse voulu. 
Volu eras, etc. tu avais voulu.| Voluisses, etc. que fu eusses voulu. 


FUT. Volam, je voudrai. 
Voles, etc. tu voudras... 


FUT. PAS. Volu ero, j'aurai voulu. 
Volu eris, tu auras voulu. 


IMPERATIF. INFINITIF. 


PRÉSENT. Vel le, vouloir. 


PARF.  Voluisse, avoir voulu. 
PARTICIPE. 


soso se eee... | RÉSENT. Vol ens, entis, voulant. 


Ainsi se conjuguent nolo, j je ne veux pas, etmalo, j'aime 
mieux. 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 


Nol o, je ne veux pas. Nolim,  queje ne veuille pas. 


£\Non vis, lu ne veux pas. Nol is, que tu ne veuilles pas. 

ä JNon vult, il ne veut pas. Nol it, qu’il ne veuille pas. | 
4 ]Nol umus, nous ne voulons pas. |INolimus, que nous ne voulionspas. | 
Non vultis, vous ne voulez pas. |Nolitis, que vous ne vouliez pas. | 


Nol unt, ils ne veulent pas. Nolint, qu’ils ne veuillent pas. 


re espere à 


gi ebam, je ne voulais pas, etc. [Nollem, que je ne voulusse pas, etc. 


Nolu i, je n’ai pas voulu, etc. |Nolu erim, que je n’aie pas voulu, etc. 


> )Nolu eram, jen’avaispas voulu, etc.|Nolu issem, que je n’eussepas voulu, etc. 


Nolam, Je ne voudrai pas, etc. |... . ee. 


ero, jen’auraipasvoulu,etc.|Nolu erim, que je n’aie pas voulu. 


IMPÉRATIF, INFINITIF. 


i 


PRÈS. 


Nol i ou nol ito, ne veuille pas. 


i\Nol le, ne vouloir pas. from more 


Nol ito ille, qu’il ne veuille pas. £\nau isse, n'avoir pas voulu. 
Nolite ou nol itote, ne veuillez pas. L 
Nol unto, qu’ils ne veuillent pas. PARTICIPE. 
ä Nol ens, entis, ne voulant pas. 
LS 


no 00000 ane neo EEE 


GR. LAT. COMPL, 9 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. INFINITE. 


Mal o, j'aime mieux. Malim, que j'aime mieux. |Mal le, où 

: | Mavis, tu aîmes mieux. Malis, etc. mieur. 
Mavult, il aime mieux. .. Malu 16e, 
Malumus, nous aimons mieux. avoir aim 
Mavultis, vous aïmez mieux. | mieux. 
Malunt, ils aiment mieur. 


& Ê ebam, j’aimaismieur, ete. Mal lem, que j’aimasse 


[mieur. 


alu i, j'ai mieux aïmé,etc. Maluerim, que j’aie pari 
aimé 


”)Malue ram, javais mieux aïmé.|Maluissem, que j’eusse 
[mieux aimé. 


Mal am,  j’aimeraimieux,etc. 


)Maluero, j'aurai mieux aimé. 


REMARQUES. — I. /Volo est composé de non volo. Ces 
deux mots sont distincts dans les formes non vis, non vult, 
non vultis ; partout ailleurs ro pour non remplace vo ou ve. 


II. Malo est composé de magis volo. Ma se joint au 
verbe dans les trois formes : ma vis, ma vult, ma vultis; 
partout ailleurs ma remplace vo ou ve. 


IT. Les premières personnes du futur nolam et malan 
sont peu usitées. 


IV. Volo et malo n’ont point d'impératif. 


= V. Volo et nolo n’ont point de participe futur ; malon a 
aucun participe. 


VI. Volo, nolo et malo n’ont ni infinitif futur, ni supin, « 
ni gérondif. 
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159. MLMINI, je me souviens. 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 
DR EN NE RS MR mn à mire à) 
Memin i, je me souviens. Meminerim, queje me souvienne. | 
Memin isti, tu le souviens.  |Memineris, que tu te souviennes. 
Memin it, il se souvient. Meminerit, qu’il se souvienne. 
Memin i imus, nousnous souvenons | Memin erimus,que nous nous souvenions 
Meministis, vous vous souvenez.| Memineritis, que vous vous souveniez. 
Memin erunt, memin ere, Loi sesou-IMeminerint, qu’ils se souviennent. 
viennent. 


PRESENT, 


g )Memin eram, je me souvenais. |Meminissem, que je me souvinsse. 
4 (Memin eras, tu te souvenais, etc.|Meminisses, que fu te souvinsses. 


Memin ero, je me souviendrai. 

Memin eris, tu te souviendras. 

Meminerit,  tl se souviendra. |Meminerim, que je me souvienne. : 

Memin erimus, nous nous pr (Comme au présent.) | 
Tons. 


Memin eritis, v.vous souviendrez. 
Memin erint, ils se souviendront. 


nt né que PP M Le NN Ver pee — 2 deu Vu. Pad es “va 
IMPÉRATIF.  INFINITIF. 

EE EC 
souviens-{ot. Meminisse, se souvenir. 


° qu’il se souvienne. 
Mementote, souvenez-vous. 


Ainsi se conjuguenit : 
Odi, 7e hais, odisse, hair. 
Novi, Je sas, novisse, savoir. 
Cœpi, j'ai commencé, cœpisse, avoir commencé. 
REMARQUES. — I. Les trois verbes, memini, odi, novi, 
quoique se traduisant par un présent, ont au fond le sens 
de véritables parfaits. Memin: équivaut à 7 at gardé dans 
ma mémoire, OÙ Je me souviens ; odi à j'ai pris en haine 
Ou je hais; novi à j'ai connu ou je sais. 
II. Le parfait cæpi signifiant 7'at commencé, si l’on veut 
exprimer le présent et les temps qui en sont Re on à 
recours au verbe complet incipto. 
TIT. Odi à un parfait déponent, osus sum, j ai haï, et les 
autres temps qui en dérivent, osus eram, osus ero, etc. 
Il en est de même de cœpi qui a aussi le parfait pass 
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cœptus sum, mais cette dernière forme ne se construit 
qu'avec un infinitif passif. 


IV. Novi, cœpt et odi n’ont pas d’impératif. 
160. AIO, je dis. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


D EE 


je dis, j’affirme. |Ai (rare), dis. Aias, quetu dises. 
tu dis. - JAïat, qu’il dise. 
il dit. Aiant, qu’ils disent. 


ils disent. 


Aiebas, tu disais, etc. RE 


« Aisti (rare), fu as dit. PARTICIPE. 
Ait, il a dit. . ee disant. 


Aiïebam, je disais. ES 


INQUAM, dis-je. 


INDICATIF. 


1 — 
PRÉSENT. PARFAIT, 


Inquam, dis-je. LARERs 2. He 
Inquis dis-lu. naquit, a-t-il dit. 
| Mmquit, dit-il. IMPÉRATIF. 


Inquimus, disons-nous. mu ou inquito, 
Inquitis,  dites-vous. Dao 
Inquiunt, disent-ils. 


IMPARFAIT. FUTUR. 
Inquiebat, disait-il. Inquies, diras-tu. 
Inquiet, dira-t-il. 


REMARQUES. — I. Le verbe at signifie souvent dire out, 
affirmer ; il est opposé à nego, dire non, nier. 

II. Inquam n'est jamais le premier mot d’une pro- 
position; il répond aux locutions françaises : dis-je, dis-tu, 
dit-l, qu’on emploie après un ou plusieurs mots. 


DEUXIÈME PARTIE. 


SYNTAXE. 


161. La syntaxe a pour objet de joindre ensemble 
les mots d’une proposition et les propositions entre 
elles. 

La syntaxe comprend donc deux parties : la syntaxe des 
mots, et la syntaxe des propositions. 


SYNTAXE DES MOTS. 


DE LA PROPOSITION. 


162. Une proposition est l’'énonciation d’un juge- 
ment. 

La proposition renferme essentiellement trois termes : 
sujet, verbe, attribut. 

Ex. : Dieu est bon, Deus est bonus. Sujet, Dieu; verbe, 
est ; attribut, bon. ° 

163. En latin, ces trois termes ont entre eux une cer- 
taine concordance dans le genre, dans le nombre, dans 
le cas et dans la personne; c’est ce qu'on appelle 
accord. 

164. Le sujet et l’attribut peuvent aussi régir un au- 
tre mot qui sert à les compléter ; c’est ce qu’on appelle 
complément. 

De là, dans la syntaxe des mots, deux divisions princi- 
pales : syntaxe d'accord, syntaxe de complément. 
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SYNTAXE D’'ACCORD. 


mme D 


CHAPITRE PREMIER. 
ACCORD DU VERBE AVEC LE SUJET. 
Deus est. 


165. En latin, le sujet de tout verbe à un mode per- 
sonnel se met au nominatif, et le verbe s'accorde avec son 
sujet en nombre et en personne. 

Ex. : Dieu existe, Deus est. 

Est est au singulier et à la troisième personne, parce 
que le sujet Deus est du singulier et de la 3° personne. 


Audio, doces, legit. . 
166. Quand le sujet est un pronom, on le sous-entend 
ordinairement. 
_ Ex. : J'écoute, audio ; vous enseignez, doces ; il lit, legit. 
Cependant il faut exprimer le pronom sujet, quand il y 
a deux verbes dont le sens est opposé, ou ne la phrase 
contient quelque chose de vif. 


Ex. : Vous riez et je pleure, fu rides, ego fleo. 
Vous osez parler ainsi ! éu loqui sic audes! 


Petrus et Paulus ludunt. 


167. Quand un verbe se rapporte à plusieurs sujets 
employés au singulier, on met le verbe au pluriel, comme 
en français. 


Ex. : Pierre et Paul jouent, Petrus et Paulus ludunt. 
Ego et tu valemus. 


168. Siles sujets sont de différentes personnes, le 
verbe s’accorde avec la première ; s’il n’y a pas de pre- 
mière personne, il s’accorde avec la seconde. 

Ex. : Vous et moi nous nous portons bien, ego et tu 
valemus. 

Vous et votre frère vous causez, fu fraterque garritis. 
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REMARQUE. — En français la première personne se 
nomme après les autres; c’est le contraire en latin. 


Initium sapientiæ timor Demini. 


169. Dans les maximes et sentences proverbiales, on 
sous-entend assez souvent le verbe esse, lorsque le sens ne 
présente aucune équivoque. 

Ex. : La crainte du Seigneur est le commencement de 
la sagesse, 2ntétum sapientiæ timor Domini. 

ACCORD DE L'ATTRIBUT AVEC LE SUJET. 


170. L’attribut peut être soit un substantif, soit un 
adjectif ou un participe. 


Augustus fuit imperator. 


1912. Quand l’attribut est un substantif, il s'accorde 
simplement en cas avec le sujet. 
Ex. : Auguste fut empereur, Augustus fuit imperator. 


Deus est sanctus. 


192. Quand l’attribut est un adjectif ou un participe, 
il s’accorde non-seulement en cas, mais encore en genre 
et en nombre avec le sujet. 

Ex. : Dieu est saint, Deus est sanctus. 

La rose est belle, rosa pulchra est. 

Le temple fut détruit, templum eversum est. 

Sanctus est au nominatif masculin singulier, parce 
que le sujet Deus est au nominatif, du masculin et du 
singulier, etc. 

Pater et filius sunt boni. 

193. Quand l’attribut se rapporte à plusieurs sujets 
au singulier et de même genre, il se met, comme en fran- 
çais, au pluriel, et prend le genre des sujets. 

Ex. : Lepère et le filssont bons, pater et filius sunt bons. 

La mère et la fille sont bonnes, mater et filia sunt bonæ. 

La rose et la violette sont agréables, rosa et viola ju- 
cundeæ sunt. 

Pater et mater sunt boni. 

194. Quand les sujets sont de genres différents et qu’ils 

désignent des personnes, l’attribut se met au masculin si, 
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parmi les sujets, il yen a un du masculin; s’il n’y en a 
pas un du masculin, l’attribut se met au féminin. 

Ex. : Le père et la mère sont bons, pater et mater 
sunt bont. 

Les femmes et les esclaves furent sauvés, feminæ et 
mancipia servatæ sunt. 

Ilen est de même, si les noms de personnes sont mê- 
lés avec des noms de choses. 

Ex. : Leroiet la flotte royale partirent UE ir rex 
regiaque classis una profecti sunt. 


Amici sunt pavones et columbeæ. 


* 1275. Si les sujets sont des noms d'animaux, ils sui- 
vent la même règle que les noms de personnes, et le mas- 
culin a la priorité. 

Ex. : Les paons et les colombes sont amis, amict sunt 
pavones et columbæ. 


Greges, arma, impedimenta capta sunt. 


176. Mais si les noms d'animaux sont mêlés avec des 
noms de choses, l’attribut se met au pluriel neutre. 

Ex. : Les troupeaux, les armes, les bagages furent pris, 
greges, arma, impedimenta capta sunt. 


Virtus et vitium sunt contraria. 


17%. Si les sujets sont de différents genres et qu'ils 
désignent des choses, l’attribut se met au pluriel neutre. 

Ex. : La vertu et le vice sont tonus, virus et vitium 
sunt contraria. 

REMARQUE. — Ïl en est quelquefois de même avec des 
choses du même genre : La colère et l’avarice sont perni- 
cieuses AS pernicieuses), tra etavaritia perniciosasunt. 


Turpe est mentiri. 


178. Quand le sujet est un infinitif, l’attribut se met 
au neutre. 

Ex. : Il est honteux de mentir, turpe est mentiri. 

REMARQUE. — L’infinitif est considéré comme un véri- 
table nom neutre avec lequel s’accorde l'adjectif : Le mentir 
est honteux. 


SYNTAXE D'ACCORD. 149 
ACCORD DES MOTS MODIFIANT LE SUJET OU L'ATTRIBUT. 


179. La proposition ne se présente pas toujours sous 
une forme aussi simple que Deus est sanctus. Le plus sou- 
vent le sujet ou l’attribut sont modifiés par un adjectif, 
un adverbe ou un substantif. 
» 

Vir bonus est beatus. 

180. L'adjectif modifiart le sujet ou l’attribut, et, en 
général, tout adjectif qualificatif suit les règles d’accord 
de l'adjectif employé comme attribut (voir n° 172 et sui- 
vanis). | 

Ex. : L'’honnêtehomme est heureux, vir bonus est beatus. 

Horatius Coclès fut un homme courageux, AÆoratius 
Cocles fuit vir fortis. 

Cependant, un même adjectif qualifiant ou déterminant 
deux substantifs, s’accorde le plus souvent avec le nom le 
plus proche. Ex. : Toutes les terres et toutes les mers 
étaient ouvertes aux Romains, Romants cunctæ terræ ma- 
riaque patebant (cuncta est sous-entendu avec maria). 

Ego nominor leo. 

181. Quelques verbes passifs ou neutres peuvent avoir 
après ‘eux un attribut, substantif ou adjectif, modifiant 
l’attribut compris dans le verbe. 

Si cet attribut est un substantif, il s'accorde en cas avec 
le sujet. : 

Ex. : Je me nomme lion (je suis nommé lion), ego nomi- 
nor leo. 

Si c’est un adjectif, il s'accorde en genre, en nombre et 
en cas avec le sujet exprimé ou sous-entendu. 

Ex. : Aristide mourut pauvre (fut mourant pauvre), 
Aristides mortuus est pauper. 

Il accourut tremblant, accurrit pavidus; elle accourut 
tremblante, accurrit pavida. 

IT. 
Vere sapientes rart sunt. 

182. Les adjectifs employés substantivement sont 
quelquefois qualifiés en français par un autre adjectif; en 


latin ce dernier adjectif se traduit par un adverbe. 
9. 
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Ex. : Les vrais sages sont rares (fournez, les vraiment 
sages sont rares), vere sapientes rart sun. 

* REMARQUE. — Cette construction a lieu surtout avec les 
participes latins qui sont employés comme substantifs : 
factum, action; dictum, parole; responsum, réponse, etc 

(Dans ce cas, ces mots redevenant participes passifs, 
veulent leur complément à l’ablatif avec a ou ab : Nous 
admirons les nobles actions d’Aristide (fournez, les choses 
faites honorablement par Aristide), miramur honeste facta 
ab Aristide. Maïs on peut dire aussi: Aristidis honesta 
facta.) 


III. 


Cicero consul Romam servavit. | 

183. Souvent un substantif sert à modifier un autre 
substantif, c’est ce qu’on appelle apposition; en latin, ces 
deux noms se mettent au même cas. | 

Ex. : Cicéron, consul, sauva Rome, Cicero consul Romam 
servavié. 

J'admire les ouvrages de Cicéron consul et orateur, 
miror opera Ciceronis consulis et oratoris. 
| Lutetia, caput Galliæ, est celeberrima. | 
‘ 284. Lorsque le substantif formant apposition n’est 
pas du même genre ou du même nombre que le premier, 
le verbe et l’attributs’accordent avec le premier substantif. 

Ex. : Paris, capitale de la France, est très-peuplée, Zu- 
tetia, caput Galliæ, est celeberrima. 

Athènes, cité si glorieuse, a été détruite, Athenæ, cla- 
rissima civilas, eversæ sunt. 


Urbs Roma fuit ocaput Italiæ. 


185. Quelquefois les deux substantifs sont réunis én 
français par la préposition de; l’apposition a lieu néan- 
. moins, lorsque les deux substantifs ne désignent qu'un 
seul et même sujet. 

Ex. : La ville de Rome fut la capitale de l'Italie (tour- 
nez, la ville Rome), urbs Roma fuit caput Italiæ. 

Le fleuve du Rhône est rapide (fournez, le fleuve 
Rhône), flumen Rhodanus est rapidum. 
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SYNTAXE DE COMPLÉMENT. 


186. Les mots susceptibles de complément sont le nom, 
l'adjectif et le verbe. 


ES) 


CHAPITRE I. 
COMPLÉMENT DU NOM. 
FPilius Philippi fuit Alexander. 


187. Lorsque deux noms réunis par de, du, de la, des, 
désignent deux objets différents, le second nom est le 
Due du premier et se met au génitif. 

: Le fils de Philippe fut Alexandre, filius Philippi 
fait rond 

La bonté de Dieu est grande, bonitas Dei magna est. 

*REMARQUE.— Souvent, au lieu du génitif, on se sert 
plus élégamment d’un adjectif quia la même valeur. Aïnsi, 
au lieu de dire : la bonté de Dieu, on dirait mieux : la bonté 
divine, bonitas divina; cette tournure s’emploie surtout 
avec un nom de ville ou de pays : Le sénat de Paris, se- : 
natus parisiensis. 


Paulus est puer egregiæ indolis ou egregia indole. 


188. Quand le second substantif est accompagné d’un 
adjectif exprimant une qualité bonne ou mauvaise, on met 
l’un et l’autre au génitif ou à l’ablatif. 

Ex. : Paul est un enfant d’un bon naturel, Paulus est 
puer egregiæ indolis ou egregia indole. 

César avait une taille élevée (tournez, élait d’une taille 
élevée), Cæsar fuit excelsa statura. 

Mais s’il s’agit d'exprimer la qualité des choses, on met 
. de plus souvent le génitif. 

Cc vaisseau est d’une grandeur extraordinaire, kæc navis 
est inusitatæ magnitudinis. 

*REMARQUE. — On dit quelquefois en français un homme 


\ 
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de bien, un homme d'esprit; on peut employer la même 
tournure en latin, mais il faut pour cela que le substantif 
au génitif soit accompagné d'un adjectif. Un homme d'es- 
prit se-traduira donc par vir ingeniosus, OÙ par vir magni 
ingent, mais jamais par vir ingent. 


Tempus legendi venit. 


189. Quand le complément du nom est un infinitif, cet 
infinitif se rend en latin par le gérondif en di, qui est un 
véritable génitif. 

Ex. : Le temps de lire est arrivé, tempus legendi vent. 

Si l’infinitiflatin est suivi d’un complément et gouverne 
l'accusatif, au lieu du gérondif en di, il est mieux d’em- 
ployer le participe en dus, da, dum, que l’on met au 
génitif, en le faisant accorder a avec le nom en genre et en 
nombre. 

Ex. : Letemps delire l’histoire est venu, tempus legendr 
historiæ ventit, au lieu de fempus legendi historiam venit. 

REMARQUE. — On emploie le gérondif en d? quand le 
complément direct est un pronom ou un adjectif neutre : 
Le désir de faire quelque chose, cupiditas aliquid faciendi, 
de posséder plus, plura habendk. 

Amor libertatis nobis est innatus. 


*190. Le complément d'un nom s'exprime quelquefois 
en français par la préposition pour; dans ce cas pour équi- 
vaut à de, et le nom suivant se met au génitif. 

Ex. : L'amour pour la liberté nous est naturel (fournez, 
l’amour de la liberté), amor libertatis nobis est innatus. 


Via in cœlum ardua est. 


*191. Outre le complément au génitif, certains noms 
peuvent avoir un autre complément qui se construit de la 
même manière que le mot d’où ils dérivent. 

Ex. : Le chemin du ciel est escarpé (fournez, le chemin 
vers le ciel), via in cœlum ardua est. 

C'est d’après cette règle qu’on dit : obedientia legibus, 
l’obéissance aux lois; reditus Romam, le retour à Rome. 
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CHAPITRE IN. 
COMPLÉMENT DE L'ADJECTIF. 
ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE GÉNITIF. 
Avidus laudum est. 


192. Les adjectifs qui marquent le désir ou l’indiffé- 
rence, le savoir ou l’ignorance, la mémoire ou l’oubli, l’a- 
bondance ou la disette, etc., etc., veulent leur complément 
au génitif. Tels sont : 


Avidus, avide de. Immemor, oublieux de. 
Amans, ami de. Expers, qui manque de. 
Studiosus, qui adugoätpour. Particeps, qui a en partage. 
Incuriosus, indifférent pour. Plenus, plein de. 

Peritus, habile dans. Inops, dépourvu de. 

Rudis, qui ne sait pas. Parcus, ménager de. 

Memor, qui se souvient de.  Prodigus, prodigue de. 


Ex. : Il est avide de louanges, avidus laudum est. 
Tu es habile dans la musique, peritus es musicæ. 


Sum oupidus videndi, 


193. Quand les adjectifs qui veulent le génitif.ont pour 
complément un infinitif français, on met en latin cet inf- 
nitif au gérondif en &. 5 

Ex. : Je suis désireux de voir, sum cupidus videndk. 

Si l’infinitif latin est suivi d’un complément et gou- 
verne l’accusatif, on se sert élégamment du participe en 
dus, da, dum (n° 489). 

Ex. : Je suis désireux de voir la ville, sum cupidus vi- 
dendæ urbis, au lieu de videndi urbem. 

REMARQUE. — Mais si le verbe, actif en français, est 
neutre en latin, on ne peut employer que le gérondif en 
di, les verbes neutres n'ayant pas de participe en dus, da, 
dum; on dira donc : Je suis désireux de satisfaire mon 
maître, sum cupidus satisfaciendi meo præceptori, et non 
satisfaciendi mei præceptoris. 
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. ADJECTIFS QUI GOUVERNENT. LE GÉNITIF OU LE DATIF. 
Filius similis est patris ou patri 

194. Les adjectifs qui expriment la ressemblance, l’u- 
nion, l'alliance, comme similis, semblable à; par, æqua- 
hs, égal à; affinis, allié à, etc., gouvernent le génitif ou 
le datif. 

Ex. : Le fils est semblable à son père, filius simahis est 
patris ou patri. 


ADJECTIFS QUI GOUVERNENT LE DATIF. 
Themistocles suis civibus fuit utilis. 


195. Les adjectifs qui expriment l'utilité ou le désavan- 
tage, la faveur ou l'opposition, l'aptitude, l'habitude, la 
convenance, la parenté, gouvernent le datif. Tels sont : 
Commodus, avantageux à. Paratus, disposé à. | 


Utilis, utile à. Aptus, 
Inutilis, inutile a. Idoneus, PISPPEESS 
Iratus, trrité contre. Natus, né pour. 
Noxius, nuisible a. Assuetus, accoutumé à. 


Ex. : Thémistocle fut utile à ses concitoyens, Themisto- 
cles suis civibus fuit utilrs. 

REMARQUES. — I. Quand uéilis et inutilis ont pour com- 
plément un nom de chose, ils prennent ordinairement 
l’accusatif avec ad : Qui n’est bon à rien, ad FR rem 
utilis. 

IL. Après les adjectifs d'aptitude, aptus, idoneus et natus, 
on peut mettre aussi l’accusatif avec ad.Propre à la guerre, 
aptus ad militiam ; Né pour les armes, natus ad arma. 

III. Assuetus se construit fréquemment avec l’ablatif : 
Accoutumé à la douleur, assuetus dolore. 


Ranarum crura apta sunt natando. 
196. Quand les adjectifs qui veulent le datif ont pour 
complément un infinitif en français, on met en latin cet 
infinitif au gérondif en do. 
_ Ex. : Les membres des grenouilles sont propres à na- 
ger, ranarum crura apta sunt natando. | 
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Si l’infinitif latin est suivi d’un complément et gou- 

verne l'accusatif, on se sert du participe en dus, da, 
dum. 


Ex. : Cette matière est propre à faire jaillir du feu, kæc 
materta est idonea eliciendis ignibus. 


REMARQUES. — I]. Après assuetus, l’infinitif français se 
traduit toujours par l’infinitif latin : Accoutumé à sortir, 
assuelus exire. . 

I. Paratus se construit soit avec ad et le gérondif en 
dum, soit avec l’infinitif : DID à entendre, paratus ad 
audiendum ou audire. 


ADJECTIFS QUI GOUVERNENT L'ACCUSATIF AVEC AD. 
Cæsar propensus erat ad lenitatem. 


297. Tous les adjectifs qui expriment un penchant, 
une inclination, une disposition pour quelque chose, gou- 
vernent l’accusatif avec ad. 


Ex. : César était porté à la douceur, Cæsar propensus 
erat ad lenitatem. 

Ce jeune homme est enclin au vice, hic juvenis proclivis 
ad vitium est. 

Sylla pronus erat ad irascendum. 

198. Quand ces adjectifs sont suivis d'un infinitif en 
français, on met en latin cet infinitif au gérondif en dum. 

Ex. : Sylla était prompt à se mettre en colère, Sylla 
pronus erat ad irascendum. 

Si l’infinitif français a un complément direct, il faut 
remplacer le gérondif par le participe en dus, da, te 
que l'on fait accorder avec ce complément. 

EX. : Il était prompt à venger une injure, pronus erat ad 
ulciscendam injuriam, au lieu de ad uleiscendum inju- 
riam. 

ADJECTIFS EN BUNDUS. 
Tiberis est fluvius populabundus agros. 


199. Les adjectifs verbaux en bundus gouvernént le 
même cas que les verbes d’où ils viennent.Tels sont: p6- 
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pulabundus (de populari), vitabundus (de vitare), mira- 
bundus (de mirari), gratulabundus (de gratulari). 

Ex. : Le Tibre est un fleuve qui ravage les campagnes, 
Tiberis est fluvius populabundus agros (populart gouverne 
l'accusatif). 

Il alla à sa rencontre en félicitant la patrie, obviam üt 
gratulabundus patriæ (gratulari gouverne le datif). 


ADJECTIFS QUI GOUVERNENT L’ABLATIF. 


Hic puer præditus est virtute. 


200. Les adjectifs præditus, doué de; dignus, digne 
de; indignus, indigne de; contentus, content de; super- 
bus, orgueilleux de; fessus, fatigué de; orbus, privé de; 
nudus, dépourvu de; refertus, rempli de; plenus, plein 
de, veulent leur complément à l’ablatif. 

Ex. : Cet enfant est doué de vertu, hic puer prœditus 
est virtute ; il est digne d’éloge, dignus est laude. 

*REMARQUES. — ]. Dignus et indignus se rencontrent 
aussi avec le génitif, surtout en poésie. 

IT. Plenus se construit le plus souvent avec le génitif; 
refertus, avec l'ablatif et le génitif. 


Liber sum oura ou à oura. 


*201. Un grand nombre d’adjectifs marquent exemp- 
tion ou éloignement, comme hber, libre de; immunis, 
exempt de; vacuus, vide de; profugus, banni de; alienus, 
étranger à, veulent leur complément à l’ablatif avec ou 
sans a ou ab. 

Ex. : Je suis libre de tout souci, Zber sum cura ou 
a cura. 


REMARQUES. — I. Ziber et immunis se construisent avec 
l’ablatif et quelquefois avec le génitif. 
IT. La préposition a ou ab est de rigueur avec tutus: 
Tutus a periculo, à l’abri du danger. 
Spectaculum orat mirabile visu. 
202. Après les adjectifs mirabilis, admirable à; facihs, 
facile à; difficihs, difficile à; incredibilis, incroyable à; 
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Jucundus, agréable à ; honestus, honorable à ; turpis, hon- 
teux à, etc. l’infinitif français précédé de a se rend en 
latin par le supin en ”. 

Ex. : C'était un spectacle admirable à voir ({ournez, à 
être vu), spectaculum erat mirabile visu (1). 

Difficile est satisfacore præceptori meo. 

203. Si le verbe n’a pas de supin en u, on tourne la 
phrase de cette manière : Mon maître est difficile à con- 
tenter ; dites, il est difficile de contenter mon maître, &/- 
ficile est sahsfacere præceptori meo (2). 


COMPLÉMENT DES COMPARATIFS. 


204. Quand le comparatif de supériorité est exprimé 
en latin par un seul mot (n° 26), il y a deux manières de 
traduire le nom ou pronom, complément du comparatif. 

Doctior Petro Paulus est. 

205. 1° On ne traduit pas le que, et on met à l’ablatif 
le complément du comparatif. 

Ex. : Paul est plus savant que Pierre, doctor Petro 
Paulus est. 

La vertu est plus précieuse que l'or, virtus est pretio- 
stor auro. 

Paulus est doctior quam Petrus. 

206. 2° Ou bien on exprime que par quam et on met 
le second terme de la comparaison au même cas que le 
premier. | 

Ex. : Paul est plus savant que Pierre, Paulus est doc- 
hor quam Petrus. 


(1) Le supin en w s'emploie encore après les mots fas, nefas. IL est 
permis de dire, fas est dictu. 

(2) Même quand le verbe a un supin en «, on peut employer d’autres 
tournures : chose agréable à entendre, res jucunda ad audiendum; ka 
chose n’est pas facile à trouver (tournez, la chose n’est pas trouvée faci- 
lement), res non facile invenitur ; une bonne cause est facile à défendre 
se la défense d’une bonne cause est facile), justæ causæ facilis tes 

ensio. 
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Je ne connais personne plus savant que Paul, rneminem 
novt doctiorem quam Paulum. 

*REMARQUES. — I. Pour que cette dernière construction 
ait lieu, il faut qu’on puisse sous-entendre dans le second 
terme de la comparaison le verbe exprimé dans le premier. 
Ainsi Paulum est à l’accusatif, parce qu'il est le complé- 
ment de novt sous-entendu. 

Mais si l’on ne peut pas sous-entendre le même verbe, 
on se sert du nominatif avec le verbe sum: J'ai une mai- 
son plus belle que la vôtre (c'est-à-dire, que n’est la vôtre), 
habeo pulchriorem domum quam tua est et non qguam tuam, 
parce qu’en rétablissant kabeo, on devra traduire : J’ai 
une maison plus belle que j'ai votre maison, ce qui est 
un non-sens. 

II. On doit toujours mettre le second terme au nomina- 
tif avec le verbe sum, lorsque le premier terme est. à tout 
autre cas qu’au nominatif ou à l’accusatif : J'ai trouvé le 
livre d’un élève plus savant que Paul, invent librum dis- 
cipuli doctioris quam Paulus est et non quam Paul. 


Felicior est quam prudentior. 


207. Quand, après un comparatif, que est suivi d’un 
adjectif ou d’un adverbe, cet adjectif ou cet adverbe se met 
encore au comparatif, et au même cas que le premier. 

Ex. : Il est plus heureux que prudent, felicior est quam 
prudentior. 

Il a agi avec plus de bonheur que de prudence (fournez, 
plus heureusement que prudemment), felicius egit quam 
prudentius. , 


Magis temerarius est quam prudens. 


208. Quand l’un des deux adjectifs ou des deux ad- 
verbes n’a pas de comparatif exprimé par un seul mot 
(n° 432), on rend le comparatif par magis avec le positif, 
et le que s'exprime par guam. 

Il est plus téméraire que sage, magis temerarius est 
quam prudens. 

Honorez Dieu avec plus de piété que de magnificence 
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(tournez, plus pieusement que magnifiquement), Deum 
cole magis pie quam magnifice (1). 

REMARQUE. — Îl en est de même de l’adjectif ou de l’ad- 
verbe précédé de moins : Il est moins habile qu’heureux, 
minus peritus est quam felix. 

Doctior est quam putas. 

209. Si le comparatif est suivi d’un verbe, ce verbe se 
met au même temps que dans le français, et le que s’ex- 
prime toujours par quam. 

Il est plus savant que vous ne pensez, doctior est quam 
pulas. | 

REMARQUE. — ÎVe, qui accompagne le second verbe, ne 
s'exprime pas en latin. 

Tacere præstat quam inconsiderate loqui. 

210. Après les verbes malo, j'aime mieux ; præstat, il 
vaut mieux, le que se traduit par quam, comme après les 
comparatifs. 

Ex. : Mieux vaut se taire que de parler inconsidérément, 
£acere præstat quam inconsiderate loqui. 
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Cedrus est altissima arborum, ou ex arboribus, ou inter arbores, 


212. Le nom pluriel qui sert de complément au super- 
latif latin, se met au génitit, ou à l’ablatif avec e, ex, 
ou à l’accusatif avec enter. 

Ex. : Le cèdre est le plus haut des arbres, cedrus est al- 
tissima arborum, ou ex arboribus, ou inter arbores. 

Il est le plus remarquable de tous, maxime omnium est 
conspicuus. 

REMARQUE. — Le superlatif s’accorde en genre avec le 
nom pluriel qui suit. Ainsi altissima est au féminin, parce 
que arborum est du féminin ; c'est comme s’il y avait arbor 
altissima arborum. 

Cet accord en genre a lieu même lorsque le sujet est 


(1) Cette tournure a lieu assez souvent, même avec des adjectifs dont 
le comparatif est exprimé par un seul mot: Il est plus éloquent que sage, 
diserlus magis est quam sapiens. 
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. d'un autre genre que le génitif pluriel. Ainsi on dira : Le 
lion est le plus courageux des animaux, fortissimum ani- 
malium est leo; c'est comme s’il y avait animal fortissi- 
mum animalium est leo (1). 

Plato erat doctissimus Græciæ. 


212. Si le complément du superlatif est sous-entendu, 
le superlatif prend le genre de ce complément. 

Ex. : Platon était le plus savant de la Grèce, Plato erat 
doctissimus Græciæ. C’est comme s’il y avait : Platon était 
le plus savant des hommes de la Grèce. 

Validior manuum dextra est. 

213. Quand on ne parle que de deux choses, on emploie 
le comparatif en latin au lieu de la forme superlative qui 
est en français, et le mot deux ne s'exprime pas. 

Ex. : La droite est la plus forte des deux mains, validior 
manuum dextra est. | 

REMARQUE. — C'est d’après cette règle, qu’en parlant de 
deux frères on traduit l'ainé ou le plus âgé par natu major, 
le plus jeune par natu minor ; la Grande et la Petite Phry- 
gie, Major et Minor Phrygra, etc. 

Optimus quisque illi favet. 

214. Si en français un superlatif pluriel n’est pas suivi 
d’un complément, il faut ajouter quisque au superlatif 
latin. 

Ex. : Les plus honnêtes gens le favorisent (tournez, 
chacun le meilleur), optimus quisque ill: favet. 

COMPLÉMENT DES MOTS PARTITIFS. 

Unus militum, ou ex militibus, ou inter milites periit. 
215. Les mots partitifs suivent la règle du superlatif. 
Ex. : Un des soldats a péri, unus militum, ou ex militi- 

bus, ou inter milites pertt. 
Qui de vous a parlé ainsi? quis vestrum, ou ex vobis, 
ou inter vos sic locutus est? 


(4) Cependant le superlatif s'accorde assez souvent avec le sujet, sur- 
tout si celui-ci est en tête de la phrase : L’Indus est le plus grand de tous 
les ei Indus est omnium fluminum maximus. (Indus est ici l’idée domi- 
nante. 
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CHAPITRE IV. 
COMPLÉMENTS DES VERBES. 


COMPLÉMENT DIRECT. 
Amo Deum. 


2216. Tout verbe actif ou transitif veut son complément 
direct à l’accusatif. 
Ex. : J'aime Dieu, amo Deum. 


Imitor patrem. 


2212. Un grand nombre de verbes déponents sont actifs 
par le sens et gouvernent également l’accusatif, 
Ex. : J'imite mon père, érutor patrem. 
Nous admirons la vertu, miramur virtutem. 


Annibal transivit Alpes. 


*218. Beaucoup de verbes neutres de leur nature de- 
viennent actifs en composition, et gouvernent l’accusatif, 

Ex. : Annibal traversa les Alpes, Anntbal transivit Al- 
pes. 

L’ennemi attaqua la ville, hostis urbem oppugnavit. 

REMARQUES. — On voit dans ces deux exemples que les 
verbes neutres tre, aller, pugnare, combattre, combinés 
avec les prépositions trans et ob, deviennent actifs et si- 
gnifient éraverser, attaquer. 

IT. Quelques verbes composés des prépositions circum, 
præter et trans, peuvent même se construire avec deux 
accusatifs. 

César fit passer le Rhône à ses soldats (fournez, trans" 
porta ses soldats au delà du Rhône), Cæsar mihites Rho- 
danum traduxit. 

Au passif même on dit : Gal traducti sun Alpes. 
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Musica me juvat ou delectat. 


219. Les verbes juvare, delectare, faire plaisir à ; ma- 
nere, être réservé à; decere, convenir à; dedecere, ne pas 
convenir à ; deficere, manquer à, gouvernent l’accusatif, 
bien qu’en français ils soient suivis de la préposition à. 

Ex. : La musique me fait plaisir (fournez, me réjouit), 
musica me juvat. 

Une gloire éternelle nous est réservée ({ournez, nous 
attend), gloria ælerna nos manet. 


Les forces nous manquent (fournez, nous abandonneni), 


vires nos deficiunt. 

REMARQUE. — Quand attendre a pour sujet un nom de 
chose, on l’exprime par manere ; quand c’est un nom de 
personne, par exspectare. 


Huita nos fugiunt, fallunt, prætereunt. 


220. Le verbe français ignorer se traduit souvent par 
un des trois verbes fugio, fallo, nrætereo, que l’on em- 
ploie à la troisième personne du singulier ou du pluriel; 
dans ce cas, le nom de la chose se met au nominatif et le 
nom de la personne à l’accusatif. 

Ex. : Nous ignorons bien des choses {{ournez, bien des 
choses nous échappent, nous trompent, nous a 
multa nos fugiunt, jallunt, prætereunt. 

Votre frère n’ignore pas cela ou sait cela, id tuum fra- 
trem non fugit, fallit, præterit. 

REMARQUE. — Le verbe latere s'emploie dans le même 
sens en poésie : Bien des gens ignorent cela ({ournez, cela 
est caché à bien des gens), id multos latet. 


Volo proficisci. 
221. Le complément direct, au lieu d'être un substan- 
if, peut être un infinitif. 
Ex. : Je veux partir, volo nroficisci. 
Amat ludere. 


Le complément direct exprimé par un infinitif est quel- 
quefois précédé de la préposition à ou de; cette préposi- 
tion ne se traduit pas en latin. 
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Ex. : Il aime à jouer, amat ludere. 

Il cessa de parler, desiit loqui. 

REMARQUE. — Outre les verbes déjà cités, ceux qui $e 
construisent le plus souvent avec un infinitif sont: pos- 
sum, je puis ; debeo, je dois; incipto, pergo, je commence; 
audeo, j'ose; soleo, j'ai coutume; maturo, je me hâte. 


CHAPITRE Y. 
COMPLÉMENT INDIRECT. 


222. Beaucoup de verbes actifs et déponents, outre le 
complément direct, peuvent avoir un autre complément 
que l’on appelle complément indirect. 

Le complément indirect exprime soit le point où l’on 
tend, soit le point d’où l’on part; de là, complément in- 
direct de tendance, complément indirect d’éloignement. 


COMPLÉMENT INDIRECT DE TENDANCE. 


223. Le complément indirect de tendance est généra- 
lement marqué en français par une des prépositions à ou 
pour, et en latin par le datif seul ou par l’accusatif avec 
une des prépositions ad, tn, contra, etc. 


Do vestem pauperi. 


224. Les verbes qui signifient donner, dire, promettre, 
rendre, accorder, etc. veulent leur complément indirectau 
datif. 

Ex. : Je donne un habit au pauvre, do vestem pauperti. 

Dieu promet une vie. éternelle au juste, Deus vitam 
æternam justo promittit. 

REMARQUE. — Les verbes passifs peuvent également 
prendre ce complément indirect : Un habit a été donné 
au pauvre, vestis data est pauperi; Une vie éternelle est 
promise au juste, vita æterna justo promittitur. 
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Mandus Deo paret. 


225. Les verbes neutres n’ont pas de complément di- 
rect; la plupart de ceux qui ont un complément indirect 
le veulent au datif. 

Ex. : Le monde obéit à Dieu, mundus Deo paret. 


Favemus nobilitati. 


226. Un certain nombre de verbes, actifs en français, 
sont neutres en latin et gouvernent le datif. 

Ex. : Nous favorisons la noblesse, favemus nobulitatr. 

Il à contenté le maître, satisfecit præceptort. 


 Defuit offlcio. 


227. Les composés du verbe sum, excepté absum et 
possum (1), gouvernent le datif. 

Ex. : Il a manqué à son devoir, defuit officio. 

Il était présent à ce spectacle, aderat huic spectaculo. 


Id mihi accidit, evenit, continsit. 


228. Les verbes accidit, evenit, contingit, il arrive; 
conducit, expedit, il est avantageux ; placet, il plaît, veu- 
lent le nom de la personne au datif. 

Ex. : Cela m'est arrivé, id mihi accidit. 

Cela vous est avantageux, hoc tibi expedit. 

REMARQUE. — Accidit se dit généralement des événe- 
ments malheureux; contingit, des événements heureux; 
evenit, des uns et des autres. 


Magna oalamitas tibi imminet, impendet, instat. 


229. Les trois verbes imminere, impendere, instare, 
menacer, dans le sens de être suspendu sur, gouvernent 
le datif. 

Ex. : Un grand malheur vous menace, magna calami- 
tas tibt imminet, impendet, instat. 

L'ennemi menace la ville, hostis imminet urbi, 


(1) Absum veut l'ablatif avec a ou ab : Je suis absent de la ville, 
absum ab urbe. — Possum est toujours suivi de l'infinitif : Je puis mar- 
cher, possum ambulare. 
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Hinatur mortem homini. | | 

230. Mais le verbe menacer signifiant faire des me- 
naces a toujours pour sujet un nom de personne, et se 
rend par minart; dans ce cas, lenom de la chose dont on 
menace quelqu'un devient complément direct, et se met à 
l’accusatif. 

Ex. : I menace l’homme de la mort (fournez, il me- 
nace la mort à l’homme), minatur mortem homuni. 

Le verbe gratulari, féliciter, se construit de la même 
manière. 

Ex. : Je vous félicite de cette A tibi hanc victo- 
riam gratulor. 

Hio homo irascitur mihi. 

231. Plusieurs verbes déponents, comme irasci, se fà- 
cher contre; blandiri, flatter ; opitulari, auxiliari, secou- 
rir; mederi, guérir, gouvernent le datif. 

x. : Cet homme se fâche contre moi, hic homo 1rasci- 
dur mil. 
Petivit veniam meo patri. | 

232. On met au datif le complément indirect qui mar- 
que le but que l’on se propose, et qui répond à la ques- 
tion pour qui? pour quoi? à l'avantage ou au désavantage 
de qui? 

x. : ] a demandé une grâce pour mon père, petivit 
veniam meo patri. 
Est mihi Liber. 

233. Quand on se sert du verbe sum pour traduire 
avoir dans le sens d’appartenir, on met lenom de la per- 
sonne au datif. 

‘Ex. : J'ai un livre (tournez, un livre est à moi), est 
mihi liber. 
Est mihi nomen Cæseri ou Cæsar. 

234. Cette tournure avec le verbe sum et le datif mar- 
quant la possession, s'emploie pour exprimer la locution 
j'ai nom, je m'appelle. Le nom propre se met alors au 
datif ou au nominatif. 

Ex. : Je m'appelle ou j'ai nom César, est mihi nomen 


Caæsari ou Cæsar. : 
Â 
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Hoo erit tibi dolori. 


235. Quand on se sert du verbe sum pour traduire les 
verbes causer, apporter, procurer, il se construit avec 
deux datifs. | 

x. : Cela vous causera de la douleur (éournez, cela 
sera à douleur à vous), hoc erit tibi dolor. 

Les verbes do, verto, tribuo, suivent la même règle. 

Ex. : Il m'a fait un crime de ma bonne foi, crimint de- 
dit mihi meam fidem. 

I m'a blâmé de ma paresse (fournez, il a tourné ma 
paresse à défaut à moi), vifio vertit mihi pigritiam. 


Soribo tibi ou ad te epistolam. 


236. Les trois verbes seribo, j'écris; mitto, j’envoie; 
fero, je porte, ainsi que plusieurs deleurs composés, veu- 
lent leur complément indirect au datif ou à l'accusatif 
avec ad. 

Ex. : Je vous écris une lettre, scribo tibt ou ad te 
epistolam. | 


Hæc via ducit ad virtutem. 


23%. Quand le verbe exprime quelque mouvement, 
comme condutre a, où une inclination vers quelque chose, 
comme exhorter à, exciter à, etc., le complément indirect 
se met à l’accusatif avec ad. 

Ex. : Ce chemin conduit à la vertu, hæc via ducit ad 
virtulem. 

Je vous exhorte au travail, te hortor ad laborem. 

Si le complément indirect, au lieu d’êtreun substantif, 
est un infinitif, on traduit également à par ad, et l’on met 
le verbe au gérondif en dum, qui est un véritable accu- 
satif, et au participe en dus, si ce verbe a un complément 
direct. 

Ex. : Je vous exhorte à lire, £e hortor _ legendum ; à 
lire l’histoire, ad legendam historiam. 


Hoo ad me pertinet. 


238. Les trois verbes pertinere, regarder; attinere, 
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avoir rapport à; spectare, tendre à, veulent leur complé- 
ment indirect à l’accusatif avec ad. 

Ex. : Cela me regarde, hoc ad me pertinet. 

Ce soin me concerne ou m'intéresse, kæc cura ad me 


attinet ou spectat. 
Doceo pueros grammaticam. 


239. Le verbe docere et son composé edocere, instruire, 
dedocere, faire oublier, veulent deux accusatifs, le nom de 
la personne et le nom de la chose (1). 

Ex. : J'enseigne la grammaire aux enfants ({ournez, 
j'instruis les enfants sur la grammaire), doceo pueros gram- 
maticam. 

REMARQUE. — Quand on emploie ces verbes au passif, 
le nom de la personne devient le sujet, et le nom de la 
chose reste à l’accusatif: La grammaire est enseignée aux 
enfants ({ournez, les enfants sont instruits sur la gram- 
maire), pueri) docentur grammaticam. (En latin le verbe 
doceri ne peut avoir pour sujet qu'un nom de personne.) 

Id patrem non oelavi. 

240. Cette construction avec deux accusatifs s’applique 
aux verbes celare, cacher; orare, rogare, prier; interro- 
gare, interroger; poscere, flagitare, demander ; mais l’ac- 
cusatif de la chose est le plus souvent un des détermina- 
tifs neutres hoe, id, illud, quid, quod, unum, pauca, multa, 
omnia. 

Ex. : Je n'ai pas caché cela à mon père, :d patrem non 
celavt. 

J'ai demandé une seule chose aux dieux, unum deos 
rogavt. 


COMPLÉMENT INDIRECT D'ÉLOIGNEMENT. 
241. Le complément indirect d'éloignement est géné- 
_ ralement marqué en français par la préposition de, et en 
latin par l’ablatif avec ou sans une des prépositions a, 
ab, e, ex, de. 


(1) Quand docere, edocere, signifient informer, instruire de, le nom de 
la chose se met à l’ablatif avec de. 


168 SYNTAXE. 
Aocoepi litteras a patre mec. 


242. Les verbes petere, demander; accipere, recevoir; 
mutuari, emprunter; emere, acheter; exspectare, atten- 
dre; impetrare, obtenir; cognoscere, connaître, etc., veu- 
lent leur complément indirect à l'ablatif avec a ou ab, si 
c'est un nom de personne. 

Ex. : J’ai reçu une lettre de mon père, accept ltteras a 
patre meo. 

Il a demandé une grâce au roi, petivit beneficium a 
rege. 

REMARQUE. — On a vu précédemment (voir n° 232) que, 
demander une grâce pour quelqu'un, s'exprime par petere 
veniam alicut, tandis que, demander une grâce à quel- 
qu'un, se traduit par petere beneficium ab aliquo. 


Accepi magnam voluptatem ex tuis litteris. 


243. Si le complément indirect des verbes précédents, 
ainsi que des verbes haurire, puiser à; accendere, allu- 
mer à; capere, sumere, prendre à, etc., est un nom de 
chose, on le met à l’ablatif avec e ou ex. 

Ex. : J’ai ressenti une grande joie de votre lettre, accepi 
magnam voluptatem ex tuis litteris. 

J'ai appris par votre lettre, cognovt ex tuis litteris. 

Il puisa de l’eau à une fontaine, hausit aquam ex fonte. 


REMARQUE. — Avec haurtre, capere et sumere on trouve 
aussi a et de, mais e ou er est le plus usité. 


Id audivi ex amico ou ab amico meo. 


244. Les verbes audire, entendre dire, quærere, exqui- 
rere, sciscitari, s'informer, veulent leur complément indi- 
rect à l’ablatif avec e ou er, quelquefois avec a ou ab. 

Ex. : J’ai entendu dire cela à mon ami, :d eur ex 
amico où ab amico meo. . 


Christus redemit hominem a morte. 


245. Les verbes redimere, racheter; liberare, délivrer; 
removere, éloigner; vindicare, affranchir; arcere, écarter; 
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prohibere, éloigner; decedere, sortir; ortiri, nasci, naître 
de, veulent leur complément indirect à l’ablatif avec a ou 
ab, e ou er, et souvent sans préposition. 

Ex. : Jésus-Christ a racheté l’homme de la mort, 
Christus redemit hominem a morte (1). 


Do amico suo queritur. 


246. Avec le verbe queri, se plaindre, le nom de la per- 
sonne dont on se plaint se met à l’ablatif avec de. 

Ex. : Il se plaint de son ami, de amico suo queritur. 

Quand c’est un nom de chose, il prend l’ablatif avec de, 
ou l’accusatif. | 

Ex. : Il se plaint de son sort, de suo fato queritur ou 
suum falum queritur. 


Abundat divitiis. 


242. Les verbes qui expriment abondance, comme 
abundare, regorger de; ièmplere, remplir; cumulare, com- 
bler; satiare, rassasier; affluere, abonder, veulent leur 
complément indirect à l’ablatif. 

Ex. : Il regorge de biens, abundat divitus. 

Il a rempli un tonneau de vin, #mplevit dolium vino. 


Nulla re caret. 


248. Les verbes qui marquent disette, comme carere, 
manquer de; egere, indigere, avoir besoin; vacare, être 
vide; privare, nudare, orbare, priver; spohare, dépouiller, 
veulent leur complément indirect à l’ablatif. 

Ex. : Il ne manque de rien, nulla re caret. 

Il t’a privé de secours, te nudavit auxiho. 

REMARQUES. — I. Avec implere, egere et indigere, on 
peut mettre aussi le complément indirect au génitif. 

II. Le génitif est de rigueur avec indigere, lorsqu'il a 


(4) La prnonon a est nécessaire avec les verbes alienare, éloigner; 
avertere, deterrere, détourner; disjungere, divellere, arracher; secernere, 
separare, séparer; repellere, repousser ; propulsare, chasser; distare, ètre 
éloigné ; differre, discrepare, différer; abhorrere, avoir de la répugnance; 
dissentire, être en désaccord. | é 

10. 
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pour sujet un nom de chose : Cet ouvrage PR du tra- 
vail, hoc sd indiget labortis. | 


Mihi opus est amico. 


249. Quand on exprime avoir besoin par l'impersonnel 
opus est, on met au datif le nom de la personne qui a be- 
soin, et ‘à l'ablatif le nom de la personne ou de la chose 
dont on a besoin. 

Ex. : J'ai besoin d’un ami (fournez, besoïn est à 
moi d’un ami), miht opus est amico; de fermeté, constan- 
la. 

REMARQUE. — On peut encore tourner la phrase d’une 
autre manière et dire : un ami est besoin à moi, amicus 
mihi opus est. 


Gaudet felicitate aliena. 


250. Les verbes gaudere, se réjouir; dolere, s’affliger; 
superbire, s'enorgueillir; fidere, confidere, se fier, veulent 
à l’ablatif sans préposition le nom de la chose qui cause 
la joie, la douleur, la vanité, la confiance. 

: Il se réjouit du bonheur d'autrui, gaudet felicitate 
. 


*REMARQUES.—]. Dolere et mœrere prennent quelquefois 
l’accusatif : Je plains le sort de ton frère, doleo vicem fra- 
tris tui. 

IT. Quand le complément indirect est un nom de chose, 
fidere et confidere se construisent avec l’ablatif ou le datif: 
Se fier à la fortune, fidere fortuna ou fortunæ; mais quand 
c'est un nom de personne, ils ne prennent que le datif : 
Je me fie à vous, {01 confido. | 

IT. Diffidere, se défier, veut toujours au datif le nom 
de la personne ou de la chose : Il se défie de moi, mihi dif- 
fidit ; de la fortune, fortunæ. | 


Fruor otle. 


251. Les huit verbes déponents qui suivent, et leurs 
composés, gouvernent l’ablatif : Fruor otio, je jouis du 
repos; füngor officio, je m'acquitte de mon devoir; potior 
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urbe, je suis maître de la ville ; vescor pane, je me nourris 
de pain ; utor libris, je me sers de livres; gloriatur alienis 
bonis, il se glorifie d'avantages étrangers ; {ætor hac re, je 
me réjouis de cela ; nifor hastä, je m’appuie sur ma lance. 


*REMARQUES. — I. Dans le sens de posséder le pouvoir 
suprême, on dit poétri rerum et non potiri rebus. 
IT. Gloriari se construit quelquefois avec la préposition 
de ; niti, avec la préposition in. 
Interdico tibi domo mea. 


252. Le verbe interdicere, interdire, veut le nom de la 
personne au datif et le nom de la chose à l’ablatif. 

Ex. : Je vous interdis ma maison, interdico tibi domo 
mea. 

* REMARQUE. — /nterdico, étant un verbe neutre, ne peut 
être employé au passif que sous la forme impersonnelle : 
On lui avait interdit l’eau et le feu (fournez, il lui avait été 
fait interdiction de l’eau et du feu), aqua et igne illi inter- 
dictum erat. | 


COMPLÉMENT INDIRECT EXPRIMÉ PAR LE GÉNITIF. 
Misorere pauperum. 


253. Le verbe misereri, avoir pitié, gouverne le gé- 
nitif. 
Ex. : Ayez pitié des pauvres, miserere pauperum. 
Vivorum memini, nec possum oblivisoi mortuorum. 


254. Les verbes oblivisci, oublier; recordari, memi- 
nisse, reminisci, se souvenir, gouvernent le génitif ou l'ac- 
qusatif. 

Ex. : Je me souviens des vivants et je ne puis oublier 
les morts, vivorum memini, nec possum oblivisci mor- 
tuorum. | 

‘I se souvient de sa patrie, patriæ ou patriam reminis- 
citur. ; 
REMARQUE. — On dit quelquefois meminisse de aliquo, 
mais alors cela signifie faire mention de quelqu'un. 


172 SYNTAXE. 
Admonui eum periculi ou de perioulo. 


255. Les verbes moncre, admonere, commonere, avertir; 
facere certiorem, informer, ainsi que le passif de ces ver- 
bes, veulent leur complément indirect au génitif ou à 
l'ablatif avec de. 

_ Ex. : Je l’ai averti du danger, admonui eum periculi ou 
de periculo. 

Je l’ai informé de votre dessein (fournez, je l'ai fait plus 
certain de votre dessein), eum certiorem feci tui con- 
sulit. 

Si le complément indirect de ces verbes est un infinitif, 
on met cet infinitif au gérondif en do avec de. 

Ex. : Vous m'avez averti d'éviter le danger, éu me de vi- 
tando periculum monuisti ou de vitando periculo, où encore 
ut vitarem periculum. 


*REMARQUE. — Quand le complément indirect est un des 
pronoms déterminatifs hoc, tllud, unum, etc., on le met à 
l’accusatif, et moneo rentre dans la classe des verbes qui 
prennent deux accusatifs : Je vous avertis de cela, s{lud 
te moneo. 

Insimulavit hominem furti. 


256. Les verbes accusare, arguere, insimulare, accuser; 
damnare, condemnare, condamner ; absolvere, absoudre ; 
convincere, convaincre, veulent au génitif le pen 
indirect qui exprime le délit. 

Ex. : Il a accusé l’homme de larcin, insimulavit homi- 
nem farti ; ; d’avarice, avaritiæ. 

Il fut condamné pour trahison, damnatus est proC 
nis (1). 

_ Quelquefois, mais plus rarement, on met l'ablatifavec de, 

253. Quand on exprime le mot crèmen, qui signifie non 
pas crime mais grief, on le met à l’ablatif, et l'objet de 
l'accusation au génitif. 

Ex. : Vous m’accusez de trahison (fournez, du grief de 
trahison), me accusas proditionis crimine. 


(1) Sous-entendu crimine: il fut condamné pour accusation de trahison. 
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Avec damnare, condemnare, multare ou mulctare, le 
de de la peine se met à l’ablatif. 

: Il le condamna à mort, hunc morte damnavit ; à 
Fe on pecunia ; à l'exil, exsilio, fuga. 

Quand, pour exprimer la peine capitale, la peine de mort, 
on se sert du mot caput, on le met indifféremment au gé- 
nitif ou à l'ablatif. 

Ex. : Socrate fut condamné à mort, Socrates capitis ou 
capite damnatus est. 

Après damnare, le nom qui exprime l'instrument du 
supplice se met à l’accusatif avec ad ou ?. 

Ex. : Il le condamna aux galères, eum damnavit ad tri- 
remes ; à tourner la meule (Zttéralement, à la meule), ad 
molam ; aux mines, in metalla ; aux bêtes, ad bestias. 

Les verbes accuser, coidamner, suivis d’un infinitif, 
s'expriment : accuser par arguere où insimulare, et con- 
damner par jubere, avec l’infinitif latin. 

Ex. : Il est accusé d’avoir trahi la république, arguitur 
prodidisse rempublicam. 

Il fut condamné à sortir de la ville (tournez, il reçut or- 
dre de sortir de la ville), jussus est ab urbe discedere. 


COMPLÉMENT DES VERBES PASSIFS. 
Amor a Deo. 


25s. Le complément des verbes passifs, marqué en 
français par de ou par, se met en latin à l’ablatif avec a 
ou ab, quand c’est un nom d’être animé ou de chose per- 
sonnifiée. 

Ex. : Je suis aimé de Dieu, amor a Deo. 

Le monde est gouverné par la PrONICONCS, mundus a 
Providentia administratur. 

Il fut banni par le sénat, epectus est a senatu. 


MHoœrore conficior. 


259. Quand le complément des verbes passifs ést un 
nom de chose, on le met à l’ablatif sans préposition. 
… Ex. : Je suis accablé de chagrin, mœrore conficior. 


174 SYNTAXE. 
Hao sententia neque nobis, neque illi probatur. 


260. Avec les verbes probari, être approuvé; :mprobari, 
être désapprouvé; haberi, être regardé comme; audhri, 
être entendu ; ntelligi, être compris ; laudart, être loué; 
quært, être interrogé, etc., le complément peut aussi se 
mettre au datif, 

x. : Ce sentiment n’est approuvé ni de lui, ni de nous, 
hæc sententia neque nobis, neque 1lli probatur. 

Le datif est nécessaire avec vidert, paraître. 


Mibi colenda ost virtus. 


261. Le nom dela personne doit se mettre au datif 
après les participes passifs en dus, da, dum. 

Ex. : Je dois pratiquér la vertu (tournez, la vertu est 
devant être pratiquée par moi), mth? colenda est virtus. 

Le vieillard même doit apprendre (tournez, il est devant 
être appris même par le vieillard), eéiam seni discendum est. 

Il nous faut obéir à Dieu (fournez, il est devant être obéi 
à Dieu par nous), nobis obediendum est Deo. 


CHAPITRE VI. 
COMPLÉMENT CIRCONSTANCIEL. 


262. Les compléments circonstanciels peuvent se ra- 
mener à quatre principaux : la cause, la manière, le temps, 
le eu ; ils répondent aux questions suivantes : pourquoi? 

comment ? quand? où ? 


I. 
LA CAUSE. 
Pame interiit. 


263. Le nom qui exprime la cause d’une action se met 
à os sans préposition. 
: 1 mourut de faim, fame interut. 
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On exprime quelquefois la préposition præ. 
Ex. : Il est mort de joie, præ gaudio interiit. 
| NOMS D’ORIGINE. 
Jove ou ex Jove natus est. 
264. Le nom qui exprime l'origine se met à l’ablatif 
avec ou sans € Ou ex. 
Ex. : Il est issu de Jupiter, Jove ou ex Jove natus est. 
Quand il s’agit des ancêtres on emploie ortus avec a 
ou ab. 
Ex. : Ils descendent des Germains, a Germanis or'ti sunt. 
Quand on se sert d’un terme général comme genus, race ; 
locus, lamille ; domus, maison, on ne met pas de préposition. 
: Il est né de noble famille, nobtti loco ortus est. 
NOMS DE MATIÈRE, 
Vas ex auro illi dedit. 
__ 265. Le nom qui exprime la matière dont une chose 
est faite, se met à l’ablatif avec e ou ex. 
Ex. : Il lui donna un vase d’or, vas ex auro uli dedit ; 
une statue d’airain, signum ex ære. 
REMARQUE. — Au lieu du nom de matière, il est mieux 
d'employer l’adjectif qui en est tiré (n° 187, Rem.) : Un 
vase d’or, vas aureum ; une statue d’airain, signum æreum. 


II. 
LA MANIÈRE. 
Vincis forma, vincis magnitudine. | 

266. Le nom qui exprime la manière dont une chose 
se fait, se met à l’ablatif sans préposition. 

Ex. : Vous l’emportez en beauté, en grandeur, vincis 
forma, vincis magniludine. 

*Quand le nom de manière est précédé de avec, on 
exprime quelquefois la préposition cum; plus souvent on la 
ren:place par un adjectif, ou bien on tourne par l’adverbe. 

Ex. : Vous avez agi avec prudence, egisti cum prudentia, 
ou mieux magna prudentia ou prudenter. 

. Consumit tempus legendo. 
267. Quand le complément de manière est exprimé en 
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français par la préposition à suivie d’un infinitif, on 
tourne cet infinitif par en et le participe présent, et on le 
traduit par le gérondif en do avec ou sans ?n. 

x. : Il passe son temps à lire (tournez, en lisant), con- 
sumit tempus legendo ou in legendo. 

Si l'infinitif français a un complément direct, il vaut 
mieux se servir du participe en dus, da, dum, avecousans in. 

Ex. : Il passe son temps à lire l'histoire, consumit tem- 
pus in legenda historia. 

NOMS D'INSTRUMENT ET DE MOYEN. 
Gladio eum occidit. 

268. Le nom de l'instrument dont on se sert pour faire 
quelque chose, se met à l’ablatif sans préposition. 

Il le tua de son épée, gladio eum occidit. 

Le loup attaque avec ses dents, dentibus lupus petit. 

* REMARQUES. — I. Quand le nom qui suit avec n’exprime 
ni l'instrument ni le moyen, il faut exprimer cum : Il est 
entré avec son épée, cum gladio ingressus est. 

IT. Quand le nom de moyen est un nom de personne, on 
se sert de l’accusatif avec per: César apprit cela par ses 
éclaireurs, Cæsar id cognovit per exploratores. 

NOMS DE LA PARTIE. 
Teneo lupum auribus. 

269. Le nom qui exprime la partie se met à l’ablatif 
sans préposition. 

Ex. : Jetiens le loup par les oreilles, feneo lupum auribus. 

C’est ainsi qu'on dit par analogie : 

J'ai l'esprit calme ({ournez, je suis calme du côté de 
l’âme), sum quietus animo. 

Il était Mède de nation, nafione Medus erat. 

NOMS DU PRIX ET DE LA VALEUR. 
Hio liber constat viginti assibus. 

290. Le nom qui marque le prix, la valeur de quelque 
chose, se met à l’ablatif sans préposition. 

Ex. : Ce livre coûle vingt sous, hic Liber constat viginti 
assibus. 

Cette victoire coûta beaucoup de sang, multo sanguine 
hæc victoria stetit. 
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NOMS DE MESURE. 
Id velum longum est tres ulnas. 


292. Le nom qui exprime la mesure se met à l’accu- 
satif sans préposition, après les adjectifs et les verbes. 
Ex.: Ce voile est long de trois aunes, 24 velum longum 
est tres ulnas. | 
La plaine a trois mille pas d’étendue en longueur, pla- 
nalies tria milha passuum 1n longitudinem patet. 
*REMARQUES.—I. On trouve quelquefois le nom de mesure 
à l’ablatif sans préposition, mais l’accusatif est préférable. 
IT. Quand le nom de mesure est le complément d’un 
nom, on peut le mettre au génitif : Il sauta un fossé de 
dix pieds, pedum decem fossam transilit. 


Duobus digitis major me non es. 


292. Si le nom de mesure est précédé d’un compa- 
ratif, il se met toujours à l’ablatif. 

Ex. : Vous n'êtes pas plus grand que moi de deux 
doigts, duobus digitis major me non es. — 


NOMS DE DISTANCE. 
Abest viginti passus ou passibus. 


273. Le nom qui exprime la dstance d’un lieu à un 

autre, se met à l’accusatif ou à l’ablatif sans préposition. 

x. : Il est éloigné de vingt pas, abest ou distat viginti 
passus ou passibus. 

Il s'arrêta à trois milles du camp, mllia passuum tria, 
ou millibus passuum tribus a castris consedit. 

* RemarQuE. — Il est élégant d'employer les ablatifs 
spatio, espace ; intervallo, intervalle, suivis d’un génitif : Il 
est éloigné de trois milles (tournez, il est éloigné de l’es- 
pace de trois milles), distat spatio trium millium. 

Ad quintum a Roma lapidem castra posuit. 

274. Quand on traduit le mot mzlle par lapis ou mil- 
liarium, pierre milliaire, on se sert toujours du nombre 
ordinal, et l’on emploie souvent l’accusatif avec ad pour 
exprimer à quelle distance un fait a lieu. 

GR. LAT. COMPL. 11 
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: I campa à cinq milles de Rome, ad quintum a 
Fe lapidem (rarement, quinto a Roma lapide) castra 
posuit. 


EE RE 


HIT. 
LE TEMPS. 


225. Il y a quatre questions de temps. 

Quaxpo? quand une chose se fait? 

Quamniv? combien de temps elle dure? 

Quampunum? depuis quel temps elle dure ou est passée? 
QuanTO TEMPORE? en quel espace de temps elle se fait ? 


QUESTION QUANDO. 
Veniet die dominica. 


276. Le nom qui marque à quelle époque une chose 
se fait, s'est faite ou se fera, se met à l’ablatif sans pré- 
position, et s’il y a un nombre exprimé, on se sert du 
nombre ordinal. 

Ex. : Il viendra dimanche, ventet die dominica; le mois 
prochain, mense proximo ; à trois heures (fournez, à la 
troisième heure), étertia hora. 

* Si l’on veut marquer le retour périodique d’une action, 
il faut ajouter au nombre ordinal l’ablatif de quisque, cha- 
que, que l’on fait accorder avec le nom. 

Il se promène tous les trois jours (fournez, chaque troi- 
sième jour), ambulat tertio quoque die. 

Mais on dit bis, fer ir anno, deux, trois fois par an. 

*2997. À cette question, ante et post sont employés 
tantôt comme adverbes, tantôt comme prépositions. 

Si ante et post sont employés comme adverbes, le nom 
de temps se met à l’ablatif, et l’on se sert du nombre car- 
Cinal ou du nombre ordinal. 

X. : Ilétait parti cinq ans avant, profectus erat quin- 
que ante annis ou quinio ante anno. 

Îl revint dix ans après son départ, redüt decem post 
annis (ou decimo post anno) quam profectus erat, 
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(Ante et post, employés comme adverbes, se placent 
. toujours entre ou après les deux noms de temps et de 
nombre.) 

Si ante et post sont employés comme _prépositions, ils 
se placent avant le nom de temps, qui se met alors à 
l’accusatif, 

I partit trois mois avant, profectus est ante tres menses ; 
dix ans après, post decem annos. 

REMARQUE. — On se sert encore en français des expres- 
sions dans, au bout de; on les traduit par post en latin : Je 
partirai dans trois jours, au bout de trois jours, post tres 
dies proficiscar. 

Mais avec les expressions biduum, triduum, guatri- 
duum, on se sert de l’ablatif : Vous viendrez dans trois 
jours, friduo venies. 

‘ QUESTION QUAMDIU. 
Rognavit tres annos ou tribus annis. 

278. Le nom qui marque pendant combien de temps 
une chose dure, a duré ou durera, se met à l’accusatif ou 
à l’ablatif sans préposition, et l’on se sert du nombre 
cardinal. 

Ex. : Ia régné trois ans, regnavit tres annos, ou tribus 
anntés. | 

Pour exprimer la durée sans interruption, il est mieux 

: d'employer l’accusatif; dans ce cas, on se sert même 
quelquefois de la préposition per. 

Ex. : Annibal accabla l'Italie pendant seize ans, Annibal 
Ztaliam per sexdecim annos fatigavit. 

* REMARQUES. — I. À la question quamdiu se rattachent 
les expressions âgé de, à l'âge de, qu’on traduit soit par 
natus et le nombre cardinal avec l’accusatif, soit par le 
génitif de qualité avec le nombre cardinal : Il est mort 
âgé de trente ans, friginta annos natus mortluus est; cet . 
enfant a treize ans, hic puer tredecim annorum est. 

Agé de plus, de moins de trente ans se traduit par ma- 
Jor, minor triginta annos où triginta annis natus. 

IT. Si l’année que l’on désigne n’est pas accomplie, on 
emploie le verbe agere et le nombre ordinal avec l’accu- 
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satif, ou simplement le nombre ordinal avec l’ablatif : Il 
mourut dans sa vingtième année, vicesimum annum agens 
mortuus est, ou bien vicesimo ætatis anno mortuus est. 


QUESTION QUAMDUDUM. 
Tertium annum regnat. 


229. Dans cette question il y a deux cas à Le : 
depuis quel temps une chose dure, depuis quel temps elle 
est passée. 

4° Le nom qui marque depuis quel temps une chose 
dure se met à l’accusatif, et l’on se sert du nombre ordinal. 

Ex. : Il y atrois ans qu’il règne, tertium annum regnat. 

Il y a plusieurs années que je suis lié avec votre père, 
multos annos utor familiariter patre tuo. 

2° Le nom qui exprime depuis combien de temps une 
chose est passée, à partir du moment présent, se met à 
l’accusatif ou à l’ablatif avec abhinc, et l’on se sert du 
nombre cardinal; ou bien on emploie ante avec le dé- 
monstratif hic, hæc, hoc. 

Ex. : I y a trois ans qu'il est mort, abhinc tres annos 
ou éribus annis mortuus est (abhinc se joint toujours au 
nombre cardinal et se place le premier) (1). 

Il y a six mois que tu as médit de moi (fournez, avant 
ces six mois-ci), ante hos sex menses maledixisti mih:. 

Mais si l'on compte le temps à partir d'une époque 
écoulée, on tourne la phrase de manière à rentrer dans la 
question qguando. 

Ex. : Il y avait cinq ans que les Perses avaient été 
battus à Marathon, quand Darius mourut, quinto post 
anno ou post quintum annum quam Persæ victi erant apud 
Marathona, Darius mortuus est (2). 

REMARQUE. — L'expression depuis tel temps se traduit 
par l’ablatif avec a ou e : Depuis ce temps-là il ne vint 
plus, ab ou ex tllo tempore jam non venit. 


(1) On pourrait dire aussi : Tres anni sunt quum mortuus est ou ex quo 
(sous-entendu tempore) mortuus est. 
(2) Ou bien : Quinque erant anni quum ou ex quo Persæ victi erant, etc. 
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QUESTION QUANTO TEMPORE. 
* Id focit tribus annis. 


| 
2S0. Le nom qui marque en quel espace de temps une 
chose se fait, s’est faite ou se fera, se met à l’ablatif sans 
préposition. 

Ex. : Il a fait cela en trois ans, td fecit tribus annis. 

Si l'on veut marquer la limite en dedans de laquelle 
une chose a lieu, on se sert de intra avec l’accusatif. 

: Ex. : Dieu a créé le monde en six jours, Deus mundum 
creavit intra sex dies. 

* Si l’on veut exprimer pour quel temps ou pour com- 
bien de temps une chose se fait, s’est faite ou se fera, on 
met le nom de temps à l’accusatif avec sn. 

Ex. : Il m'a invité pour demain, me invitavit in crasti- 
num diem. 

Il est venu pour dix jours, in decem dies vent. 

Si le nom qui marque pour quel temps dépend d'un 
substantif, on emploie bien le génitif. 

Ex. : Chacun apporte de chez lui de la farine pour trois 
MOIS, frium mensium farinam quisque domo effert. 


OBSERVATION GÉNÉRALE SUR LES QUESTIONS DE TEMPS. 


281. On voit que pour les questions de temps il faut 
faire attention à deux choses : 

1° Si c'est l’accusatif ou l’ablatif, avec ou sans préposi- 
tion; 2 si c’est le nombre cardinal ou le nombre ordinal. 


IV. 
LE LIEU. 


æS2. Il y a quatre questions de lieu : 

Ur? Où l'on est, où l’on fait quelque chose? 
Quo? Où l’on va, où l’on vient? 

Uxpe? D'où l’on vient, d’où l'on sort? 
Qua? Par où l’on passe? 
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QUESTION UBL. 
Sum in Gallia, in urbe. 


| * 

288. Le nom du lieu où l’on est, où l’on fait quelque 
chose, se met à l’ablatif avec 2n, quand c’est un nom de 
pays ou un nom commun. | 

Je suis en France, sum in Gallia; dans la ville, èn urbe. 

Il se promène dans le jardin, ambulat in horto. 

(Dans ce dernier exemple, bien qu’il y ait mouvement, 
on met horto à l’ablatif, parce qu’on ne sort pas du jardin.) 

* REMARQUES. — I. On supprime la préposition ir dans 
la double expression terra marique, mais il-faut pour cela 
que ces deux mots soient réunis, ou, s'ils sont séparés, 
qu'ils forment opposition. 

IT. On la supprime généralement devant les noms com- 
muns accompagnés d’un adjectif, surtout si c’est un dé- 
terminatif : Cela est connu dans tout l’univers, id toto 
orbe notum est. 


Natus est Avenione, Athenis. 


284. Quand le nom de lieu est un nom de ville, on 
A la préposition. 
: Il est né à Avignon, natus est Avenione ; ; à Athènes, 
Pres 
Habitat Romæ, Lugduni. 


285. Si le nom de ville est du singulier et de la pre- 
mière ou de la deuxième déclinaison, on le met au génitif. 

Ex. : Il habite à Rome, habitat Romæ ; à Lyon, Lugdunt. 

REMARQUES. — I. Les noms des petites îles suivent la 
règle des noms de ville : Conon vécut longtemps à Chypre, 
Conon Cypri diu vixit. 

Mais on dira : /n Sicilia, en Sicile; in Britannia, dans 
la Grande-Bretagne, parce que ce sont de grandes îles que 
Jon considère comme des pays. 

IT. A la question ubt, les trois expressions à la maison, 
a terre, à la campagne se traduisent par domi, humt, ruri: 
Il est chez lui, à la maison, est domi; Il est étendu à terre, 
humi'jacet ; I] habite à la campagne, ruri habitat. 
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On dit également : En paix et en guerre, domi bellique, 
ou domi militiæque. 
Cœnabam apud patrem. 


286. Le nom de la personne chez qui l’on est, le nom 
d'un auteur que l’on cite, se met à l’accusatif avec apud. 

Ex. : Je soupais chez mon père, cæœnabam apud patrem. 

Nous lisons dans Cicéron, legimus apud C'iceronem. 


Ad focum sedebam. 


287. Le nom du lieu près duquel une chose se passe, 
se met à l’accusatif avec ad ou apud. 

Ex. : J'étais assis près de mon feu, ad focum sedebam. 

Annibal vainquit les Romains à Cannes, Annthal Ro- 
manos ad ou apud Cannas devicit. 

La bataille de Marathon, pugna apud Marathonem. 


QUESTION QUO. 
Bo in Galliam, in urbem. 


2ss. Le nom du lieu où l’on va, où l’on vient, se met 
à l’accusatif avec 2x quand on entre dans le lieu, avec ad 
quand on ne va qu'auprès. 
Ex. : Je vais en France, eo?n Galliam ; àla ville, in urbem. 
Ils vinrent au même ruisseau, venerunt ad eumdem ri- 
uum. 
Ibo Lutetiam, domum, rus. 


2s9. On sous-entend la préposition, quand c’est un 
nom de ville, de petite île, et devant les noms communs 
domum et rus. 

Ex. : J'irai à Paris, 100 Lutetiom ; à la maison, dans 
mes foyers, dans ma patrie, domum : à la campagne, rus 

Cependant, pour préciser qu’on ne va qu'auprès, on em- 
ploie la préposition ad, même avec les noms de ville : 
César se rend sous les murs de Lérida, Cæsar ad Ilerdam 
proficiscitur. 

REMARQUE. — Si l'on se sert du verbe actif petere pour 
exprimer aller, gagner un lieu, on met le nom de lieu à 
l’accusatif sans préposition : Il alla en Hautes Galliam 
petuüt ; à la ville, urbem. 
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Eo ad patrem, ad sacram ooncionem. 


290. À la question quô, le nom de la personne et celui 
de la chose se mettent à l’accusatif avec ad. 

Ex. : Je vais chez mon père, eo ad patrem; au sermon, 
ad sacram concionem. 


Bo lusum. 


291. Pour marquer le but du mouvement, on se sert 
en français de l’infinitif avec ou sans préposition; cet in- 
finitif se traduit en latin par le supin en um, qui est un 
véritable accusatif. 

Ex. : Je vais jouer, eo lusum; je viens chasser ou pour 
chasser, venio venatum. 

Si le verbe latin n’a pas de supin, on traduit l’infinitif 
français par ad avec le géroridif en dum, ou par causä 
avec le gérondif en &, ou par ut avec le subjonctif. 

x. : Je viens étudier ou pour étudier, venio ad studen- 
dum, ou studendi causa, ou ut studeam. (Causa se met 
toujours après le gérondif.) 

*REMARQUE. — Ces trois manières de remplacer le supin 
sont très-usitées même avec les verbes qui ont un supin; 
si l’on y ajoute les deux suivantes, on aura, avec le supin, 
six manières de traduire cette phrase : Je viens voir les 
jeux, venio ludos spectatum, ad spectandum ludos, ad ludos 
spectandos, ludos spectandi causa, ut ludos spectem, ludos 
spectalurus. 


QUESTION UNDE. 
Redeo ex Gallia, ex urbe. 


292. Le nom du lieu d’où l’on vient, d’où l’on sort, se 
met à l’ablatif avec e ou ex quand on sort du lieu, avec a 
ou ab quand on s’en éloigne. 

Ex. : Je reviens de la France, redeo ex Gallia, de la 
ville, ex urbe. 

Il s'éloigne de la ville, ab urbe proficiscitur. 


Redeo Roma, domo, rure. 


293. On sous-entend la préposition, quand c’est un 
nom de ville, de petite île, et devant domo, rure et humo. 


* 
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Ex. : Je reviens de Rome, redeo Roma; de Crète, Creta; 
de la maison, domo; de la campagne, rure. (Ruri, ancien 
ablatif, sert pour la question ubi; rure, pour la question 
unde.) 

Il se lève de terre, surgit humo (1). 

Venio a patre, a venatione. 

294. À la question unde, le nom de la personne et ce- 
lui de la chose se mettent à l’ablatif avec a ou ab. 

Ex. : Je viens de chez mon père, venio a patre; de la 
chasse, a venatione. 

Redeo ab ambulando. 

295. Pour exprimer le résultat du mouvement, on se 
sert en français del’infinitif avec la préposition de; cet infi- 
miif se traduit en latin par le gérondif en do, et si le verbe 
a un complément direct, par le participe en dus, da, dum. 

Ex. : Je reviens de me promener, redeo ab ambulando ; 
de visiter mes terres, ab invisendis agris. 

QUESTION QUA. 
Iter feci per Galliam, per Lugdunum. 

296. Le nom du lieu par où l’on passe se met à l’ac- 
cusatif avec per. | 

Ex. : J'ai passé par la France (tournez, j'ai fait route), 
iter feci per Gaîliam ; par Lyon, per Lugdunum. 

César passa par le pays des Séquanais, Cæsar ter fecit 
per regionem Sequanorum, ou simplement per Sequanos. 

On peut aussi mettre l’ablatif sans préposition, quand 
il s’agit d’un chemin, d’une rue, d’une porte. 

Ex. : Un loup entra par la porte Esquiline, lupus E's- 
quilina porta ingressus est. 

Je partis par la voie Appienne, via Appia profectus sum. 

REMARQUE. —Si l’on se sert de transtre (ire, aller, trans, 
au delà) pour traduire passer par, on met l’accusatif sans 
la préposition per : Il passa par la ville, transit urbem. 

Iter faciam per domum avunculi mei. 

297%. L'expression par chez, avec un nom de personne, 

se tourne par la maison de, en latin, per domum. 


, 


(1) On rencontre assez souvent a ou ab avec un nom de ville, particu- 
lièrement quand on s'éloigne des environs du lieu : César s’éloigna de 
Gergovie, Cæsar a Gergovia discessit. ü 
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Ex. : Je passerai par chez mon oncle, z{er faciam per 
domum avunculi met. 


OBSERVATIONS SUR LES QUESTIONS DE LIEU. 
Constiterunt Corinthi, in loco nobili. 


*298. Lorsque, dans les questions ubi, quo, unde, le nom 
de ville est suivi d’un nom commun, comme leu, ville, 
endroit, etc., formant apposition, on met d’abord le nom 
de ville au cas indiqué dans chaque question, et l’on 
exprime la préposition devant le nom commun. 

x. : Ils s’arrêtèrent à Corinthe, lieu célèbre, constite- 
runt Corinthi,in loco nobili. 

Je vais à Rome, ville d'Italie, eo Romam, in urbem Italiæ. 

Je reviens de Lyon, ville de France, redeo Lugduno, ex 
urbe Galliæ. 

REMARQUE. — Cependant, à la question ubt, on peut sous- 
entendre la préposition devant le nom commun. 

. Ex. : Périclès naquit à Athènes, ville très-brillante, 
Pericles Athenis natus est, urbe splendidissima. 


Habitat.in urbe Lugduno. 


*299. Si le nom commun ville est devant le nom pro- 
pre, il faut exprimer la préposition devant le nom com- 
mun, et mettre le nom propre en apposition.. 

x. : Il demeure dans la ville de Lyon, habitat in urbe 
Lugduno. 
J'irai dans la ville de Lyon, bo in urbem Lugdunum. 
Je reviens de la ville de Lyon, redeo ex urbe Lugduno. 


Habitat Roma ipsa. 


*300. Quand le nom de la ville est accompagné d’un 
adjectif, il se met à l’ablatif sans préposition à la question 
ubr et à la question unde. 

Ex. : Il habite à Rome même, habitat ipsa Roma. 

Je sortis de la grande Rome, magna Roma egressus sum. 

REMARQUE. — À la question quo, cette construction ne 
se rencontre qu'en poésie, et l’on emploie I accusatif avec 
ou sans ad. 
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Habitat in domo Cæsaris; in rure amœæno. 
*301. Domus et rus prennent généralement la prépo- 
sition, lorsqu'ils sont suivis d’un génitif ou d’un adjectif. 
Il habite dans la maison de César, habitat in domo Cæ- 
saris; dans une campagne agréable, in rure amœno. 
REMARQUE. — Cependant on trouve dom: avec les ad- 
jectifs possessifs meæ, tuæ, suæ, nostræ, vestræ, et alienæ : 
chez nous, domi nostræ; chez toi, domi tuæ. 


COMPLÉMENT CIRCONSTANCIEL RENDU PAR LE PARTICIPE. 

802. Le complément circonstanciel est quelquefois 
exprimé par ce qu'on appelle communément un ablaty 
absolu; mais on ne peut employer cette tournure que si le 
participe ne se rapporte ni au sujet, ni au complément 
direct, ni au complément indirect. 

De là les quatre cas suivants : 

L. 
LE PARTICIPE SE RAPPORTE AU SUJET. 
Gallus escam quærens margaritam reperit. 

308. Quand le participe se rapporte au sujet, il s’ac- 
corde avec ce dernier en genre et en nombre, et gouverne 
le même cas que le-verbe d’où il vient. 

Ex. : Un coq en cherchant de la nourriture trouva une 
perle, gallus escam quærens margaritam reperit. 

REMARQUE. — Le participe présent précédé de en ne se 
rend par le participe présent latin que s’il exprime sim- 
plement uneaction qui a lieu en même temps qu'une autre. 

Mais si en suivi du participe présent exprime la ma- 
nière, on le rend par le gérondif en do qui est un véri- 
table ablatif. 

Ex. : En forgeant l’on devient forgeron, fabricando fit 
faber. 

Dans ce cas si le verbe a un régime direct, on se sert 
du participe en dus quand il s’agit d’une action présente 
ou future, et du participe parfait passif, quand il s’agit 
d’une action passée. | 

Ex. : En détruisant la superstition, l'on ne détruit pas 
la religion, superstitione tollenda, religio non tollitur. 
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En défendant la ville il s’acquit une grande gloire, urbe 
defensa, magnam sibi peperit gloriam. 
IT. 
LE PARTICIPE SE RAPPORTE AU COMPLÉMENT DIRECT. 
Captam urbem hostis diripuit. 

804. Quand le participe français peut se joindre au 
complément direct, il s’accorde avec ce complément, qui 
d'ordinaire est représenté par un des pronoms le, la, les, 
qu'on n'exprime pas en latin. | 

Ex. : La ville ayant été prise, l’ennemi la pilla (fournez, 
l'ennemi pilla la ville prise), captam urbem hostis dripuit. 


HI. 
LE PARTICIPE SE RAPPORTE AU COMPLÉMENT INDIRECT. 
Hosti domito victor pepercit. 

805. Quand le participe peut se joindre au complé- 
ment indirect, il s'accorde avec ce complément, qui est 
d'ordinaire représenté par un des pronoms lw, leur, qu'on 
n’exprime pas en latin. 

Ex. : L’ennemi ayant été dompté, le vainqueur lui par- 
donna (tournez, le vainqueur pardonna à l'ennemi ayant 
été dompté), host: domito victor pepercit. 

IV. 
ABLATIF ABSOLU. 
Partibus factis, sio looutus est leo. 

3806. Mais quand le participe, présent ou passé, ne 
peut se rapporter comme précédemment ni au sujet, ni 
au complément direct, ni au complément indirect, on met 
ce participe à l’ablatif, ainsi que le nom ou pronom 
auquel] il est joint. 

Ex. : Les parts étant faites, le lion parla ainsi, partibus 
factis, sic locutus est leo. 

Dieu aidant, l'affaire réussira, Deo juvante, res bene 
succedet. 

REMARQUE. — Le participe présent qui fait partie d’un 
ablatif absolu, a toujours l’ablatif singulier en e. 
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RÈGLES PARTICULIÈRES. 


RES 


CHAPITRE VII. 
ACCORD DU VERBE AVEC PLUSIEURS SUJETS JOINTS PAR ET, NJ ET OÙ. 
Ratio et oonsilium in senibus est. 


*307. On a vu (n° 167) que deux sujets au singulier 
veulent après eux Îg verbe au pluriel. Cependant, si ces 
sujets expriment des idées semblables, on met souvent le 
verbe au singulier. 

Ex. : La raison et la prudence se trouvent dans les 
vieillards, ratio et consilium 1 senibus est. 

Dans ce cas, si les sujets sont du même genre, l’attribut 
peut aussi s’accorder avec un seul sujet. 

Ex. : La légèreté et l'ignorance sont vicieuses, {emeritas 
et ignoratio vitiosa est ou vitiosæ sunt (1). 

Neque fraus, noque mendacium virum bonum decet. 
+308. Quand plusieurs sujets sont unis par #1, en 
latin nec ou neque, le verbe en français se met le plus sou- 
vent au pluriel, tandis qu’en latin il s'accorde ordinaire- 
ment avec le dernier sujet. 

Ex. : Ni la fraude, ni le mensonge ne conviennent à un 
honnête homme, neque fraus, neque mendacium virum 
bonum decet. 

* 809. Mais si les sujets sont de différentes personnes, 
le verbe se met au pluriel en latin comme en français. 

Ex. : Ni toi ni moi n'avons fait cela, 4 neque ego neque 
£u fecimus. 

Aut pax aut bellum me juvat. 

*310. Quand plusieurs sujets sont unis par ou, en latin 
aut ou vel, le verbe latin ne s’accorde qu'avec le dernier, 
si la conjonction auf ou vel est répétée devant chaque sujet. 


(1) Quelle que soit la nature des sujets, on peut faire accorder le verbe 
avec celui dont il est le plus rapproché. La fille et un des fils d'Orgétorix 
furent pris, Orgetorigis flia atque unus e filiis captus est. 
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Ex. : La paix ou la guerre me font plaisir, auf pax aut 
bellumi me juvat. 

Mais si aut ou vel n’est employé qu'une fois, on peut 
mettre le verbe au pluriel. | 

Ex. : La paix ou la. guerre causeront sa perte, pax aut 
bellum 1lli erunt exitro. 


“ © COLLECTIF SÜJET. 


Su1. On appelle collectif tout mot qui, tout en étant 
au singulier, exprime -un assemblage, une collection de 
plusieurs personnes ou de plusieurs Choses. 


Turba milituam ruit ou ruunt. 


312. Quand le sujet est un nom collectif, le verbe, qui 
se met d'ordinaire au singulier, peut aussi se mettre au 
pluriel, surtout si le collectif a pour complément un gé- 
nitif pluriel. 

Ex. : La foule des soldats se précipite, éurba militum 
ruit ou ruuné. | 

Si l’attribut est un adjectif ou un participe, il pourra 
s’accorder avec le complément du collectif, exprimé ou 
sous-entendu. | 

Ex. : Une grande partie des ennemis furent tués, magna 
pars hostium occisa est ou occisi sunt. 

Une partie des vaisseaux furent engloutis, pars navium 
hausta est ou hauslæ sunt. 


Uterque virtute regnum adeptus est. | 

* 313. Quand les expressions l’un et l'autre, chacun 
des deux, tous deux, en latin uferque, sont employées 
comme sujets, le verbe se met ordinairement au singulier. 

Ex. : L'un et l’autre obtinrent le trône par leur mérite, 
uterque virtute regnum adeptus est. 

Mais s’il s’agit de deux partis, de deux peuples, on 
“rend l’un et l’autre par utrique, et le verbe se met au 

pluriel. | 

Ex. : L'un et l’autre parti répandirent beaucoup de 
sang, utrique multum sanguins effuderunt. 
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CE, SUJET. 
Metuere mortem, ista est animi mollities. 
*814. En latin, tout démonstratif prend le genre et le 
nombre du substantif attribut. 
Ex. : Redouter la mort, c’est une faiblesse d’âme, me- 
tuere mortem, ista est animi molhties. (Ista et non istud, 


parce que le démonstratif, quoique représentant l’infinitif 
metuere moriem, a pour atiribut le substantif mollities.) 


QUI, SUJET. 
Ego sum qui hoo feci. 


315. Quand le relatif qui, quæ, quod est sujet, le verbe 
est.toujours de la même personne que l’antécédent du 
relatif. 

Ex. : C’est moi qui ai fait cela, ego sum qui hoc feci. 

Le verbe fect est au singulier et à la première personne, . 
parce que ego, l’antécédent de qui, est du singulier et de 
la première personne. 


GENRE ET NOMBRE DU RELATIF, 
Deus, qui omnia creavit, est omnipotens. 


826. Le pronom relatif s’accorde en genre et en nombre 
avec son antécédent. 

Ex. : Dieu, qui a tout créé, est tout-puissant, Deus, qui 
omnia creavtt, est: omnipotens. 

Qui est au masculin et au singulier, parce que son an- 
técédent Deus est du masculin et du singulier. 


Colimus patrem et matrem qui liberos bene educant. 


817. Quand le relatif a plusieurs antécédents, il suit, 
pour le genre et le nombre, les règles d'accord de 1 'adjectit 

avec le nom (voyez les n°* 173 et suiv.). 

Ex. : Nous honorons le père et la mère qui élèvent bien 
leurs enfants, colimus patrem et matrem qui heros bene 
educant. 

La crainte et l'espérance, qui sont opposées, nous agitent 
sans cesse, “mor et spes, quæ Ssunt contraria, nos semper 
agitant. 
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CAS DU RELATIF. 
Puer qui est impiger satisfacit magistro suo. 


818. Le relatif se met au cas voulu par le rôle qu'il 
remplit dans la proposition dont il fait partie. | 

Est-il sujet d’un verbe à un mode personnel, il se met 
au nominatif. 

Ex. : L'enfant qui est laborieux satisfait son maître, 
puer qui ést 1mpiger satsfacit magistro suo. 

Est-il complément d’un nom, il se met au génitif. 

Ex. : La ville dont je vois les murs est grande, 'urbs 
cujus mœnia adspicio magna est. 

Est-il complément d’un adjectif, il se met au cas régi 
par cet adjectif. 

Ex. : La récompense dont vous êtes digne vous sera 
donnée, merces qua dignus es tibi dabitur. 

Est-il complément direct d’un verbe actif, il se met à 
l’accusatif. 

Ex. : Dieu que j’aime est bon, Deus quem amo bonus est. 

Est-il complément d’un verbe passif, il se met à l’ablatif 
avec a ou ab, si c’est un nom de personne. 

Ex. : Romulus, par qui Rome fut fondée, était un roi 
belliqueux, Romulus, a quo Roma condita fuit, rex erat 
bellicosus. (Et ainsi de suite pour tous les autres verbes.) 


Quas soripsisti litteras, eæ mihi fuerunt juoundissimaæ. 


“819. Il est quelquefois élégant de n'exprimer l'antécé- 
dent qu'après le relatif qui, quæ, quod, et alors on met 
l’antécédent au même cas que le relatif. 

Ex. : La lettre que vous avez écrite m'a été très-agréa- 
ble, quas scripsisti litteras, eæ mihi fuerunt jucundissimæ 
‘(et non déteræ quas). 

Cette construction est nécessaire lorsque le substantif 
antécédent est mis en apposition. 

Alexandre tua Callisthène, cruauté que suivit un tardif 
repentir, Callisthenem Alexander occidit, quam crudek- 
tatem sera pœnitentia secuta est (et non crudehtas quam). 
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Est animal, quem vocamus hominem, ratione et consilio præditum. 


*320. Quand le relatif qui, quæ, quod, se trouve placé 
entre deux noms auxquels il se rapporte également, on le 
fait accorder plutôt avec le second nom qu'avec l’antécé- 
dent. 

x. : Il existe un animal, que nous appelons homme, 
doué de raison et de: ré‘lexion, est animal, quem vacamus 
. hominem, ratione et consiho præditum. 

Cependant, si la proposition où se trouve le relatif est 
nécessaire pour compléter le sens de l’antécédent, c’est 
de à ’antécédent que l'accord doit avoir lieu. 

: Il est à Paris un fleuve qui s’appelle la Seine, est 
Lure flumen quod appellatur Sequaua. 

Le relatif quod s’accorde avec flumen, et non avec Se- 
quana, parce que c’est le mot flumen qu’il faut détermi- 
ner ; dans l'exemple précédent, au contraire, les mots quem 
vocamus hominem ne sont pas indispensables au sens. 
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En latin, il n’y a pas de mot qui rende exactement le 
mot on; voici les différentes manières de le traduire : 


Virtus amatur. 


821. Lorsque le verbe qui suit on, l'on, est actif, on le 
tourne par le passif, et le complément direct du verbe 
français devient sujet en latin. ; 

Ex. : On aime la vertu (fournez, la vertu est aimée), vir- 
dus amatur. 


Adolescentiæ non invidetur. 


822. Si le verbe n’a pas de complément direct dont on 
puisse faire le sujet du verbe, on emploie la forme pas- 
sive impersonnelle. Les verbes neutres ont même cette 
troisième personne (voir n° T5). 

Ex. : On ne porte pas envie à la jeunesse, au contraire 
on la favorise, adolescentiæ non invidetur, imo favetur. 

On raconte, narratur; on rapporte, fertur >; ON Va, ur, 
on est venu, ventum est. 


194 | SYNTAXE. 
| Omnes mirantur virtutem. 


38283. Si le verbe qui suit on, l'on, est déponent ou neutre 
en latin, on met le verbe à la troisième personne du plu- 
riel en lui donnant pour sujet un terme général, comme 
omnes, homines, ou au singulier avec quisque. 

Ex. : On admire la vertu, omnes mirantur virtutem. 

Quelquefois même on sous-entend le sujet omnes ou ho- 
mines. C'est ce qui a lieu surtout avec les verbes qui ex- 
priment une opinion générale ou un bruït de la renommée, 
comme atunt, dicunt, on dit; ferunt, perhibent, on rap- 
porte; narrant, memorant, tradunt, on raconte. 


Laudamus probitatem. 


324. Quand la personne qui parle peut sans inconvé- 
nient être comprise dans le sujet du verbe, on se sert de 
la première personne du pluriel. 

Ex. : On loue la probité, laudamus probitatem. 


DifMfioile est continere quod capere non possis. 


*s25. Dans les phrases sentencieuses on se rend élé- 
gamment par la deuxième personne du singulier. 

Ex. : Il est difficile d’étreindre ce qu'on ne peut em- 
brasser, difficile est continere quod capere non possis. 

REMARQUE. — Ces phrases ont une nuance de doute 
que l’on exprime en latin par le subjonctif : possis. Cette 
forme répond à notre conditionnel français : Il est diffi- 
cile d’étreindre ce qu’on ne saurait embrasser. 


Nemo sine virtute potest esse beatus. 
326. Si le verbe qui suit on est accompagné d’une né- 
gation, on se tourne par personne, en latin nemo, et le 
verbe se met à la troisième personne du singulier. 


Ex. : On ne peut être heureux sans la vertu (fournez, 
personne ne peut), nemo sine virtute potest esse beatus. 


81 quis te interrogaverit, respondebis. 


*827. Les expressions st on, st l'on se tournent par s 
quelqu'un, et se rendent par s? quis, et non si aliquis. 
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Ex. : Si l’on vous interroge, vous répondrez, si quis te 
interrogaverit, respondebis. 

REMARQUE.— Après st, nisi, sive, ne, num, qui, quæ, 
quod, ubi, quo, unde, quando, ut, quo, quanto, on emploie 
généralement les formes simples : sè quis, sicubr, sicunde, 
necubi, etc., au lieu de st aliquis, si alicubi, si alicunde, 
ne alicubr, etc. 

Qui bonum alienum appetit, merito amittit proprium. 

“328. Les expressions quand on, lorsqu'on se tournent 
par celui qu, ceux qui. 

Ex. : Quand on désire le bien d'autrui, on perd juste- 
ment le sien, que bonum alienum appetit, merito amittit 
proprium. 

REMARQUE. — Quand on se traduit souvent aussi par 
un participe : Quand on punit, on ne doit pas se mettre 
en colère (tournez, il ne convient pas à celui qui punit) 
punientem irasci non decet. | 

Vere dici potest. 

*329. Pour traduire les locutions on peut, on doit, on 
a coutume, on commença, on cessa devant un infinitif, on 
emploie les formes impersonnelles potest, debet, solet, 
cœptum est, desitum est avec l’infinitif passif. 

Ex. : On peut dire avec vérité, vere dici potest. 

On commença à douter, dubitari cæœptum est. 

Mais on emploie les formes personnelles si l’infinitif a 
un complément qui puisse devenir sujet en tournant par 
le passif. 

Ex. : On doit louer l’homme de bien ({ournez, l’homme 
de bien doit être loué), vtr bonus debet laudar1. 

On commença à jeter des pierres, lapides conpici cœpti 


sunt. 
Pueri docentur grammaticam. 


*830. Quand le mot on est sujet du verbe enseigner, on 
tourne ce verbe par le passif doceri, être instruit, et le 
nom de la chose se met à l’accusatif (Voir n° 239). 

x. : On enseigne la grammaire aux enfants ({ournez, 
les enfants sont instruits sur la grammaire), puertidocentur 
grammaticam. 
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REMARQUE. — La même tournure s'emploie avec les 


verbes qui gouvernent en latin deux accusatifs : rogare, 


prier; celare, cacher; poscere, demander, etc. 


CHAPITRE VU. 
EMPLOI DES ADJECTIFS ET DES PRONOMS. 


ADJECTIFS LATINS RENDUS PAR DES SUBSTANTIFS. 


‘Summa arbor, summus Mons. 


*331. Quelques expressions servant à désigner la di- 
mension, la forme, la position des objets, comme le haut, 
le milieu, le bas, etc., sont passées en français à l’état de 
substantifs ; en latin on les traduit par l'adjectif corres- 
pondant, que l’on fait accorder avec le nom qui suit. 

Le haut d’un arbre, d’un rocher, d’une montagne, 
summa arbor, summa rupes, summus mons. 

Le milieu d’un arbre, d’un rocher, d’une montagne, 
media arbor, media rupes, medius mons. 

Lebasd’un arbre, d’unemontagne,imaarbor.imus mons. 

Le bout des doigts, extremi digiti. 

Le fond de la mer, #mum mare. 

Au commencement du printemps, vere primo. 

À la fin de l'hiver, extrema hieme. 


COMPARATIF. 
Lonsior sedulitas sæpe oneri est. 


*832. Les adverbes trop, assez, un peu, suivis d’un ad- 
jectif, se traduisent souvent par le comparatif latin. 

Ex. : Un empressement trop prolongé est souvent à 
charge, longior sedulitas sæpe oneri est. 

Le mérite de ce général est assez obscur, hujus ducis 
virtus obscurier est. 

La vieillesse est naturellement un peu causeuse, senec- 
lus est natura loquacior. 

REMARQUE. — Dans chacun de ces cas, le comparatif 
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conserve sa véritable signification, c’est-à-dire plus pro- 
longé, plus obscur, plus causeuse qu’il ne convient. 


Animi dotes oorporis dotibus longe præstant. 


*833.Quand,dansunsens comparatif, les pronoms celu, 
celle, ceux, celles, sont employés pour un nom précédent, 
on ne se sert pas de ile, illa, illud, maïs on répète le nom 
qui précède. 

Ex. : Les qualités de l’âme sont bien préférables à celles 
du corps, antmi dotes corporis dotibus longe præstant. 

Recherchez l'amitié des gens de bien, fuyez celle des 
méchants, bonorum amicitiam quære, malorum amicitiam 
fuge. 

La vie des hommes est plus courte que celle des cor- 
neilles, brevior est vita hominum quam cornicum vita. 

REMARQUE. — On eut ne pas répéter le nom, quand il 
doit être mis au même cas, comme dans les deux der- 
niers exemples, et dire, brevior est homnum quam cornicum 
vita. 


Rationem a Deo accepimus, qua nibil est in homine divinius. 


*334. Certaines expressions superlatives, mises en ap- 
position, se traduisent élégamment en latin par le compa- 
ratif précédé de qui, quæ, quod. 

Ex. : Nous avons reçu de Dieu la raison, le plus divin 
des attributs de l’homme, rafionem a Deo accepimus, quà 
(pour et eà) nihil est in homine divinius. 


NOMBRE CARDINAL EN FRANÇAIS, ORDINAL EN LATIN. 
Ludovious decimus quartus rex maximus fuit. 


835. Les noms de nombre marquant la succession des 
rOIS; la désignation des années, des jours et des heures, 
s’expriment en français par le nombre cardinal; en latin 
on se sert du nombre ordinal. 

Ex. : Louis quatorze fut un très-grand roi, Ludovicus 
decimus quartus rex maximus fuit. 

Cela arriva l’an mil huit cent cinquante-neuf, td evenit 
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anno millesimo octingentesimo quinquagesimo nono ; le dix 
janvier, die decimo mensis januart. 

ADJECTIF POSSESSIF SON, SA, SES, LEUR, LEURS. 


386. L'adjectif possessif son, sa, ses, leur, leurs, se rend 
en latin tantôt par suus, sua, suum, tantôt par eus, tllius, 
gorum, earum. 

Pater amat suos liberos. 

887. PREMIÈRE RÈGLE. — Lorsque, dans la même pro- 
position, l’objet possédé se rapporte au sujet, objet pos- 
sesseur, On rend son, sa, ses Par SUUS, SUG, Suum. 

x. : Un père aime ses enfants, pater amat suos liberos 
(objet possédé enfants, objet possesseur sujet père). 

* J'ai écrit à mon ami de me confier son affaire (fournez, 
qu'il me confiât), ad amicum scripsi ut mihi negotium 
committeret suum (objet possédé affaire, objet posses- 
seur sujet 4). 

*Quelquefois l’objet possesseur, au lieu d’être sujet, est 
complément direct ou indirect; dans ce cas, on pu 
Ru SUUS, a, UM. 

: Sa médestie le rend recommandable, sua eum com- 
ne modestia. 
. J'ai rendu à César son ‘pes suum Cæsari gladium 
restitur. 

On emploie encore suus, a, um dans les phrases de ce 
genre: L’ambition de cet homme le perdra (fournez, son 
ambition perdra l’homme), sua hominem perdet ambitio. 

Mater te orat ut filiolo ignoscas suo. 


838. DEUXIÈME RÈGLE. — Lorsque, dans une phrase, 
l’objet possesseur est sujet de la proposition principale, 
et que l’objet possédé se trouve dans une proposition inti- 
mement liée à la principale, on emploie encore suus, a, um. 

Ex. : La mère vous prie de pardonner à son fils (afin 
que vous pardonniez), mater te orat ut filiolo ignoscas suo. 

Mais si la seconde proposition n’est pas intimement liée 
à la principale, il faut employer ejus, eorum. Ex. : Il se 
comporta de telle sorte, que tous admirèrent son courage, 
ita se gessit, ut omnes ejus fortitudinem mirarentur. 
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*REMARQUE. — Dans certains cas où l'on emploierait 
régulièrement suus, on se sert de ipsius, ipsorum pour 
éviter une équivoque. 

Ex. : Le général priait ses soldats de ne pas désespérer 
de son activité, dux milites orabat, ne de ipsius diligentia 
desperarent (sua aurait pu se rapporter aux soldats, 2pstus 
ne peut s’appliquer qu’au général). 

Pater amat suos liberos, at eorum vitia odft, 

339. TROISIÈME RÈGLE. — Lorsque l’objet possesseur 
n'est ni placé dans la même proposition que l’objet pos- 
sédé, ni sujet du verbe de la proposition principale, on 
rend toujours son, sa, ses, leur, leurs par ejus, eorum. 

Ex. : Un père aime ses enfants, mais il hait leurs dé- 
fauts; pater amat suos liberos, at eorum vitia odit. 

Le maître a promis à l'enfant de récompenser son travail, 
magister puero promisit se laborem ejus remuneraturum. 

Paul et son frère sont JUBTIENR; Paulus ejusque frater 
impigri sun. 

C'est comme s’il y avait : Paul est laborieux et son frère 
est laborieux. | 

ADJECTIFS POSSESSIFS NON EXPRIMÉS EN LATIN. 
Pater fillo bona caduca reliquit. 

*340. On ne rend pas en latin les adjectifs possessifs 
mon, ton, son, notre, etc., quand le sen$ ne donne lieu à 
aucune équivoque. 

Ex. : Le père a laissé à son fils des biens périssables, 
pater filio bona caduca reliquit. 

ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 
Avarus sibi Îpse nocet. 

341. Quand l'adjectif même, en latin 1pse, ipsa, ipsum, 
se rapporte au sujet, on le fait toujours accorder avec ce 
sujet, quoique en français il soit joint au complément. 

Ex. : L'avare se nuit à lui-même, avarus sibt ipse nocet. 

Mais si même ne se rapporte pas au sujet, on le fait 
accorder avec le complément. 

Ex. : Le temps ronge le fer même, vetustas ferrum 
ipsum exedit. 
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ADJECTIFS ou PRONOMS INDÉFINIS. 
Egisti prudenter in tali tempore. 

*342. 7el, placé immédiatement devant un nom, s’ex- 
prime en général par talis, et si la chose peut se dire 
grande, par fantus. 

Ex. : Vous avez agi avec prudence dans une telle con- 
joncture, egisti prudenter in tal tempore; dans un tel 
danger, ?r tanto periculo. 

Tel peut éncore se tourner par de cette sorte et s'expri- 
mer par hujus modi, en bonne part, et par tsétus modk, 
en mauvaise part. 

Ex. : Qui n’aimerait de tels enfants, quis hujus modi 
puerulos non amet. 

Qui ne mépriserait de telles gens, quis 1sfius modi 
homines non contemnat. 

Alter ait, negat alter. 

843. L'un. l'autre, se traduit par alter. alter, unus.… 
alter ; les uns. les autres par alteri répété, si l’on parle de 
deux classes d'individus, et par alu répété, si l’on parle 
d’un nombre indéterminé, 

Ex. : L'un dit oui, l’autre dit non, alter ou unus ait, 
negat alter. 

Les uns combattent, les autres fuient, alferi dimicant, 
altert fugiunt.  * 

Les uns jouent, les autres chantent, ali ludunt, cantant 
alu. 

REMARQUES. — I. L'un des deux consuls ou l'autre consul, 
se traduit par consulum alter ; l'un des deux pieds par 
alter pes. 

IT. Dans les énumérations, le second se traduit par alter, 
lors même qu'il s’agit de plus de deux. 

Allus alio more vivebat. 

344. Une même proposition peut renfermer deux cas 
différents d’alius ou d’alter. 

Ex. : L'un vivait d’une manière, l’autre d’une autre, 
alius alio more vivebat. 

Is brisent les œufs l’un de l’autre, alter alterius ova 
franoit. 
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Ils se dispersèrent de différents côtés, alx alio dilapsi 
sunt. 

Uter sententiam demutaverit, pecunia mulotabitur. 

345. Ufter, utra, utrum est relatif ou interrogatif. Re- 
latif, il signifie celui des deux qui; interrogatif, il signifie 
lequel des deux? 

Ex. : Celui des deux qui se dédira payera l’amende, 
uter sententiam demutaverit, pecunia mulctabitur. 

Après l’interrogatif uter, l'autre s'exprime également 
pe uler. 

: Lequel des deux a dressé des embûches à l’ te 
Pr utri insidias fecit? 
Neuter alterum amat. 

846. Quand le sujet est un pronont et que le verbe 
exprime laréciprocité, nt l’un ni l'autre se rend par neuter, 
ra, rum; l'un l'autre par uterque, utraque, utrumque, et 
l’on fait suivre ordinairement ces deux expressions de 
alter; le pronom se ne se traduit pas. 

Ex.:lls nes’aiment ni l’un ni l’autre,neuter alterumamat. 

Ils se haïssent l’un l’autre, uferque alterum odit. 

Mais si le sujet se compose de deux substantifs, on 
tourne ces expressions par entre eux, tnéer se. 

Ex. : Pierre et Paul se haïssent l’un l’autre, Petrus et 
Paulus inter se oderunt. 

Ils ne s'aiment ni l’un ni l’autre, non inter se amant. 

Alterutrum ad te mittam. 

. 849. L'un des deux, l'un ou l'autre, s'expriment, par 
alteruter, a, um, quand il n’est question que de deux. 

Ex. : Je vovs enverrai l’un ou l’autre, alterutrum ad 
Le mittam. 

S'il s’agit de plus de deux, l’un ou l'autre se rend par 
unus, aliquis, unus aliquis, quilibet, quivis, etc. 

Ex. : Envoyez-moi l’un ou l’autre de vos esclaves, unum 
aliquem ex tuis servis ad me mittas. 

L'un après l'autre s'exprime par singuh, æ, a 

Ex. : Il se mit à les manger l’un après l’autre, cœæpit 
vesci singuls. ‘ 
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PRONOMS PERSONNELS ME, TE, NOUS, VOUS, LE, LA, LES, LUI 
LEUR, EN, Y. 


Id nobis erit noxium. 


848. Les pronoms me, te, nous, vous, se. mettent au 
cas voulu par l'adjectif ou le verbe auquel ils se rapportent. 

Ex. : Cela nous sera nuisible, 24 nobis erit noxium. 

Vous me favorisez, mthi faves. 

Le, la, les,se mettent toujours au cas voulu par le verbe 
suivant, et ils s'accordent en genre et en nombre avec le 
nom qu ‘ls remy*acent. 

Ex. : Je vous ai promis un livre, je vous le donnerai, 
tibt promis: librum, hunc tibt dabo. 

Lui, leur, se tournent toujours par à lu, à elle, à eux. 

Ex. : Vous lui direz ({ournez, vous direz à lui), dices ei. 


Vidi tuam domum, et illius pulchritudinem miratus sum. 


849. I. En se tourne par de lui, d'elle, d'eux, d'elles, et 
il est gouverné par un nom, parun adjectif ou par un verbe. 

Ex. : J'ai vu votre maison, et j'en ai admiré la beauté 
(c'est-à-dire la beauté d'elle), vidi tuam domum, et illius 
pulchritudinem miratus sum. 

Vous en êtes bien content, {la sane contentus es. 

J'aime cet enfant et j'en suis aimé (c'est-à-dire je suis 
aimé de lui), kunc puerum diligo, et ab eo diligor. 

IT. Ÿ se tourne par à celui-ci, à celle-ci, à ceux-ci, à 
celles-ci, et se met au cas voulu par le verbe suivant. 

Ex. : L'affaire est très-importante, j'y donnerai mes 
soins (à celle-ci), res est gravissima, huic operam dabo. 


PRONOM RÉFLÉCHI SE. 
Superbus se laudat. 


850. Quand le pronom se se rapporte à un nom de per- 
sonne qui fait sur elle-même l’action marquée par le 
verbe, on le traduit par sui, sibi, se, qu’on met au cas 
voulu par le verbe. 
_ Ex. : L'orgueilleux se loue, superbus se laudat; il se 
flatte, sibi blanditur. 
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Minis non movetur tuis. 


851. Si le pronom se se rapporte à un nom de personne 
qui ne fasse pas sur elle-même l’action marquée par le 
verbe, ou à un nom de chose, on tourne ce verbe par le 
passif ; quelquefois on le traduit par un verbe neutre. 

Ex. : Il ne s’émeut pas de vos menaces (éournez, il n’est 
pas ému), minis non movetur lus. 

Ce mot se trouve dans Phèdre (tournez, ce mot est 
trouvé), vox illa invenitur apud Phædrum. 

Les médecins se trompent quelquefois, medici interdum 
errant. : | 

REMARQUE. — Avec les trois verbes suivants, les noms 
de choses suivent la même règle que les noms de per- 
sonnes : Le poison se glisse dans les veines, venenum sese 
in venas insinuat. — Si l’occasion se présente, s2 se dederit 
occasio. — La chose se passa ainsi, res téa se habuit. 


Petrus et Joannes invicem laudant. 


352. Quand se se rapporte à deux sujets qui font l’un 
sur l’autre l’action marquée par le verbe, on emploie l’ad- 
verbe invicem, réciproquement, ou plus souvent inter se. 

Ex. : Pierre et Jean se louent, Petrus et Joannes invicem 
laudant ; ils se battent, inter se pugnant. | 


IL, ELLE, etc., rendas par SUI, SIBl, SE, ou 1$, HIC, ILLE. 
Pater filium ad se vocat. : 


853. Les pronoms , elle, le, la, les, eux, lui, leur, se 
traduisent par suë, sibi, se, quand ils sont dans la même 
proposition que le nom qu'ils représentent. 

Ex. : Le père appelle son fils auprès de lui, pater filium 
ad se vocat (auprès de lui, le pére). 


Vualpes negavit se esse culpæ proximam. 


854. Lorsque ces pronoms se trouvent dans une pro- 
position subordonnée, on les traduit encore par sw, sibe, 
se, s’ils se rapportentau sujet de la proposition principale. 
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Ex. ; Thémistocle fit force promesses au maître du vais- 
seau, s’il le sauvait, Themistocles domino navis multa pollh- 
citus est, si se conservasset. 

Le renard dit qu'il n’était pas coupable de la faute, vul- 
pes negavit se esse culpæ proximam (il désigne le renard). 


Credo illam mentitam fuisse. 


855.Mais si 22, elle, le, etc.,ne serapportent pas ausujet 
de la proposition principale, on les traduit par hic, is outlle. 

Ex. : Je crois qu’il mentait, credo illam mentitam fuisse. 
(ZZ, le renard, ne peut pas se rapporter à 7e, sujet de la pro- 
position principale.) 


CHAPITRE X. 
EMPLOI PARTICULIER DE CERTAINS VERBES. 
PŒNITET, PUDET, PIGET, TÆDET, MISERET. 


856. Les cinq verbes pœntitet, pudet, piget, tædet, mi- 
seret, équivalent à pœnttentia tenet, pudor tenet, pigritia 
tenet, tædium tenet, misericordia tenet. 


Me poœnitet oulparum mesrum. 


85%. Avec les verbes pœnitet, pudet, piget, tædet, nu- 
seret, on met à l’accusatif le nom de la personne qui 
éprouve le repentir, la honte, etc., et au génitif le nom de 
- la personne ou de la chose qui est l’objet du repentir, de 
la honte, etc. 

Ex. : Je me repens de mes s fautes (tournez, le repentir de 
mes fautes me tient), me pœritet culparum mearum. 

Le roi a pitié de cet homme (fournez, la pitié pour cet 
homme tient le roi), regem museret hujus hominis. 

REMARQUE. — Il en résulte qu'avec ces verbes le nom ou 
pronom qui sert de sujet en français, doit toujours être 
exprimé en latin : On se repent souvent de sa paresse, sæpe 
homines pœnitet pigritiæ. 

Incipit me pœnitere culpæ mea. 
858. Tous les verbes qui sont devant les infinitifs pœni- 
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tere, pudere, etc., ne s’emploient qu'à la troisième per- 
sonne du singulier, parce qu’ils ont pour sujet le substan- 
tif pœnitentia, pudor, etc., compris dans l’impersonnel. 

Ex. : Je commence à me repentir de ma faute (fournez, 
le repentir de ma faute commence à me tenir), #ncipit me 
pœnitere culpæ meæ. 

REMARQUE. — Il faut en excepter les verbes qui ne peu- 
vent avoir pour sujet qu’un nom de personne, tels que 
volo, nolo, malo, audeo, cupio : Je veux me repentir, vo/n 
me pæœnitere (Je veux que le repentir me tienne). 


REFERT, INTEREST. 
Refert, interest regis vincere. 


859. Avec les verbes refert, interest, il importe, il est 
de l'intérêt de, le nom de la personne à qui il importe se 
met au génitif. 

Ex. : Il importe au roi de vaincre, interest regis vincere. 

Ton frère à qui il importe d'apprendre est paresseux, 
tuus frater cujus interest discere piger est. 

REMARQUE. — Le génitif est le complément de l’ablatif 
re qui est renfermé dans refert, et qui est sous-entendu 
avec 2nterest. | 


Refert, interest mea, tua, nostra, vestra. 


860. Avec les verbes refert, interest, les pronoms me, 
Le, lui, nous, vous, leur, pour à mot, à toi, à lui, 6 nous, 
à vous, à eux, S’expriment par med, tu, suâ, nosträ, ves- 
trä, qui s'accordent avec le mot re. 

Ex. : Il m'importe de vous voir, refert, interest mea te 
ut videam ; il vous importe, {ua ; il nous importe, nostra. 

{ésar disait qu’il lui importait de se hâter, dicebat 
Cæsar sua interesse maturare. 

*REMARQUES. — Dans ce dernier exemple, on met sua, 
parce que le pronom lui, faisant partie d’une proposition 
subordonnée, représente César sujet de la proposition 
principale (voir n° 338). Mais si une autre personne di- 
sait, en parlant de César : il lui importait de se hâter, 
lui se rendrait par illius : illius intererat maturare. 

12. 
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II. Avec les adjectifs mea, tua, ete., on emploie égale- 
ment bien refert et interest; mais avec le génitif, il vaut 
mieux se servir de 2nferest seulement. 


Refert mea Cæsaris. 


861. Lorsqu'après 4 importe, les pronoms & moi, à toi, 
à nous, & vous, sont suivis d’un nom ou d’un adjectif, on 
met ce nom ou cet adjectif au génitif. 

Ex. : Il importe à moi César, refert mea Cæsaris ; à vous 
seul, tua unius. 


Vestra interest, qui patres estis. 


862. Si les pronoms 4 mor, à toi, etc., sont suivis d'un 
pronom relatif, ce relatif s’accorde en genre et en nombre 
avec le pronom meï, tui, nosträm, vestrém, Pr 
par mea, tua, nostra, vestra. 

_ Ex.: Il vous importe à vous, qui êtes pères, vestra in- 
terest, qui patres estis. (Qu: se rapporte au génitif pluriel 
vestrum renfermé dans vestra.) 


Utriusque nostrum interest. 


863. Ces locutions : 1{ nous importe, 1l vous importe, 
il leur importe à tous deux, se tournent ainsi : il importe 
à l’un et à l’autre de nous, de vous, d'eux, ufriusque nos- 
trum, vestrum, illorum interest. 

Ex: Il nous importe à tous deux de BArusr le silence, 
utriusque nostrum interest tacere. 


Ad laudem civitatis interest. 


864. Lorsque les verbes refert, interest ont pour com- 
plément un nom de chose, on met ce complément à lac- 
cusatif avec ad. 

Ex. : Il importe à la gloire du pays, ad laudem civitatis 
interest. 

Mais si le nom de chose peut êre personnifié, on le met 
au génitif. 

Ex. : Il importe au pays, à l'État, interest civitatis, 
reipublicæ. 
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EST marquant la possession. 
Tota Syria Macedonum erat. 


865. Les verbes être &, appartenir à, exprimant la pos- 
session, se traduisent en latin par le verbe esse, être, suivi 
du génitif. 

Ex. : Toute la Syrie appartenait aux Macédoniens, 
tota Syria Macedonum erat. 


Est regis suos tueri. 


366. Le verbe esse suivi du génitif sert à traduire les . 
locutions françaises c’est le propre de, il est de, c'est à, 
c’est le devoir de, etc. ‘ 

Ex. : C’est le devoir d’un roi de défendre ses sujets, 
est regis suos tuert. 

(Dans les deux derniers exemples, le génitif peut être 
considéré comme le complément du mot res ou negotium 
sous-entendu.) 


Hio liber est meus. 


862. Quand le verbe est, ainsi employé, est suivi d’un 
des pronoms à mot, à toi, & lui, à nous, à vous, & eux, on 
tourne en latin par le pronom possessif, meus, tuus, noster, 
vester, que l’on fait accorder avec le sujet. 

Ex. : Ce livre est à moi ({ournez, est le mien), hic Liber 
est meus. 

C'est à toi de parler (fournez, parler est le tien), éuum 
est loqur. 

Le maitre croit que c’est à lui d'enseigner, credit ma- 
gister suum esse docere. 

#*REMARQUES. — I. Dans ces deux derniers exemples l’in- 
finitif est considéré comme un nom neutre (voir n° 178). 

II. Dans le dernier, on met suum, parce que à lu, 
faisant partie d’une proposition subordonnée, se rapporte 
au sujet de la proposition principale ; autrement, ce serait 
lus. 

DEUX VERBES AVEC LE MÊME COMPLÉMENT. , 
Deus amat virum bonum illique favet. 


868. Quand deux verbes ont le même complément en 
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‘français, et que, en latin, ils ne gouvernent pas le même 


cas, on met le nom au cas voulu par le premier verbe, 
et l’on se sert d’un des pronoms ts, ile, etc., que l’on met 
au cas exigé par le second verbe. 

Ex. : Dieu aime et favorise l’homme de bien (fournez, 
Dieu aime l’homme de bien et le favorise), Deus amat vi- 
rum bonum illique favet. 


CHANGEMENT DU PASSIF EN ACTIF. 
Mihi favet fortuna. 


869. Quand un verbe passif en français n’a pas de pas- 
sif en latin, il faut donner au verbe la forme active, et 
pour cela on prend le complément pour en faire le sujet 
et le sujet pour en faire le complément. 

Ex. : Je suis favorisé de la fortune (éouxnez, la fortune 
me favorise), mthi favet fortuna. 

Il est admiré de tout le monde (tournez, tout le monde 
V admire), tllum omnes admirantur. 

S'il n'y a point de complément dont on puisse faire le 
sujet, on met le verbe à la troisième personne du pluriel, 
en sous-entendant homines. 

Ex. : Cicéron était admiré quand il parlait, admiraban- 
tur Ciceronem quum diceret. 

*REMARQUE. — Si le verbe qui n’a pas de passif en latin 
se trouve joint à d’autres verbes qui auraient un passif, il 
faut les tourner tous par l'actif : Cicéron était admiré et 
loué de tout le monde, omnes admirabantur et laudabant 
Ciceronem. 


VERBES QUI ADMETTENT DEUX CONSTRUCTIONS. 


*870. Certains verbes admettent une double construc- 
tion ; voici les principaux. 

Cireumdare, mettre autour, entourer. 

Ex. : Il entoura la ville de murailles, cércumdedit urbem 
muro, et murum urbt. 

Aspergere, répandre sur, saupoudrer. 

Ex. : Il saupoudre les viandes de sel, aspergit salem 
carnibus, et sale carnes. 
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Donare, donner, gratifier de. 

Ex. : J'ai donné de l'argent à mon ami, donavi pecu- 
niam amico, et mieux, amicum pecunia. 

[mpertire, distribuer, faire pérticiper. 

Ex. : Il distribue son bien aux autres, :mpertit fortu- 
nas als, et fortunis ahos. 

Infercianene, intercepter, priver de. 

Ex. : Il coupe les vivres à l'armée, intercludit commea- 
dum exercitui, et commealu exercitum. 

Induere, mettre à, revêtir de. 

: Il le revêtit d’une tunique, induit eë éunicam, et 

eum tlunica. 

Cumulare, combler, accumuler. 

Ex. : Tu l’as comblé de bienfaits, eum beneficis cumu- 
last ou in eum beneficia. 

Dans chacun de ces cas, la différence de construction 
n’amène aucun changement dans la signification. 


*371. D'autres verbes, au contraire , changent de sens, 
en admettant un cas différent. Ainsi : 

Præstare aliquid, fournir quelque chose; præstare ali- 
cui, l'emporter sur quelqu'un. 

Consulere aliquem, consulter quelqu’ un; consulere rei- 
publicæ, veiller aux intérêts de l’État. 

Meminisse aliquid ou alicujus rei, se souvenir de quelque 
chose ; meminisse de aliqua re, faire mention d’une chose. 

Vacare alcui rer, s'appliquer à une chose ; vacare ali- 
qua re, tre exempt d’une chose. 

Animadvertere aliquem, remarquer quelqu'un ; animad- 
vertere in aliquem, punir quelqu'un. 

Deficere pecunia, manquer d’argent; deficere a rege, 
abandonner le parti du roi. 


PROPOSITIONS OÙ LE VERBE EST SOUS-ENTENDU. 
Verres laudare, mirari. 


*822. Souvent, pour donner plus de vivacité à un récit, 
on emploie le présent de l’infinitif avec un sujet au nomi- 
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natif; l’infinitif est alors régi.par le verbe cœpit ou tout : 
autre verbe facile à suppléer. 

Ex.: Verrès prend chaque vase dans ses mains, il loue, 
il admire; le roi est enchanté, Verres unumquodque vas 
in manus sumere, laudare, mirarti; rex gaudere. 


Hou me miserum! 0 felix puer! 


*373. Dans certaines phrases exclamaiives, il arrive 
de sous-entendre tout à fait le verbe; les mots exprimés 
s’emploient alors comme sujets, attributs! ou compléments, 
selon le verbe qu’on a en vue. 

Ex. : Hélas! malheureux que je suis! heu me miserum/! 
(Me est à l’accusatif comme complément du verbe dico.) 

O heureux enfant, o felix puer! (Puer est au nominatif 
comme attribut du verbe es.) 


En, ecce lupus. 


*874. Cette suppression du verbe a lieu également avec 
en, ecce, voici; le mot qui les suit se met au nominatif ou 
à l’accusatif, selon qu'on sous-entend le verbe sum ou un 
verbe actif. 

Ex. : Voici le loup, en, ecce lupus (sous-entendu adest) ; 
_en, ecce lupum (sous-entendu aspice). 


CHAPITRE XI. 
EMPLOI DE CERTAINS ADVERBES. 


_ Nimis verborum nocet, 


*325. Les adverbes de quantité sont à proprement par- 
ler des adjectifs neutres employés substantivement; voilà 
pourquoï'ils veulent leur complément au génitif. 

Ex. : Trop de paroles nuit, nimis verborum nocet. 

Un peu de vin ranime un malade, paululum vini ægrum 
recreat. 
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Ubi terrarum eum invoniam ? 


*376. Les adverbes de temps et de lieu gouvernent éga- 
lement le génitif. 
_ Ex. : En quel lieu du monde le trouverai-je? wbt ter- 

rarum eum inveniam? — Nulle part, en aucun lieu du 

monde, nusquam gentium. 

Il en vint à ce point d’orgueil, eo superbiæ venit. 

Il vint à Rome la veille, le lendemain de ce jour, Ro- 
mam venit pridie, postridie ejus diet. 

Mais avec les autres noms que dies, pridie et postridie 
veulent leur complément à l’accusatif. 

Ex. : J1 vint la veille des calendes, venit pridie ca- 
lendas ; le lendemain des ides, postriie 1dus. 

REMARQUE. — Le génitif est le complément de die com- 
pris dans l’adverbe ; avec l’accusatif on sous-entend ante 
ou post. 


Ilius ergo proficiscar. 
*32%. Ergo, employé pour causa, veut le génitif et se 
met après son complément. 
x. : Je partirai à cause de lui ou pour l'amour de lui, 
lus ergo proficiscar. 
Epistolam voluminis instar tibi scripsi. 


*39S. /nstar, comme, veut le génitif et se place après 
son Aer nee 
: Je vous ai écrit une lettre aussi longüe qu'un 
ni epistolam voluminis instar tibi scripst. 
REMARQUE. — Jnstar est un ancien nom neutre qui 
signifie ressemblance ; la locution complète serait ad inslar. 


Convenienter naturæ vivere debemus. 


*879. Certains adverbes dérivés d’adjectifs ou de parti- 
cipes gouvernent le même cas que le mot d’où ils vien- 
nent. 

Ex. : Nous devons vivre conformément à la nature, 
convenienter naturæ vivere debemus (conveniens). 

Il s’avance au-devant de l’ennemi, obviam host pro- 
cedit (obvius), 
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LOCUTIONS ADVERBIALES COMPARATIVES. 


880. Certaines locutions adverbiales exprimant le plus, 
le moins, le trop, etc., etc., se traduisent de différentes 
manières, selon les mots auxquels elles sont jointes. 


l. — AVEC UN SUBSTANTIF. 


Quantum aque. 


881. Quand ces mots ont pour complément un nom 
de choses qui ne se comptent pas, ce nom se met au 
génitif. 


Que ou combien d’eau, quantum aquæ. 

Un peu d’eau, tantillum, paulum, paululum aquæ. 
Peu d'eau, haud multum aquæ. * 
Trop peu d’eau, parum AqUuæ. : 
Très-peu d’eau, MINIMUM aqUE. 
Beaucoup d’eau, . multum aquæ. 

Moins d’eau, MmINUS aqUuæ. 

Plus d’eau, plus aquæ. . 

Le plus d’eau, plurimum aquæ. 
Autant d'eau, tantum aquæ. 

Assez d’eau, salis aquæ. 

Trop d’eau, nimis, nIMIUM AQUE. 


* REMARQUE. — Les deux mots réunis ne peuvent former 
que le sujet ou le complément direct d’un verbe : Trop 
de vin nuit, nimium vint nocet. — Il a bu beaucoup d'eau, 
multum aquæ bibit. — Si ces mots ne forment pas le sujet 
ou le complément d’un verbe, il faut les tourner par l’ad- 
jectif correspondant ou par un adverbe: Il a fait cela avec 
beaucoup de soin, id fecit magna cura ou accuratissime. 


Quanta doctrina. 


882. Quand la chose peut se dire grande, petite, etc., 
on tourne l’adverbe de quantité par l'adjectif correspon- 
dant, que l’on fait accorder avec le nom suivant. 


Que ou combien de science, quanta doctrine. 
Un peu de science, nonnulla doctrina. 
Peu de science, parva doctrina. 
Beaucoup de science, magna doctrina. 
Moins de science, minor doctrina. 
Plus de science, major doctrina. 


Autant, tant de science, tanta doctrina. 


EMPLOI DE CERTAINS ADVERBES. 243 


Assez de science, satis magna doctrina. : 
Trop de science, nimia ou nimis magna doctrina. 


REMARQUE.— On peut dire aussi quantum doctrinæ, etc. 


«Quot ou quam multi libri. 


883. Quand les adverbes de quantité sont joints à un 
. nom pluriel de choses qui se comptent, on les exprime par 
les adjectifs suivants, que l’on fait accorder avec le nom. 


Que ou combien de livres,  :  quot (indécl.) ou quam multi libri. 
. Un peu de livres, nonnulli libri. 

Peu de livres, pauci libri. 

Trop peu de livres, pauciores libri. 

Beaucoup de livres, multi libri. 

Moins de livres, = pauciores libri. 

Plus de livres, ?lures libri. 

Autant, tant de livres, tot (indécl.) ou fam multi libri. 

Assez de livres, satis multi libri. 

Trop de livres, nimis multi libri. 


*REMARQUES. —I. Duond l’adverbe combien signifie com- 
bien de personnes, on l’exprime toujours par quam multi : 
Combien nous sommes ici, quam multi hic adsumus. — 
Quod et tot ne s’emploient que devant un nom exprimé. 

Il. Après un que exclamatif, la négation française ne 
s’exprime pas en latin : Que de malheurs n'a-t-il pas es- 
suyés ! quot et quantas calamitates hausit ! 

TIL. Combien, signifiant combien peu, s'exprime par quo- 
tusquisque, quotaquæque : Combien y en a-t-il qui soient 
éloquents ? quotusquisque est disertus ? 

IV. Plus de, moins de suivis d’un nom de nombre peu- 
vent aussi s'exprimer par plus, amplius, minus suivis de 
l'ablatif, ou construits avec quam que l’on sous-entend 
même assez souvent : Plus de trois cents ennemis succom- 
bèrent, plus trecentis hostibus, ou plus quam trecenti hostes, 
ou simplement plus trecenti hostes ceciderunt. 


il. — AVEC UN ADJECTIF. 
Quam ou ut modestus est! 


384. Lorsqu'ils se rapportent à un adjectif ou à un 
adverbe, on exprime ainsi les adverbes de quantité: 
GR. LAT. COMPL. 13 
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Que ou combien il est modeste ! uam ou ut modestus est! 


Un peu modeste, eviter modestus. 

Peu modeste, parum modestus. 

Moins modeste, mirus modestus. 

Plus modeste, magis modestus Où modestior. 
Aussi, si modeste, tam modestus. 

Assez modeste, satis modestus. 

Trop modeste, nimis modestus ou modestior. 


* REMARQUES. — Ï. Si que exclamatif est joint au mot . 


grand, on l’exprime par quantus ; au mot petit, par quan- 
tulus : Que cette classe est petite ! quantula est hæc scholal 

II. St grand, aussi grand, s'expriment par fantus, a, Lo 
— si pelit, aussi petit, par tantulus, a, um. 


Quanto doctior est, 


8S5s. Avec un comparatif ou un verbe d'excellence, 
comme præstare, antecellere, l'emporter sur ; superare, 
surpasser ; malle, aimer mieux ; antecedere, précéder, les 
adverbes de quantité s'expriment de la manière suivante: 

Qu'il est ou combien il est plus savant,  quanto doctior est. 

Il est un peu plussavant, paulo doctior est. 


Il est beaucoup plus savant, multo ou longe doctior est: 
Vous l'emportez autant sur les autres,  tanio præstas alis. 


*REMARQUE. — Combien, unpeu, beaucoup, autant, devant 
alius, autre, et devant les adverbes alter, secus, ante, post, 
supra, infra, s'expriment de même : Combien auparavant, 
guanto ante ; — un peu auparavant, paulo ante 


Hi. — AVEC UN VERBE. 
Quam ou quantum amatur. 


886. Lorsqu'ils se rapportent à un verbe ordinaire, les 
adverbes de quantité se rendent ainsi : 


Que ou combien il est aimé, quam ou quantum amatur. 

Il est un peu aimé, leviter, aliquantulum amatur. 
Il est peu aimé, parum amatur. 

Il est très-peu aimé. . Minimum amatur. 

1 est beaucoup aimé. Multum, valde amatur. 

Ilest moins aimé, : minus amatur. 

J est plus aimé, plus, magis amatur. 

U est aussi, autant aimé, tantum, tam amatur. 

D est assez aimé, satis amatur. 


ll est trop aimé, nimis, nimio plus amatur. 
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*REMARQUE. — L'adverbe plus avec les verbes odisse, haïr, 
fugere, fuir, se rend par pejus, pire: Je le haïssais da- 
vantage, pejus eum oderam. 

_ Quanti estimatur. 

8897. Avec les verbes qui marquent l'estime, le cas que 
l'on fait d’une personne ou d’une chose, comme æsfimare, 
pendere, facere, ducere, habere, putare, apprécier, les ad- 
verbes de quantité se rendent en latin par le génitif de 


l'adjectif correspondant. 


: Que ou combien il est estimé! 
Il est un peu estimé, 

Il est peu estimé, 

Il est beaucoup estimé, 

Il est moins estimé, 

Il est plus estimé, 

Il est autant, aussi estimé, 
Il est assez estimé, 

‘Îl est trop estimé, 

Il est trop ou fort estimé, 
Il est le plus estimé, 


quanti æstimatur ! 

non nihili æstimatur. . 
parvi æstimalur. 
magni æstimatur. 
minoris æstimatur. 
pluris æstimatur. 

tanti æstimatur. 

satis magni æstimatur. 
nimio pluris æstimatur. 
mazximi æstimatur. 
plurimi æstimatur. 


*REMARQUE. — Avec les verbes impersonnels réferé et 


interest, on emploie soit les adverbes de quantité qui ac- 
compagnent les verbes de prix et d'estime, soit les ad- 
verbes usités avec les verbes ordinaires ; pour le compa- 
_ratif et le superlatif, on ne se sert que de plus, magis, 
minus, plurimum, minimum, minime. 
Quanti constat. 

8ss.Avecles verbes esse, stare, valoir ; constare, coûter; 
emere, acheter ; vendere, vendre ; ventre, être vendu, on 
emploie soit le génitif, soit l'ablatif, d’après le tableau 


suivant : 


Combien il coûte! 
Il coûte un peu, 
Il coûte peu, 

Il coûte beaucoup, 
Il coûte moins, 
Il coûte davantage, 
It coûte autant, 
Il coûte assez, 
Il coûte trop, 
Il coûte très-cher, 
1l coûte le plus cher, 
11 coûte très-peu, 


quanti ou quanto constat! 
non nihilo constat. 

parvo cons{at. 

magno constat. 

minoris constat. 

pluris constat. 

tanti ou tanto constat. 
satis magno constat. 
nimio constat. 

mazimi, permagno constat. 
plurimo constat. 

minimo constat. 
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Ex. : Que vous a coûté cette maison? quanti tibi con- 
stitit hæc domus? | 

Ce livre coûte trop cher, hic Liber nimio constat. 

REMARQUE. — On a vu ($ 270) qu'on met également à 
l'ablatif le nom qui exprime la valeur d’un objet, ic Liber 
constat viginti assibus. 


CHAPITRE XII. 


EMPLOI DE QUELQUES PRÉPOSITIONS. 
A — ab. 


*3s9. La préposition a, ab, indique en général le point 
de départ ; de là les significations suivantes : 

Confestim a prælüs, tout de suite après le combat. À 
vrima ætate, dès le premier âge. À fronte, par devant. À 
tergo, par derrière. E'sse a Platone, être de l’école de Pla- 
ton. Stare ab aliquo, être du parti de quelqu'un. 

De là l'emploi de cette préposition pour désigner les 
fonctions qu’on remplit auprès de quelqu'un : Ab epistols, 
un secrétaire; a rationibus, un intendant ; servus a pedibus, 
un valet de pied. 

Ad. 


*890. Adexprime la tendance, le but ; de là les locutions 
suivantes : 

Ad singulos nuntios, à chaque nouvelle ; omnes ad unum, 
tous sans exception ; omnes ad postremum, tous jusqu’au 
dernier ; ad ducentos, environ deux cents ; ad tempus, pour 
un temps ou temporairement ; ad verbum, mot à mot; ad 
unguem, dans la perfection (expression empruntée aux sta- 
tuaires qui passent l’ongle sur leur Puvraee DORE voir s’il 
est bien poli). 

De, e, ex. 


*891. De nocte, dès le commencement de la nuit; som- 
nus de prandio, le sommeil après le diner ; ex :tempore 
dicere, parler d’abondance, improviser ; ex usu esse, être 
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avantageux ; ex animo loqui, parler sincèrement; ex im- 
proviso, à l'improviste ; unus e plebe ou de plebe, un homme 
du peuple. 


In. 


* 892. Avec l’accusatif : . 

Decem pedes in longitudinem, dix pieds de longueur; ?n 
decem annos, pour dix ans; în dies crescere, croître de jour 
en jour; ën diem vivere, vivre au jour le jour; ir horas, 
d'heure en heure. 

Avec l’ablatif : 

In capite, à la tête; in collo, au cou; in aperto e esse, être 
à découvert; bis ir anno, deux fois Vän; in bello, à la 
guerre; ?n tali tempore, dans une telle circonstance. 

Per. . 

* 393. Per terga cædi, ètre frappé sur le dos; per ludum 
et jocum, en jouant et en plaisantant ; per deos, au nom des 
dieux ; per nos ulciscuntur, ils se vengent par nos mains; 
per me licet, je permets; per manus, de main en main. 

Pre. 


* 894. Præ meærore loqui non potest, il ne peut parler 
à cause de sa douleur. 

Au figuré, præ signifie devant et se construit toujours 
avec un pronom : præ se ferre fiduciam, montrer de la con- 
fiance ; præ se ferre impietatem, afficher l’impiété. 

Pro. | 

*895. Pro certo habere, tenir pour certain; pro castris, 
devant le camp; pro viribus, selon ses forces; pro tua pru- 
dentia temere agis, eu égard à votre prudence, avec votre 
prudence ow étant aussi prudent que vous l'êtes, vous 
agissez inconsidérément. 

REMARQUE. — Au lieu de pro tua prudentia, on pourrait 
dire aussi qguæ tua est prudentia, ou bien qua es PRE 
en sous-entendant pro ea prudent. 

Sub. 


* 396. Sub montem, au pied de la montagne; sub dies 
festos, à l'approche des fêtes; sub galli canéum, à l'heure 
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où le coq chante; sub ortum lueis, à l'approche du jour. 

Si l’on veut préciser le temps, on emploie de préférence 
l'ablatif : sub luce, au point du jour; sub ipsa profectione, 
au moment du départ. | 


CHAPITRE XII. 
DE L'INTERROGATION. 


397. Qui, que interrogatifs diffèrent de qui, que rela- 
tifs en ce qu'ils n’ont point d’antécédent, et peuvent se 
tourner par quelle personne? quelle chose? 

Ouis vestrum ou ex voblis ou inter vos? 

898. Le qui interrogatif s'exprime par quis, quæ, quod, 
ou quisnam, quænam, quodnam, et le nom pluriel qui suit 
se met au génitif, ou à l’ablatif avec e ou ex, ou à l’accu- 
satif avec inter. 

Ex. : Qui de vous ose dire cela? quis vestrum, ou ex 
vobis, ou ?nter vos sustinet hoc dicere ? 

Qui est content de son sort ? quis sua sorte contentus est? 


-QUI, QUE Ou QUOI INTERROGATIF. 


399. Qui interrogatif est tantôt le sujet, tantôt le 
complément du verbe suivant. 

Quis te vocavit? 

400. Qui est sujet quand on peut le tourner par qui est 
celui qui? on le met alors en latin au cas voulu par le rôle 
qu'il joue. | 

Ex. : Qui vous a appelé? (c'est-d-dire, qui est celui qui 
vous appelle?) quis te vocavit? | 

Qui a besoin de ce livre? cut opus est hoc Libro ? 

Qui se repent d’un bienfait? quem benefici pœnitet? 

Qui a intérêt à cela? cyjusnam id interest ? 


:  Quem vocas? 


401. Qui est complément, quand on peut le tourner 
par gui est celur que? 
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Ex. : Qui appelez-vous? (c'est-à-dire, qui est celui que 
vous appelez?) quem vocas? 

Qui favorisez-vous ? cut faves? | 

Quid evenit? quid virtute puilchrius? 

402. Que ou quoi, interrogatif, employé comme sujet 
en français, se rend en latin par quid. 

Ex. : Que se passe-t-il? quid evenit ? 

Quoi de plus beau que la vertu? quid virtute pulchrius ? 

(Le de qui suit le mot quoi ne s'exprime pas en latin.) 

Quid agis? oui rei studes? 

403. Que, interrogatif, employé comme complément, 
s’exprime par gutd, lorsque le verbe suivant gouverne l’ac- 
cusatif. 

Ex. : Que faites-vous? quid agis? 

Mais si le verbe suivant gouverne un autre cas, il faut 
exprimer le mot chose. ($ 36, remarque.) 

Ex. : Qu'étudiez-vous? (c’est-à-dire, quelle chose étu- 
diez-vous?) cut ret studes? 

Quem eligemus? quid faciam? quid facerem? 

* 404. Après gw et que, dans les interrogations déli- 
bératives et dubitatives, on emploie souvent en français 
un infinitif pour exprimer le futur ou le conditionnel ; en 
latin, il faut toujours qu'après ces mots interrogatifs le 
verbe soit à un mode personnel et à la personne indiquée 
par le sens. 

Ex. : Qui choisir? (si le sujet est à la première personne 
du pluriel, fournez, qui choisirons-nous?) Quem eligemus? 

Quand la phrase renferme quelque chose de douteux, 
au lieu du futur on emploie le subjonctif présent, si la 
chose est à faire; l’imparfait du subjonctif, si elle est faite. 

Ex. : Que faire? (c'est-à-dire, que devons-nous faire ?) 
Quid faciamus ? 

Que faire? (c'est-G-dire, qu’aurions-nous dû faire ?) Qrid 
faceremus? 

REMARQUE. — C'est ainsi qu’on traduirait on dirait, on 
croirait, par dicas, credas; on aurait dit, on aurait cru, : 
par diceres, crederes (voir n° 325). | 
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Quel, quelle INTERROGATIr. 
Quæ ou quænam mater liberos suos non amat? 

405. Quel, quelle s'exprime aussi par quis, quæ, quod, 
ou quisnam, quænam, quodnam, qui s'accorde avec le nom 
suivant en genre, en nombre et en cas. 

Ex. : Quelle mère n'aime pas ses enfants? quæ ou quæ- 
nam mater liberos suos non amat? | 

Quel avantage renferme la vie? quod commodum habet 
vita? 

*REMARQUE. — Au lieu de guod commodum on dirait plus 
élegamment quid commodi ; quid est considéré comme un 
nom, et commodi en est le complément. | 

On construit de même nt, et le singulier neutre de 
tous les déterminatifs 4, hoc, tllud, idem, aliud, aliquid, 
quidguam, avec le génitif d’un nom ou d’un adjectif de la 
première classe : Le même conseil, idem consilit ; aucune 
récompense, nihil præmü; quelque mal, aiquid mali; 
quelque chose de nouveau, aliquid novi; mais, quelque 
chose d'utile, se traduira par alquid utile. 

Quota hora est? 

406. Quel, quelle signifiant le quantième, c’est-à-dire 
marquant l’ordre, le rang, se rend en latin par quotus, 
quota, quotum. 

Ex. : Quelle heure est-il? quota hora est? 

Quel, quelle, renfermant l’idée de grand, s'exprime par 
quan quanta, quantum. 

Ex. : Quel malheur nous menace! (c'est-à-dire, quel 
grand malheur 1) quanta nobis instat pernicies / 


MANIÈRE D'EXPRIMER LA RÉPONSE A UNE INTERROGATION. 
Quis te redemit? Jesus Christus. 

407. Le mot de la réponse se met ordinairement au 
même cas que celui de la demande. 

Ex. : Qui vous a racheté? Jésus-Christ, quis te redemait ? 
Jesus Christus. 

Qui a pitié des paresseux? personne, quem museret pt- 
grorum ? neminem. 

Quelleheure est-il? sept heures, quota hora est ?septima. 


° 
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REMARQUE.— Le verbe de la demande est toujours sous- 
entendu dans la réponse. Aïnsi quand on dit : Qui vous a 
racheté? et que l’on répond, Jésus-Christ, c'est comme si 
l’on disait Jésus-Christ m'a racheté. 


Cujasnen Marset mea. 


408. Cependant, avec les impersonnels est, refert, in- 
terest, le mot de la réponse, quand on l’exprime par un des 
adjectifs possessifs mheus, luus, noster, etc., se met à un 
autre cas que celui de la demande. 

Ex. : A qui importe-t-il SAOprnUre à MOI, cujusnam 
interest discere? mea. 

A qui appartient-il de parler? à vous, cujus est loqui? 
tuum. 


ADVERBES INTERROGATIFS. 
Vidistine regem? 


409. Quand on interroge simplement, sans prévoir si la 
réponse sera affirmative ou négative, on met ne après le 
premier mot de la phrase, et l’on répète ordinairement 
dans la réponse le verbe de la demande. 

Ex. : Avez-vous vu le roi? vidistine regem? — oui, vidi; 
non, non vid. 

* REMARQUE. — Quelquefois le verbe est sous-entendu 
dans la réponse, et remplacé par quelque adverbe d’affr- 
mation ou de négation : sane quidem, très-volontiers ; mi- 
nime verû, non assurément. 


Nam vir bonus mendacio fallit? 


410. Quand on suppose que la réponse sera négative, 
on se sert de num qui se met en tête de la phrase, et qui ré- 
pond au français est-ce que? 

Ex. : Est-ce que l’honnête homme trompe par le men- 
songe? num vir bonus mendacio fallit? 


Nonne omnes volumus esse beati? 


Æ11. Quand on attend, au contraire, une réponse affir- 
13. 
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mative, on se sert de nonne, et dans ce cas, en latin comme 
en français, la proposition contient une négation. 
Ex. : Ne voulons-nous pas tous être heureux? nonne 
omnes volumus esse beati? 
Tu id nesciebas? 


*412. On interroge quelquefois en latin, sans aucune 
particule interrogative. 

Ex. : Ignoriez-vous cela? où vous Ipone cela? Zu id 
nesciebas? 

Cette parole ne vous a-t-elle pas frappé? ou cette parole 
ne vous à pas frappé? Hæc te vox non perculit? 

Car ou quid moraris? 

*413. Quand le que interrogatif peut se tourner par 
pourquoi, il est adverbe et se rend par cur ou quid pris ad- 
verbialement. | 

Ex. : Que tardez-vous? cur ou quid moraris ? 

Cur non ou quin huo advolas? 
. *414. Si que, adverbe interrogatif, est suivi d’une né- 
gation, on le tourne par pourquoi ne et on le traduit par 
cur non ou quin. 

Ex. : Que n’accourez-vous ici? cur non ou quin huc ad- 

volas ? 


DOUBLE INTERROGATION. 
Utram bio liber tuus, an mous est? 


415. Une même phrase contient quelquefois deux 
interrogations opposées l’une à l’autre; dans ce cas, 
on met ufrum ou ne avec la première, et an devant la se- 
conde. 

Ex. : Ce livre est-il à vous ou à moi? utrum hic liber 
luus, an meus est? 

Y at-il un seul ons ou plusieurs ? unusne mundus est, 
an plures? | 

Quelquefois ufrum ou ne sont sous-entendus. 

Parlerai-je ou me tairai-je? e/oquar an sileam? 

* REMARQUES. — I. Lorsqu'on emploie ne interrogatif, il 
faut avoir soin de le placer après le mot sur lequel tombe 
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l'interrogation. Ainsi ce serait une faute de dire : mundus- 
ne est unus, Car la question est de savoir s’il y en a ur ou 
plusieurs. 

I. On voit par ces exemples que le vrai sens de an est 
ou est-ce, ou bien est-ce, et que ce mot sert à annoncer la se- 
conde partie d’une double interrogation. Quand ou se trouve 
au commencement d’une phrase, c’est que la première par- 
tie de l'interrogation est sous-entendue. 


Utrum bhabeo filium, necne ou annon? 


*416. Quand les mots ou non forment la seconde par- 
tie de l'interrogation, on les rend par necne ou annon. 

Ex. : Ai-je encore un fils ou non? ufrum habeo filium, 
necne où annon ? 


Uter est docotior, tune an frater. 


417. Dans la double interrogation, lorsqu'il ne s’a- 
git que de deux, le pronom interrogatif se traduit par 
uter, utra, utrum, et les deux noms qui suivent se meitent 
au même cas queuler. 

Ex. : Lequel ou lequel des deux est le plus savant, de 
vous ou de votre frère? ufer est doctior, tune an frater? 

Qui des deux s’est repenti, de Pierre ou de Paul? utrum 
pœnituit, Petrumne an Paulum? 

REMARQUE.— Comme il ne s’agit que de deux, le superlatif 
français se rend en latin par le comparatif (voir n° 243). 


CHAPITRE XIY. 


DE LA NÉGATION. 
Les principaux adverbes négatifs sont non, haud et ne. 
NON. | 
Non jam vivant. | 

_ 418. Ne... pas se traduit par non; ne. plus par non 
jam où jam non; pas du tout par non omnino ou omnino 
non. 

Ex. : [ls ne vivent plus, non jam vivunt, 
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Ne dites pas : Dites : 
Et non, Neque ou nec. 
Et nemo, | Nec quisquam. 
Et nullus, Neque ullus. 
Et nihil, Nec quidquam. 
Et nunquam, Nec unquam. 
Et nondum, Necdum. 


REMARQUE. — Les mots personne, rien, jamais, ne sont 
pas négatifs par eux-mêmes ; ils ne sont négatifs que s'ils 
sont joints à la négation ne, personne. ne, ne... rien, 
ne. jamais, et on les traduit en latin par une seule néga- 
tion : nemo, nthil, nunquam. 

Ex. : Personne ne fut jamais plus éloquent, nemo un- 
quam fuit eloquentior, ou nunquam quisquam fuit eloquen- 
lior (et non, nemo nunguam). 

Il n'a jamais rien fait, n2h1l unquam fecit, ou HUE 
quidquam fecit (et non, nihil nunguam). 


Tuam indigne fero pigritiam, neque tamen non patior. 


*419. Dans les expressions neqgue... non, nec non, la 
première négation détruit la seconde. 

Ex. : Je m'indigne de votre paresse, et pourtant je la 
souffre, {uam indigne fero pigritiam, neque tamen non pa- 
tior (et je ne suis pas ne la souffrant pas) (1). 

C'est ainsi que les doubles négations suivantes se tra- 
duisent par une affirmation; toutefois l'affirmation est 
particulière ou générale, selorf que non est placé avant ou 
après le mot qu'il accompagne. 


AFFIRMATION PARTICULIÈRE. AFFIRMATION GÉNÉRALE. 
Nonnihil, quelque chose.  Mihil non, tout. 
Nonnemo, quelqu'un. Nemo non, tout homme. 


Nonnulli, quelques-uns. Nullus non, tout le monde. 
Nonnunquam, quelquefois. ‘Munquam non, toujours. 


(1) On se rend aisément compte du sens en | supprimant les deux néga- 
tions : neque tamen non june traduisez tamen patior, pourtant je ‘la 
souffre. De mème nec non équivaut à et. 
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Ex. : Il acquit quelque gloire (fournez, non rien de 
gloire, c'est-à-dire quelque DRoee de gloire), nonnthil lau- : 
dis assecutus est. 

Il a tout tenté (c’est-à-dire, il n’est rien qu'il n'ait tenté), 
nihil non tentavit (nihil est quod non tentavit). 

Cette double négation dit plus qu'une ne Li affirma- 
tion. 

Mais si une expression négative est suivie de nec, neque, 
ou neve, répétés, la phrase reste négative. 

Ex. : Personne, ni poëte, ni orateur, ne fut si distingué, 
nemo, neque poeta, neque orator, tam clarus fuit. 


HAUD, 
Rem haud pulchram laudas. 

*420. Haud nie plus fortement que non. Il se joint le 
plus souvent aux adjectifs et aux adverbes, et ne fait tom- 
ber la négation que sur le mot qu’il accompagne. 

Ex. : Vous louez une chose qui n’est pas belle, rem haud 
pulchram laudas, 

NE. 
Ne patrem quidem amat. 

*4a21. Ne, dans une proposition simple, se construit 
avec quidem ; alors entre ne et quidem on intercale le mot 
sur de tombe la négation. 

: Il n'aime pas même son père, ne patrem quidem 
a. 
Laus virtuti tantummodo ou 1 soil virtuti debetur. 

*422. Quand ne. que signifie seulement, on le rend en 
latin soit par tantummodo, solummodo, ou simplement {an- 
tum, solum, soit par solus, sola, solum, que l’on fait accor- 
der avec le nom qui suit. | 

Ex. : La louange n’est due qu’à la vertu, laus virtuii 
tantummodo ou sol virtuti debetur. 


MANIÈRE DE COMMANDER OÙ DE DÉFENDRE. 
Puer, abige muscas. 


423. Quand on commande, le verbe se met à l'impératif. 
Ex. : Laquais, chassez les mouches, puer, abige muscas. 


296 L SYNTAXE. 


Si le verbe est à la troisième personne, on emploie la 
troisième personne du présent du subjonctif, et on n'ex- 
prime pas le que français. 

Ex. : Qu'il s’en aille, le traître, abeat, proditor. 


Ne insultes miseris. 


424, Quand on défend à la deuxième personne, on em- 
ploie re avec le subjonctif ou l'impératif, ou nok, note 
avec l’infnitif, 

Ex. : N’insultez pas les malheureux, ne insultes, ou ne 
insulta miseris ; ou bien, noli, nolite insultare miserts. 


Ne insultemus miseris. 
_ Domo ne exeat. 


425. Mais lorsqu'on défend à la première ou à la troi- 
sième personne, on se sert toujours de ne avec le sub- 
jonctif, 

Ex. : N'insultons pas les malheureux, ne insultemus mi- 
sers. 

Qu'il ne sorte pas de la maison, domo ne exeat. 

REMARQUE. — Dans chacun de ces cas, ne s'emploie avec 
le subjonctif par suite d’un verbe sous-entendu. 


MANIÈRE D'EXPRIMER UN SOUHAIT. 
Utinam teoum loqui possim! 


426. Pour exprimer un souhait, on se sert de ulinam 
avec le subjonctif. 

Ex. : Que ne puis-je vous entretenir! wfinam tecum loqui 
possim f\ 

REMARQUES. — I, Ufinam sert à traduire les locutions : 
Plaise à Dieu! Plût à Dieu! Fasse le ciel! Puissé-je! 
Puisse-t-il! etc. | 

II. Après ufinam, la négation se rend par ne, rarement 
par non. | 
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SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 


EE =] 


427. La syntaxe des propositions comprend: 
4° La coordination des propositions ; 
2° La subordination des propositions. 


PROPOSITIONS COORDONNÉES. 


428. On appelle propositions coordonnées celles qui, . 
dans une même phrase, sont du même ordre ou de la même 
nature. | ù | 


UNION DES PROPOSITIONS COORDONNÉES. 
Veni, vidi, vici. 


429. Les propositions coordonnées sont liées entre elles. 
de deux manières : 

4° Par la simple gradation des idées. 

Ex. : Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu, vent, vidi, vici. 

29 Par les conjonctions de coordination, ef, vel, neque, 
sed, autem, igitur, nam, tamen, etc. etc. | 

Ex. : Fuyons le vice, car il est honteux, vifium fugia- 
mus, nam lurpe est. 

REMARQUE. — Le pronom conjonctif qu, quæ, quod, 
remplace en certains cas une conjonction de coordination. 

Ex. : Dieu, qui a créé le monde, est tout-puissant, Deus, 
qui mundum creavit, est omnipotens (qui est pour nam lle). 

Il aperçut un fruit qu’il cueillit d’une main avide, vidit 
fructum, quem manu avida carpsit (quem est pour ef eum). 
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PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. 


e. 


430. On appelle propositions subordonnées, celles qui dé- 
pendent d’une autre qu'on nomme proposition principale 
ou d’une autre proposition déjà subordonnée. 

4381. Il y a deux sortes de propositions subordonnées. 

Les unes sont tellement enchaînées à la proposition prin- 
cipale qu’elles sont indispensables pour en compléter le 
sens : on les appelle propositions subordonnées complé- 
tives (1). | 

Les autres modifient les propositions principales par les 
circonstances de cause, de manière, de temps et de lieu : 
on les nomme propositions subordonnées circonstancielles. 


PROPOSITIONS SUBORDONNÉES COMPLÉTIVES 


432. Il y a quatre espèces de propositions subordonnées 
complétives : . 

4° La proposition infinitive ; 

2 La proposition conjonctive ; 

3° La proposition comparative ; 

4° L'interrogation indirecte. 


L — PROPOSITION INFINITIVE. . 


483. En latin, après les verbes qui expriment une opi- 
nion ou un sentiment, tels que crotre, dire, voir, savoir, 
assurer, être persuadé, annoncer, prétendre, espérer, per- 
mettre, promettre, etc.,on emploie la proposition in finitive 


(1) Les propositions complétives proprement dites comprennent les 
complétives soit directes, soit indirectes : Je crois que Dieu est saint; Je 
vous exhorte à lire.— Dans la syntaxe des propositions elles jouent donc le 
te rôle que les compléments directs et indirects dans la syntaxe des 
mots. 


LS 
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Credo Deum esse sanotum. 


434. En pareil cas, on retranche le que, le sujet et 
l'attribut se mettent à l’accusatif, et le verbe à l’infinitif. 

Ex. : Je crois que Dieu est saint (tournez, je crois Dieu 
être saint), credo Deum esse sanctum. 

Je crois que vous pleurez (fournez, je crois vous pleurer), 
credo te flere. 

Il est certain que Dieu est éternel ({ournez, il est certain 
Dieu être éternel), constat Deum esse æternum. 

REMARQUE. — On voit d’après ces exemples que la pro- 
position infinitive tient lieu de complément direct, quand 
le verbe est actif, comme dans credo te flere : je crois quoi? 
toi pleurer ; et de sujet, quand le verbe est impersonnel, 
comme dans constat Deum esse æternum : qu'est-ce qui est 
certain ? Dieu être éternel. . 


À QUEL TEMPS ON DOIT METTRE L'INFINITIF LATIN. 


RÈGLE GÉNÉRALE. — Pour savoir. quel temps de l’infinitif 
on doit employer, il faut comparer le temps exprimé par 
le second verbe avec le temps que marque le premier verbe. 


Credo iligym legere, logisse, leoturum esse. 


435. On emploie le présent, le parfait ou le futur de l’in- 
finitff, selon que la secondeaction est présente, passée ou fu- 
ture, par rapport au temps marqué par le premier verbe (1). 


PRÉSENT. 


Je crois qu’il lit, credo tllum legere. 

de ne crois pas qu'il lise, non credo illum legere. 

Je croyais qu'il lisait, credebam illum legere. 

Je ne croyais pas que vous lussiez, non credebam te legere. 

(Legere, parce que l’action de lire a lieu en même temps 
que celle de croire.) 


(1) Pour appliquer ces règles, rappelons-nous que les temps du sub- 
jonctif français ont une double signification. Ainsi le subjonctif présent 
sert aussi de subjonctif futur; le subjonctif imparfait remplace le condi- 
tionnel présent dans certaines propositions ; le subjonctif parfait remplace 
le futur antérieur, et le subjonctif plus-que-parfait a la même forme que 
le conditionnel passé. | 
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Je crois qu'il a lu, eredo eum legisse. 

Je ne crois pas qu "il ait lu, non credo eum legisse. 

Je croyais qu'on avait lu le livre, credebam librum lec- 
lum esse. 

Je croirai qu’il riait, credam tllum risisse. 

Je croyais qu’il était arrivé, credebam illum advenisse. 

Je ne croyais pas qu'il fût arrivé, non credebam illum 
advenisse. 

(Legisse, lectum esse, risisse, advenisse, parce que l’action 
de lire, de rire, d'arriver, est passée par rapport à celle de 
croire.) 

FUTUR. 


Je crois qu’il lira, credo illum lecturum esse. 
Je ne crois pas qu'il vienne demain, non credo tllum 
cras venlurum esse. 
Je croyais qu’il viendrait demain, putabam eum cras 
venlurum esse. | 
Je ne croyais qu'il vint demain, non putabam eum cras 
venlurum esse. 
(Lecturum esse, venturum esse, parce que l’action de lire, 
de venir est future par rapport à celle de croire.) 
REMARQUES. — I. Au lieu de lecturum esse, on peut dire 
lecturu, en sous-entendant esse. 
© II. Le futur de l’infinitif passif se compose du supin 
actif et de tri ; le participe en dus, da, dum joint au verbe 
esse marque l'obligation (n° 148). Ainsi Credo pigrum dis- 
cipulum punitum tri signifie, je crois que l’écolier paresseux 
sera puni (idée de futur) ; mais on dira Credo Deum aman- 
dum esse, je crois que Dieu doit être aimé (idée d’obli- 
gation). 
Crede illum vonturum fuisse si potuisset. 


486. Si le second verbe est à l’une ou l’autre forme du 
conditionnel passé, on le met en latin au futur antérieur 
de l’infinitif. 

x. : Je crois qu’il serait venu s’il l'avait pu ({ournes, 
lui avoir dû venir), credo illum venturum fuisse, si potuisset. 
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Je ne crois pas qu’il fût venu s’il l’eût pu, non credo 
lum venturum fuisse, si potuisset. 

REMARQUE. — On ne peut jamais sous-entendre fuisse à 
l'infinitif futur antérieur. 


SECONDE MANIÈRE D'EXPRIMER LE FUTUR. 


4337. Au lieu d'employer les formes régulières amalum 
tri, amaturum esse ou fuisse, on se sert encôre de fore ou 
futurum esse, futurum fuisse, avec ut et le subjonctif. 

” De là les trois cas suivants : 


EL. 
Credo futurum fuisse ut oppidum caperetur, sl maturasset. 


4388. Si le conditionnel passé cst à la voix passive, 
comme, à cette voix, le latin n’a pas de futur antérieur de 
l'infinitif, on se sert de futurum fuisse ut avec l’imparfait 
du subjonctif, 

Ex. : Je crois que la ville aurait été ox eût été prise, 
s’il se fût hâté (tournez, je crois avoir dû arriver que la 
ville fût prise), credo futurum fuisse ut oppidum caperetur, 
st malurassel. 


» IL. 


Credis fore ut brevi illud negotium confecerit. 
Credo illum jam prandisse. 


439. Lorsque le second verbe est au futur antérieur 
de l'indicatif ou du subjonctif (1), on le traduit par fore uf, 
ou futurum esse ut avec le parfait du subjonctif. 

Ex. : Vous croyez qu'il aura bientôt terminé cette affaire 
(tournez, devoir arriver qu’il ait terminé), credis fore ut 
brevt illud negotium confecerit. 

Je ne crois pas qu'il ait de sitôt terminé cette affaire, 
non credo fore ut tam brevt illud negotium confecerit. 

… Mais si le futur antérieur équivaut à un parfait, on le 
traduit par l'infinitif passé. 


(4) Voir la note du S 485. . 
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Je crois qu’il aura déjà dîné (tournez, lui avoir déjà 
dîné), credo illum jam prandisse. 


IL. 
Credo fore ut sileas. 


440. Ces périphrases sont nécessaires, à l’actif comme 
au passif, lorsque le supin et par conséquent l’infinitif 
futur manquent ou ne sont pas usités. 

Ex. : Je crois, je croirai que vous vous tairez (tournez, 
devoir arriver que vous vous s taisiez), credo, cred::m fore 
ul sileas. 

Je croyais que vous vous tairiez, credebam fore ut 
sileres. 

Je croyais que vous vous seriez tu, credebam futurum 
fuisse ut sileres. 

REMARQUES. — I. On emploie le présent du subjonctif 
après fore ut si le premier verbe est au présent ou au fu- 
tur, et l'imparfait du subjonctif si le premier verbe est à 
un temps passé. 

II. On peut se servir de fore ut, futurum esse ou fuisse 
ut, même avec les verbes qui ont un supin usité, et par 
conséquent un futur de l'infinitif, 


RÈGLES PARTICULIÈRES | 


I. 
Credis te esse boatum. 


441. En français, lorsque le verbe de la proposition 
complétive et celui de la proposition principale ont le 
même sujet, on emploie souvent l’infinitif au lieu de que; 
en latin, on emploie toujours la proposition infinitive. 

Ex. : Vous croyez être heureux (c'est-ä-dire que vous 
êtes heureux), credis te esse beatum (voir n° 435). 

Je crois avoir lu (c’ est-à-dire que j'ai lu), credo me le- 
gisse. 

Il espère partir bientôt (c'est-a-dire qu'il partira bientôt), 
sperat se brevi profecturum. 
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REMARQUE. — On voit, d’après. ces exemples, que le su- 
jet de la proposition infinitive doit être exprimé en latin : 
Je crois avoir lu, tournez, je crois mot avoir lu. 


II. 
Vidi eum ingredientem. 

442. Après les verbes voir, sentir, entendre, admirer, 
comprendre, l'infinitif français se rend en latin par le par- 
ticipe présent. 

Ex. : Je l’ai vu entrer ({ournez, j'ai vu lui entrant), vide 
eum ingredientem. 

* REMARQUES. — I. Cependant si l’on veut indiquer que 
l’action se fait habituellement, on met l’infinitif comme 
en français : On voit des oiseaux construire des nids, 
videmus volucres construere nidos. 

IT. Si l’on peut tourner par l’infinitif passif, on traduit 
de même en latin : César vit massacrer les prisonniers 
(tournez, vit les prisonniers être massacrés), Cæsar vidit 
captivos trucidart. 

1118 
Memini me videre. = à 

443. Après le verbe meminisse, se souvenir, on met en 
latin le présent de l’infinitif, même quand il s’agit d’une 
action passée, si la personne qui se souvient a été l’auteur 
ou le témoin de l’action. 

Ex. : Je me souviens d’avoir vu, memini me videre. 

Mais si la personne qui se souvient n’a pas été l’auteur 
ou le témoin de l’action, on emploie le parfait de l’infinitif. 

Ex.: Vous vous rappelez que Démosthènes mourut cou- 
rageusement, meministis Demosthenem fortiter moriem 
obusse. 

IV. 
Corvi dicuntur diutissime vivere. 

*444. Pour traduire les locutions on dit que, on croit 
que, on emploie soit le passif personnel, en réunissant les 
deux propositions en une seule, soit le passif impersonnel 
avec la proposition infinitive. | 

Ex. : On dit que les cerfs vivent très-longtemps ({ournez, 
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les cerfs sont dits vivre), cervi dicuntur diutissime vivere, 
ou bien dicitur cervos diutissime vivere (il est dit...) 

Remarque. La première tournure est préférable et s’em- 
ploie toujours avec videri: Il me semble que tu comprends 
la chose, videris rem intelligere; mais la seconde devient 
nécessaire quand les locutions on dit, on croît, sont suivies 
d’un verbe impersonnel. Ex. : On dit que vous vous repen- 
tez de votre faute (tournez, il est dit que vous vous repen- 
tez), dicitur te tuæ culpæ pœnitere. 


V. | 
+ Refert adolescentis esse impigrum. 


445. Tout infinitif servant de sujet équivaut au verbe 
"esse suivi d’un accusatif; ainsi menfiri équivaut à esse 
mendacem, et c’est ainsi qu'il faut l’analyser, quel que soit 
le verbe qui précède. | 

Ex. : Il importe à un jeune homme d’êtrelaborieux, re- 
fert adolescentis esse impigrum (c.-à-d. ,eum esse impigrum). 

* Cependant quand le premier verbe a un complément 
au datif, l’attribut se met élégamment au datif. 

Ex. : Il ne m'est pas permis d'être paresseux, mtht non 
cet esse pigrum, ou plus élégamment esse pigro. 

REMARQUE. — Cette dernière construction s’emploie avec 
les verbes Zicet, datur, vacat, prodest, contingit, necesse est. 


VI. 


Diois Paulum a Petro amari. 

“446. Une proposition infinitive peut avoir deux accu- 
satifs, l’un comme sujet, l’autre comme complément. S'il 
en résulte une amphibologie, il faut tourner par le passif. 

Ex. : Vous dites que Pierre aime Paul ({ournez, Paul 
être aimé de Pierre), dicis Paulum a Petro amari, et non 
Petrum amare Paulum, car on ne saurait lequel des deux 
aime l’autre. 


II. — PROPOSITION CONJONCTIVE. 


447. Certaines conjonctions comme ut, ne, quominus, 
quin, quod, num, an, dum, donec, servent à unir les propo- 
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sitions complétives à la principale; la proposition prend 
alors le nom de proposition conjonctive. 

UT. 
Suadeo tibi ut legas. 


448. Après les verbes qui expriment un but, une 
intention, un conseil, comme exhorter, souhaiter, con- 
seiller, prier, etc., de ou à suivi de l’infinitif, que 
suivi du subjonctif, s'expriment en latin par uf avec le 
subjonctif. 

Ex. : Je vous conseille de lire (tournez; que vous lisiez), 
suadeo tibi ut legas. 

Ayez soin de vous bien porter (fournez, que vous vous 
portiez bien), cura ut valeas. 


QUEL TEMPS DU SUBJONCTIF ON DOIT EMPLOYER. 


Te hortor ut legas. — Suasi ut legeres. 


449. On emploie le présent du subjonctif si le verbe 
principal est au présent ou au futur; l’imparfait, si le 
verbe principal est à un des temps du passé. 

Ex. : Je vous exhorte, je vous exhorterai à lire, {e hor- 
tor, te hortabor ut legas. 

Je vous ai conseillé de lire, suast ut legeres. 

Si l’on emploie en français la conjonction que, suivie 
du subjonctif, on met en latin le même temps qu’en fran- 
çais. 

Ex. : Je souhaïte qu'il vienne, opto ut veniat. 

Je souhaite qu'il soit venu, opto ut venerit, 


RÈGLES PARTICULIÈRES. 


I. 
Dedit mihi libros legendos. 


+450. Après les verbes dare, donner ; suscipere, se char- 
ger de, entreprendre; curare, avoir soin; censere, être 
d'avis; decernere, décréter, résoudre, l’infinitif français se 
rend élégamment par le participe en dus, da, dum, si le 
verbe a un complément direct avec lequel on puisse le 
faire accorder. 
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Ex. : Il m'a donné des livres à lire (fournez, devant être 
lus), dedit mihi libros legendos. 

Il se chargea d’instruire ces enfants (tournez, il prit ces 
enfants devant être instruits), hos pueros suscepit erudien- 
dos. 

Il a eu soin de me faire remettre la lettre (fournez, il a 
eu soin de la lettre devant m'être remise), Atteras ad me 
perferendas curavit. 

IX. 
Impero ut abeat. 
Jussit exercitum exspectare. 

*451. Quand ordonner se traduit par imperare, le 
verbe suivant se construit avec uf et le subjonctif, s’il est 
à la forme active, mais si c'est un verbe déponent ou un 
verbe passif, on emploie la proposition infnitive. 

Ex. : J'ordonne qu’il s’en aille, ëmpero .ut abeat; qu'il 
parte, eum proficisci. 

Après mandare, præcipere, commander, on emploie ut 
avec le subjonctif, mais après 7ubere, ordonner, on em- 
ploie la proposition infinitive. 

Ex.: Il ordonna à l’armée d’attendre(fournez, il ordonna 
l’armée attendre), Jussit exercitum exspectare. 

Si le verbe ordonner n’a pas de complément indirect, on 
tourne par le passif. 

Ex. : Ilordonna de fortifier le camp ({ournez, le camp 
être fortifié), jussié castra muniri. 

Au passif juber:, signifie recevoir l'ordre et se construit 
avec l’infinitif. | 

UT. 


Dignus est qui vivat. 
*452. Après mériter, être digne ou indigne, de ou que 
s'exprime par u{ avec le subjonctif. 
Ex. : Il est digne de vivre, dignus est ut vivat. 
Au lieu de ut on emploie élégamment qui, quæ, quod, 
quand il y a dans la seconde proposition un pronom qui 
se rapporte au sujet du premier verbe; on met alors qui, 


quæ, quod au cas voulu par le rôle qu'il ie dans la pro- 
position. 


e. 
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Ex. : Il mérite de vivre, dignus est qui vivat (qui tient 
lieu de ut 1lle). 

Il mérite que je l’honore, dignus est quem colam (quem 
tient lieu de ut eum). 

Vous méritez qu'il vous favorise, dignus est cui faveat 
(cut tient lieu de ut bi). 

Il mérite que j'aie pitié de lui, dignus est cujus me mise- 
reat (cujus tient lieu de ué illius). | 

Vous méritez qu’il vous rende service, dignus es de quo 
bene mereatur (de quo tient lieu de ut de te). 

Mais si après mériter il n’y a point de pronom qui se 
rapporte au sujet du premier verbe, on ne peut pas em- 
ployer qui, quæ, quod; il faut alors se servir de ut. * 

Ex. : Vous méritez bien que j’agisse ainsi, dignus sane es 
ut sic agam, et non pas qui (ut tu) sic agam. 


IV. 
Non committam ut a te discedam. 


*453. Après committere, commettre la faute de, s ex- 
poser à, se mettre dans le cas de, on exprime de, à par ut 
avec le subjonctif. 

Ex. : Je me garderai bien ou je ne me mettrai pas dans 
le cas de vous quitter, non committam ut a te discedam. 


V. 
Cæsari non contigit adolescenti, ut esset senatui carissimus. 


*454. On construit aussi uw après les cinq verbes im- 
personnels est, fit, evenit, accidit, contingié, il arrive. 

Ex. : César n'eut pas dans sa jeunesse l'avantage d’être 
cher au sénat, Cæsari non contigit adolescenti, ut esset se- 
natui carissimus. 


\ 


VERBES QUI ADMETTENT PLUSIEURS CONSTRUCTIONS. 


© Velo esse clemens. 
Volo me esse clementem. 
Volo ut sim clemens. 


*455. 1° Après les verbes vobo, nolo, mülo; cupio, je 
14 
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désire ; studeo, je m’efforce, on emplôie, soit le simple in- 
finitif comme en français, soit la proposition infinitive, 
soit ut et le subjonctif. 

Ex. : Je veux être clément, volo esse clemens, ou volo me 
esse clementem, ou volo ut sim clemens. 

Après volo et ses composés, on remplace élégamment la 
proposition infinitive par l’accusatif du participe passé 
passif, en sous-entendant esse. 

Ex. : Je veux vous avertir d’une chose (fournez, je veux 
vous averti), unum le monitum volo (voir le n° 255, rem... 

2° Après n1£, conarti, s’efforcer, tâcher, on emploie l’in- 
finitif simple, où ut avec le subjonctif. 

3$ Après cogere, contraindre à, on emploie l’infinitif 
simple, ou ut et le subjonctif, ou ad et le gérondif. 

4° Après sinere, permettre, laisser; pati, souffrir, on 


emploie la proposition infinitive; après sinere, on emploie 


quelquefois ut. 

5° Après sequitur, il résulte; æquum est, justum est, il 
est juste; refert, interest, il importe, etc., on emploie soit 
ut et le subjonctif, soit la proposition infinitive. 

6° Après necesse est, il est nécessaire; oportet, il faut; 
on emploie soit le subjonctif sans ut, soit la proposition 
infinitive. 

REMARQUE. — Après volo, malo, nolo, on peut sous-en- 
tendre uf. — On sous-entend ut le plus souvent avec 
les formes velim, malim, nolim, vellem, mallem, nollem, 
visne et fac. 


Mone illum ut sibi oaveat. 
Mone illum me advenisse, 


“456. Il résulte de ces règles que avertir de, persuader 
de, se traduisent par monere ut, persuadere ut; et avertir 
que, persuader que, par moncre, persuadere, suivis d’une 
proposition infinitive. 

Ex. : Avertissez-le de prendre saree à lui, mone illum 
ut sibi caveat (idée de but). 

Avertissez-le que je suis arrivé, mone illum me advenisse 
(fait donné comme vrai). 
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NE. | 
Tibi suadeo ne ludas. 


45%. Après ut marquant le but, la négation se rend par 
ne, et ordinairement la conjonction est sous-entendue. 

Ex. : Je vous conseïlle de ne pas jouer, {tbt suadeo ut ne 
ludas, plus souvent ftbr suadeo ne ludas. | 

Mais après ut marquant le résultat, la négation se rend 
par n0n. | 

Ex. : Il s'ensuit qu'il ne se trompait pas, sequitur ut 
non erraret. | 
! Timeo ne præceptor veniat. 


458. Après les verbes craindre, appréhender, avoir 
peur, etc., que suivi de ne seulement, ou de suivi d’un infi- 
nitif, s'exprime par ne avec le subjonctif. 

Ex. : Je crains que le maître ne vienne, fèmeo ne præ- 

ceptor veniat (je désire qu'il ne vienne pas). 
J'ai peur de tomber malade, éimeo ne in morbum inci- 
dam (je désire ne pas tomber malade) (1). 

Mais après ces verbes, que ou de, suivi de ne pas ou ne 
point, s'exprime par uf ou ne non. 

Ex. : Je crains que le maître ne vienne pas, fimeo ut 

ræceptor veniat, ou ne non præceptor veniat (je désire que 
e maître vienne). 

*REMARQUE. — Quand le verbe craindre signifie faire 
difficulté de, on l’exprime par dubrtare avec l'infinitif ; et 
s’il signifie ne pas oser, on le rend par non audere : I] ne 
craint pas d’avouer (c'est-a-dire, il ne fait pas difficulté 
d’avouer), non dubitat fateri. — Je crains de dire (c’est-à- 
dire, je n’ose dire), non audeo dicere. 


Cave ne cadas. 


459. Après les verbes prendre garde, dissuader, de ou 
que ne s'exprime par ñne avec le subjonctif. 

Ex. : Prenez garde de tomber (c'est-a-dire, que vous ne 
tombiez), cave ne cadas. 

Dissuadez-le de partir (c’est-à-dire, qu’il ne parte), i/l 
dissuade ne proficiscatur. | 


(4) En français, si la proposition principale est négative, on supprime 
ne après craindre : Je ne crains pas qu'il vienne; en latin, on exprime ne: 
Non timeo ne veniat. 
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(Avec l'impératif cave, on peut sous-entendre ne.) 

*Si prendre garde signifie avoir soin, faire en sorte, on 
l'exprime par curare, dare operam, et que par ut avec le 
subjonctif. 

Ex. : Prenez garde que tout soit prêt (c'est-a-dire, ayez 
soin que), da operam ut omnia sint parata. 

Si prendre garde signifie remarquer, on l'exprime par 
arimadvertere, et l’on emploie la proposition infinitive. 

Ex. : Il ne prend pas garde qu'on se moque de lui (c’est- 
à-dire, il ne remarque pas), non animadvertit se derideri. 


NE, QUOMINUS, QUIN, NUM. 


Id impedivit ne proficiscerer. 


460. Après les verbes qui marquent obstacle ou empé- 
chement, comme impedire, prohibere, empêcher; obsfare, 
mettre obstacle; deterrere, détourner, etc., quand ils ne 
sont pas accompagnés d’une négation ou d’une interroga- 
tion, de ou que ne s'exprime par ne ou quominus avec le 
subjonctif. 

Cela m'a empêché de partir ({ournez, que je ne partisse), 
id impedivit ne ou quominus proficiscerer. 

Parménion voulut détourner le roi de prendre le breu- 
vage, Parmenio regem deterrere voluit, quominus medica- 
mentum biberet. 

Quand il y a une négation ou une interrogation jointe 
aux verbes empêcher, défendre, etc., on exprime de ou 
que ne par quin ou quominus avec le subjonctif. 

Ex. : Je ne vous empêche pas, qui vous empêche de 
partir? (tournez, que vous ne partiez), non impedio, quis 
impedit quin proficiscaris? 


*REMARQUES. — I]. Prohibere et impedire se construisent 
souvent avec la proposition infinitive. 

II. Après vefare, défendre, on n’emploie guère que la 
proposition infinitive, comme avec Jubere (n° 451) : Dieu 
nous défend de mentir, Deus vetat nos mentiri.— Le gé- 


néral défendit d'attaquer l'ennemi, dux vetuit hostem in- 
vadh, 
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Au passif, vefor signifie recevoir la défense et se cons- 

truit avec l’infinitif. a 
Per me uaum stat ne ou quominus id flat. 

461. Après l'expression 4 fient à mot, 1l dépend de 
mot, on suit la même règle qu'avec les verbes qui mar- 
quent obstacle. 

Ex. : Il dépend de moi seul, il ne tient qu’à moi que 
cela arrive, per me unum stat ne où quominus id fiat. 

I ne tient pas à moi, à quoi tient-il que vous ne soyez 
heureux ? per me non stat, quid obstat oi ou quominus 
sis beatus? 

Non possum non loqui. 


*462. Les locutions ne pouvoir s “empêcher de,ne pouvoir 
manquer de, se tournent par ne pas, qu’on rend par non 
avec l’infinitif. 

Ex. : Je ne peux m'empêcher de parler (fournez, je ne 
peux pas ne pas parler), non possum non loqui. 

Il ne peut manquer de venir (tournez, il ne peut pas ne 
pas venir), non potest non ventre. 


Dubito num valeat. 


468. Quandle verbe douter n’est accompagné ni d’une 
négation ni d’une interrogation, que s'exprime par an, ou 
mieux par ne après un mot ou num avec le subjonctif. 

Ex. : Je doute qu'il se porte bien, dubito an valeat, et 
mieux vadeat ne ou num valeat. 

REMARQUE. — Il ne faut pas confondre douter avec se 
douter, suspicari, prævidere, que l’on fait suivre de la pro- 
position infinitive : Je me doutais bien que la chose irait 
mal (c'est-a-dire, je soupçonnais que), rem suspicabar male 
cessur am. | 

Non dubito quin valeat. 


464. Quand le verbe douter. est accompagné d'une né- 
gation ou d’une interrogation, on exprime que ne par quin 
avec le subjonctif. 

Ex. : Je ne doute pas qu’il ne se porte bien, nor dubito 


quin valeat. 
14. 
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Qui doute que la vertu ne soit aimable? quis dubitat 
quin virtus sit amabilis? 

REMARQUE. — Après les expressions dubito, dubium est, 
accompagnées d’une négation, on peut aussi employer la 
proposition infinitive : Je ne doute pas que cela ne soit 
approuvé de vous, non dubito id tibi probarti. 


_ quon. | 
Gaudeo quod vales. 


465. Après les verbes se réjouir, se repentir, être fâché, 
avoir honte, s'étonner, s'indigner, louer, blämer, remercier, 
savoir gré, et autres semblables, de ou que se tourne par 
quod avec l'indicatif, bu Vs rie la pensée de celui 
qui p pee 

: Je me réjouis que vous vous portiez bien (éournez, 
ce que vous vous portez bien), gaudeo quod vales. 

Mais lorsqu'on exprime l'opinion d’un autre, on em- 
ploie le subjonctif. ” 

Ex. : Socrate fut accusé de corrompre la jeunesse, So- 
crates accusatus est quod juventutem corrumperet. 

Quod explique l'opinion des accusateurs de Socrate, et 
non celle de l’auteur. 

#*REMARQUES. — I. Après pœnitet, pudet, etc., de suivi de 
l'infinitif français se traduit le plus souvent par l’infinitif 
latin : Je ne me repens pas d'avoir vécu, non me pœnitet 
virisse. 

II. Après la plupart de ces verbes, of peut aussi em- 
ployer la proposition infinitive; on dit également Queer 
quod vales et gaudeo te valere. 

II. Après mirari, outre ces deux constructions, on se 
sert également de la conjonction st : Je m'étonne qu'il ait 

un seul ami (fournez, Ê il 8), miror si amicum vel unum 
habet, 


| DUR, DONEC. 
Exspecta dum rex advenerit. 


466, Après exspectare, attendre, que se tourne par jus- 


LES 
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qu'à ce que, et s’exprime par dum ou donec avec le sub- 
jonctif. 

Ex. : Attendez que le roi soit arrivé, exspecta dum rex 
advenerit. 

*REMARQUE. — Il ne faut pas confondre attendre avec 
s'attendre, qui se traduit, selon le sens de la phrase, tantôt 
par existimare, croire, persuasum habere, être persuadé, 
sperare, espérer; tantôt par prævidere, prévoir ; dans les 
deux cas, on retranche le que, et l’on met toujours le verbe 
suivant au futur de l'infinitif. 

_ Ex: : Je m'attendais que vous m'écririez (fournez, vous 
devoir m'écrire), {e ad me scripturum esse existimabam. 

Je m'étais bien attendu qu'il en serait ainsi (tournez, 
devoir être), {a futurum sane prævideram. 


Différence entre les wsrbes qui demandent la proposition infinitive 
ou une çonjonction avec le mode personnel, 


467. Les verbes qui demandent après eux la proposition 
infinitive sont ceux qui expriment un fait pur et simple, 
et qui ne contribuent en rien à l’action du second verbe. 

Ex. : Credo Deum esse sanctum. 

Au contraire, les verbes qui demandent après eux une 
conjonction et un mode personnel sont ceux qui expriment 
une volonté, et qui exercent une influence sur l'action du 
second verbe, | 

Ex. : Suadeo tibi ut legas. 

C’est ce qui explique pourquoi un même verbe, ayant 
deux sens en français et exprimant soit un fait, soit une 
volonté, se construit tantôt avec la proposition infiniti ve 
tantôt avec une conjonction et un mode personnel. 


Ex. : Mone illum me advenisse. 
Mone illum ut sibi caveat. 
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IT. — PROPOSITION COMPARATIVE. 


468. Les locutions comparatives peuvent être suivies 
d’une proposition qui complète la comparaison : cette : 
proposition s’appelle proposition comparative. 


TEL QUE. 
Non is sum qui tu. 


469. Tel que, telle que setournent par celui que, celle 
que ; alors tel, telle s'expriment par ts, ea, id, et que par 
qui, quæ, quod avec l'indicatif. 

Ex. : Je ne suis pas tel que vous (fournez, je ne suis 
pas celui lequel vous êtes), non 1s sum qui tu (sous-en- 
tendu es). 

Il n'est pas tel que vous pensez (fowrnez, il n'est pas 
celui que vous pensez lui être), non ts est quem putas 
(sous-entendu eum esse) (1). | 

REMARQUE. — Dans le premier ne. qu est au no- 
minatif comme attribut de tu; dans le second, quem est à 
l’accusatif comme attribut de eum sous-entendu. 


Quidam hodie rident, qui cras febunt. 

490. Lorsque tel, au commencement d'une phrase, est 
suivi de gui, on tourne tel par quelques-uns, quidam, et le 
qui français se traduit en latin par le relatif correspondant. 

Ex. : Tel rit aujourd’hui, qui pleurera demain (fournez, 
quelques-uns rient aujourd'hui .qui pleureront), quidam 
hodie ridént, qui cras flebunt. 


Qui pater est, is est fillus. 

491. Quand fel est répété, le premier s'exprime par 
qui, quæ, quod, et le second par ts, ea, id, ou bien le pre- 
mier par qualis et le second par tal. 

Ex. : Tel père, tel fils, qu: pater est, is est filius; ou 


(1) Tel que a quelquefois un sens admiratif qu'on exprime par tlle. Ex.: 
Un homme tel que Caton ne pouvait servir César, Cato, vir ile, inservire 
Cæsari non poterat. 
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qualis pater, talis filius (c’est comme s’il y avait: le fils 
est tel que le père, mais la phrase est renversée). | 


Ea esse debet liberalitas, ut ou quæ nemini noceat, 


49%. Quand fel, suivi de que, peut se tourner par de 
telle nature que, on exprime que par uf ou par qui, quæ, 
quod, avec le subjonctif. 

Ex. : La libéralité doit être telle qu’elle ne nuise à per- 
sonne, ea esse debet liberalitas, ut où quæ nemint noceat 
(quæ est pour uf ea). 

La force de la vertu est telle, que nous l'aimons même 
dans un ennemi, ea vis est probitatis, ut illam vel in hoste 
dilgamus. 


Nen Îs sum, qui pedem referam. 


473. Les locutions étre homme à, femme à, capable 
de se traduisent également par ?s, ea, id suivi de qu 
ou de ut avec le subjonctif, et le verbe qui est à l’in- 
finitif en français se met en latin à la même personne 
que le premier. 


Ex. : Je ne suis pas homme à reculer, non is sum, qui 
pedem referam (qui ‘est pour uf ego). 

. Votre mère n’est pas femme à élever mal ses enfants, 
non ea est tua mater, quæ liberos suos male instituat (quæ 
est pour ut ea). 

Il n’est pas capable de mentir, non ts est, qui mentiatur 
(gui est pour ut 1lle). 

REMARQUE. — Si l'expression en de se rapporte à 
un nom de chose, on l’exprime par posse, pouvoir : Tous 
les trésors du monde ne sont pas capables de satisfaire 
son avarice, thesaurt quilibet illius avaritiam satiare non 
possunt. 


Sunt qui ita censeant. 


* 474. Après les locutions sunt qui, il y a des gens qui; 
reperiuntur qui, reperies qui, reperias qui, reperire est qui, 
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on trouve des gens qui; videas qui, videre est qui, on voit 
des gens qui, le verbe suivant se met au subjonctif, parce 
1e le relatif remplace la conjonction uf. 
x. : Il y a des gens qui pensent ainsi, suné qui téa cer- 
a ‘(des & gens de telle nature, que). 
On voit des gens qui commettent toujours la même 
faute, videas qui semper idem peccent. 


REMARQUE. — Après suné qui On trouve ee l'in- 
dicatif, mais le sens n’est plus le même : Ïl y a beaucoup 
de gens qui viennent ici, sunt multi qui huc ventunt (c'est- 
à-dire, les gens qui viennent ici sont nombreux) ; qui n'é- 
quivaut plus alors à ut 1h. 


Sapiens nihil affirmat, quod non probet. 


+495. Quand la proposition qui précède qui est néga- 
tive ou interrogative, le verbe qui dépend de quzise met 
toujours au subjonctif. 

Ex. : Le sage n'affirme rien qu’il ne prouve, sapiens 
nthil affrmat quod non probet. 

Combien y en a-t-il qui se haïssent eux-mêmes? quo- 
tusquisque est qui se ipse oderit ? 


LE MÊME... QUE. 
Non idem es erga me, qui fuisti olim. 


496. Lemême, la même s'expriment par 1dem, eadem, 
idem, et que par qui, quæ, quod que l’on met au cas voulu 
par le rôle qu'il joue. 

Ex. : Vous n'êtes pas le même à mon égard que vous 
avez été autrefois, non idem es erga me, qu fuist olim. 

Ma mère n’est pas aujourd’hui la même que je l’ai vue 
autrefois, non eadem est hodie mater mea, quam vidi olim 
(sous-entendu eam esse). 

Je me sers‘des mêmes livres que vous, äsdem libris utor, 
quibus tu (sous-entendu uteris). 

497. On peut remplacer qui par ef, ac ou atque : La 
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vertu est la même dans le père que dans le fils, virtus 
eadem in patre ac filio est (c'est-a-dire, la vertu est la même 
dans le père et dans le fils). | 


IHum perinde amo, ac si meus sit frater. 


* 498. De même que si, signifiant comme si, se rend par 
quasi, perinde ac si, tanquam si, velut si, ou simplement 
tanquam et velut, et le verbe se met toujours au sub- 
jonctif. | 

Ex. : Je l’aime de même que s’il était mon frère, 1//um 
perinde amo, ac si meus sit frater. | 


Pluxa sæpe est gloria, virtus non item. 


* 499. Jlenest de même de, il'n’en est pas de même de, 
se traduisent par ifem, non item, qu'il faut mettre à da fin 
de la phrase, et le nom qui accompagne item, non item se 
met au même cas que le premier terme de la compa- 
raison. 

Ex. : La gloire est souvent éphémère, il n’en est pas de 
même de la vertu, flura sæpe est gloria, virtus non 
item. 

La perte de l'argent est réparable, il n’en est pas de 
même de celle du temps, pecuniæ jactura reparabilis, 
temporis non item. 

REMARQUE. — Cette locution peut aussi se traduire par 
non eadem ratio ou conditio : Il n’en est pas de même de 
la guerre qui nous menace, non eadem ratio belli im- 
minents. | nn T 


AUTRE... QUE. 
Alius est atque olim erat. 


480. Autre s'exprime par alus, alia, aliud ; autrement 
par aliler, et le que par ac, atque ou et. (Le ne suivant, qui 
se trouve dans le français, ne se rend pas en latin.) 

Ex. : Ilest autre qu’il n’était autrefois, aus est atque 
olim erat, | | 
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Il parle autrement qu'il ne pense, alter loquitur ac 
sentit. | 

481. Au lieu d'exprimer le.que par ac, atque ou et, il 
est élégant de répéter alius ou aliter. 

Ex. : Le rôle du maître est autre que celui de l'élève, 
aliæ sunt magistri partes, aliæ discipul. 

Il parle autrement qu’il ne pense, aliter loquitur, alter 
sentit. 


Non alius est quam elim erat. 


aS?. Si autre, autrement, sont accompagnés d'une né- 
gation ou d’une interrogation, que se rend par quam. 

Ex. : Il n’est pas autre qu'il n’était autrefois, non alus 
est quam om erat. 

483. Après les expressions, non aliud, nihil aliud, quid 
aliud, que s'exprime par quem, ou nisi, ou præter. 

Ex. : Il n’a pris que sa robe (fournez, rien autre chose 
que), nthil aliud quam togam sumpsit. 

La philosophie, qu'est-ce autre chose qu’un présent des 
dieux? philosophia quid est aliud, nisi ou præter donum 
deorum? 


 Quivis aus populus ao remanus despondisset animum. 


* 484. Tout autre, signifiant quelque autre que ce soit, 
s'exprime par quivis alius, quiibet alius, et que par ac ou 
atque. | 
Ex. : Tout autre que le peuple romain eût perdu cou- 
rage, quivis alius populus ac romanus despondisset ani- 
mum. 


Longe alius es atque eras. 


* 485. Mais si tout autre signifie out différent, on rend 
tout autre par longe alius, tout autrement par longe aliter. 


. Ex. : Vous êtes tout autre que vous n’étiez, longe alius 
es atque eras. 
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AUTANT... QUE, AUSSI... QUE. 
Habot tantum medestiæ, quantum doctrine. 


486. Autant. que, aussi. que placés avant un nom, 
un adjectif ou un verbe se traduisent : autant, aussi, 
comme on l’a vu plus haut (n° 380 et suiv.), et que par le 
relatif es 


Ex. : Il a autant de modestie que de science, habet 
tantum modestiæ, quantum doctrinæ; ou tantam modes- 
liam quantam doctrinam. 

Il a autant de fruits que de fleurs, habet tot fructus, 
quot flores.' 

Il est aussi prudent que brave, éam prudens est, quam 
fortis. 

Je vous aime autant que vous m’aimez, éantum te amo, 
quantum me amas. 

Je vous estime autant que vous m'estimez, fanti le fa- 
cio, quanti me facts. 

Je l'emporte autant sur vous que vous l’emportez sur 
lui, tanto tibi præsto, quanto tu li præstas. 

Il a combattu aussi longtemps qu'il a pu, ‘amdiu pugna- 
vit, quamdiu potuit. 

L'affaire a aussi souvent manqué, qu'on en a fait l’essai, 
res toties male cessit, quotes tentata est. 


*487. Après un verbe ordinaire, autant que... peu 
s'exprime par fam mullum.… ‘quam parum; après un 
verbe de prix, par {am magni… quam parvi : Je vous aime 
autant que je vous imite peu, fe {am multum amo, quam 
parum imitor. — Il vous estime autant que vous l’estimez 
peu, te tam magni facit, quam parvt eum facts. 


Tantum to amo, quanti me facis. 


*48s. Le relatif ne correspond pas toujours à l’antécé- 
dent, comme dans les exemples cités ci-dessus ; la règle à 
suivre, c'est de donner à chaque verbe le relatif qui lui 
convient. 

GR. LAT, COMPL, 15 


250 : SYNTAXE. 


Ex. : Je vous aime autant que vous m ’estimez, éantum 
le amo, quant me facts. 

Je vous estime autant que vous m’aimez, fanti te facto, 

quantum me amas. 


Quantum doctrinæ in eo adolescente, tantum modestiæ inerat. 


*4s9. La locution autant... que est quelquefois rem- 
placée par autant répété : ainsi, au lieu de dire : 2/ a autant 
de modestie que de science, on dit : autant il a de science, 
autant il a de modestie. 

Le sens est absolument le même, et l’on traduit de Îa 
même manière ; seulement, en latin comme en français, le 
second terme de la comparaison devient le premier, et le 
relatif se place avant l’antécédent. 


Ex. : Autant ce jeune homme avait de science, autant 
il avait de modestie, quantum doctrinæ in eo adolescente, 
tantum modestiæ inerat. (C’est comme s’il y avait, ce Jeune 
homme avait autant de modestie que de science ; mais la 
phrase est renversée.) 

Autant d'hommes, autant de sentiments, quot homines, 
tot sententæ. 

On peut dire qu autant la politesse plaît, autant la gros- 
sièreté déplaît, vere dict potest quam delectat urbanitas, 
tam offendere rusticitatem. 


Quantum prospicere possum, se ita res habobit. 


_*490. Autant que au commencement d'une proposition 
se rend par quantum, sans qu'on exprime l'antécédent 
tantum. 


Ex. : Autant que je puis le prévoir, la chose se passera 
ainsi, quantum prospicere possum, se îta res habebit. 


Habes multum otii, non habeo tantumdem. 


*491. Autant, aussi, placés à la fin d’une phrase, s'ex- 
priment par les adverbes suivants : 

S'ils se rapportent à un nom de choses qui ne se comp- 
tent pas, fantumdem. 
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A un nom de choses qui se comptent, totidem. 

A: un adjectif ou un adverbe, ifem. 

A un verbe ordinaire, éantumdem. 

A un verbe de prix ou d'estime, fantidem. 

Ex. : Vous avez beaucoup de loisir, je n’en ai pas au- 
tant, hkabes multum otii, non habeo tantumdem. 

J'ai beaucoup de livres, vous n’en avez pas autant, sunt 
mihi multi hbri, non sunt tibi totidem. 

Vous prisez fort cet homme, je ne l'estime pas autant, 
plurimi facis hunc hominem, non æstimo tantidem. 


Tam prudens est, quam qui maxime. 


* 492. Après aussi, autant, plus, on exprime de cette 
manière : 


Qu'homme du monde, 
Que qui que ce soit 
9 
Que chose du monde 
L LU ? 
Que quoi que ce soit, 
Que jamais, Quam quum maxime. 
Qu’en aucun lieu du monde, Quam ubri maxime. 


Quam qui maxime 


L Quam quod maxime. 


Ex. : Il est aussi prudent qu'homme du monde (éour- 
” nez, que celui qui l’est le plus), am prudens est, quam qui 
maxime. 

Il est aussi paresseux que jamais (fournez, que lorsqu'il 
l’est le. plus), {am piger est, quam quum maxime. 

La vieillesse était aussi honorée à Lacédémone qu’en 
aucun lieu du monde, senectus tantum honorabatur Lace- 
dæmone, quantum ubi maxime. 

Avec un verbe de prix ou d'estime, on met JS au lieu 
de quam, et plurimi au lieu de maxime. 

Ex. : Il est autant estimé qu’homme du monde ou que qui 
que ce soit, éanti fit, quanti qui plurinu. 

REMARQUE. — Après moins, aussi peu, elc., On remplace 
maxime par minime et plurimi par minima. Je l'aime moins 
que qui que ce soit, minus eum amo quam DE minime. 
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TANT... QUE, SI... QUE. 


Non in eo inest tantum doctrinæ, quantum arrogantis. 


493. Lorsque tant. que, st. que sont précédés d’une 
négation, on les tourne par autant. que, aussi. que ; tant, - 
sise traduisent alors selon le mot qu’ils accompagnent 
(n° 380), et que se rend par le relatif correspondant. 


Ex. : Il n’a pas tant de science que de présomption, non 
in eo inest tantum doctrinæ, quantum arrogantæ. 

Il n’y a pas tant de fruits que de fleurs, non sunt tot fruc- 
tus, quot flores. 

Vous n'êtes pas si brave que votre père, non es tam for- 
ts, quam pater luus. 

Il n’est pas si estimé que vous, non tanti fit, quant tu. 

La terre n’est pas si grande que le soleil, non tanta est 
terra, quantus sol. 

Cette classe n’est pas si petite que la nôtre, hæc schola 
non tantula est, quantula nostra. 


Tot plagas accepit, ut mortuus sit. 


494. Mais quand on ne peut pas tourner fant…. que; 
si... que; sigrand.…. que; sipetit.… que, par autant. que, 
aussi. que, aussi grand... que, aussi petit. que, on rend 
que par ut avec le subjonctif. 


Ex. : Il a reçu tant de coups qu'il en est mort, tot pla- 
gas accepit, ut mortuus sit. 

Dieu est si bon qu'il aime les hommes, Deus est tam bo- 
aus, ut amet homines. 

Il fut si frappé de cette nouvelle qu'il mourut, eo nunfio 
ta perculsus est, ut mortuus sil. 

J'estime tant la vertu, que je la préfère à tous les tré- 
sors, {anti facio virtutem, ut eam thesauris omnibus ante- 
ponam. 

La bonté de Dieu est si grande qu’il nous aime, tanta est 
Dei bonitas, ut nos amet. 
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Cette étoile est si petite qu’on ne peut la voir, séella Ræc 
tantula est, ut perspict non queat. 


Philosophi, tum veteres, tum recentiores, Deum quemdam esse 
orediderunt. 
*495. Tant... que, signifiant non-seulement... mais en- 
core, s'exprime par éum répété, ou par quum... lum. 


Ex. : Les philosophes, tant anciens que modernes, ont 
cru qu'il existe un Dieu, phtlosophi, tum veteres, tum re- 
centiores, où quum veteres, tum recentiores, Deum quem- 
dam esse crediderunt. 


Ad te scribo, non tam ut te laudem, quam ut tibi gratuler. 


*496. Non pas tant pour..+ que pour s'exprime par non 
tam ut... quam ut avec le subjonctif. 


x. : Je vous écris, non pas tant pour vous louer que 
pour vous féliciter, ad te scribo, non tam ut te laudem, 
quam ut tibi gratuler. 


D'AUTANT PLUS... QUE. 
Eo modestior est, quo doctior. 


_ 49%. D'autant plus... que, d'autant moins... que s’ex- 
priment : d'autant par eo, hoc ou tanto; plus; moins, selon 
les mots auxquels ils se rapportent, et que, par quo ou 
_quanto, s’il est suivi d’un comparatif. 

x. : Il est d'autant plus modeste qu'il est plus savant 
(tournez, il est plus modestie par cela qu'il est plus savant), 
eo modestior est, quo doctior. 

Il est d'autant moins estimé qu'il est plus orgueilleux, 
eo minoris est, quo superbior est. 

S'il n’y a pas de comparatif après d'autant plus, d'au- 
tant moins, on rend que par quod. 

Ex. : Cela a paru d’autant plus surprenant qu'on ne s’y 
attendait pas, 24 eo mirabilius visum est, quod a nemine 
exspectabatur. 

A proportion que se tourne par d' autant plus, et s’ex- 
prime de même. 
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Ex. : Il est plus modeste à proportion qu’il est plus sa- 
vant, eo modestior est, quo doctioïr (c'est-à-dire, d'autant 
qu'il est plus savant). 


PLUS... PLUS. 
Quo doctior, eo modestior est. 


*498. Plus, moins, répétés, équivalent à d'autant plus, 
d'autant moins, mais la phrase est renversée : ainsi l’on 
met quo devant le premier plus ou moins; eo devant le se- 
cond, en exprimant toujours plus ou moins, selon les mots 
auxquels ils se rapportent. 

Ex. : Plus il est savant, plus il est modeste, quo octo: 
eo modestior est. 

Moins Caton cherchait la gloire, plus il l'obtenait, quo 
minus gloriam petebat Cato, eo magis adsequebatur. 


Quo quis vitiosior, eo miserior est. 


*499. Plus on, plus une personne, se tournent par plus 
quelqu'un, quo quis, avec un comparatif; plus une chose 
se tourne par plus quelque chose, quo quid. 

Ex. : Plus on est vicieux, plus on est malheureux 
(tournez, plus quelqu'un est vicieux), quo quis vitiosior, 
eo miserior est. | 

Plus une chose est difficile, plus il faut y apporter de 
soin (tournez, plus quelque chose), quo quid difficilius est, 
eo major ad id adhibenda est cura. 

REMARQUE. — Plus on, répété, peut aussi s’ exprimer, 
le premier par ut quisque avec un superlatif, le second par 
ita, également avec un superlatif : Ut quisque vitiosissi- 
mus, Wa miserrimus est. 


ASSEZ... POUR, ASSEZ PEU... POUR. 
Estne tibi tantum otii, ut etiam fabulas legas? 


*500. Assez. pour se tourne par éané... que, st... que 
et s’exprime : fant, s1, selon les mots auxquels ils se rap- 
portent, et que par uf avec le subjonctif. 
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Ex. : Avez-vous assez de loisir pour lire même des fa- 
bles? ({ournez, avez-vous tant de loisir que vous lisiez..….) 
estne tibi tantum otu, ut etiam fabulas legas? 

Je ne suis pas assez insolent pour me croire roi ({our- 
nez, si insolent que je me croie...), non sum tam insolens, 
ut regem esse me putem. 

Il n’est pas assez estimé pour que je me fie à lui (éour- 
nez, Si estimé que je me fie...), non tanti fit, ut ei confi- 
dam. 


\ 


REMARQUE. — Au lieu de ut, on peut se servir de qui, 
quæ, quod : non sum tam insolens, qui regem esse me putem 
(qui pour ut ego). 


Inest in me tam parum ambitionis, ut honores despiciam. 


*SO1. Assez peu. pour se tourne par s? peu. que et 
s'exprime : st par éam,; peu selon les mots auxquels il se 
rapporte, et que par uf avec le subjonctif. 


Ex. : J'ai assez peu d'ambition pour mépriser les hon- 
neurs (éournez, j'ai si peu d'ambition que je méprise..…), 
inest in me tam parum ambitionis, ut honores despiciam. 


PA 


TROP... POUR, TROP PEU... POUR. 
Plus veneni hausit, quam ut sanitati restituatur. 


*s02. 7rop... pour se tourne par plus... que pour et 
s'exprime : plus suivant les mots auxquels il se rapporte, 
que pour par quam ut avec le subjonctif. 


Ex. : Il a avalé trop de poison pour recouvrer la santé 
(tournez, plus de poison que.pour qu’il recouvre la santé), 
plus venent hausit, quam ut sanitati restituatur.— On peut 
dire aussi quam qui santtati restituatur. 

Il a commis trop de crimes pour que les juges aient pi- 
tié de lui, plura admisit scelera, quam ut illius judices mise- 
reat. — On peut dire aussi quam cujus judices misereat. 

Je suis trop élevé pour que la fortune puisse me nuire, 
major sum, quam ut fortuna mihi nocere possit (ou quam 
cut...) | 
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Je vous estime trop pour vous blâmer, pluris te facto, 
quam ut te vituperem. 

REMARQUE. — Quelquefois érop… pour est remplacé en 
françaïs par une tournure équivalente; on la traduit en 
latin par pro avec l’ablatif, de la manière suivante : 

Ex. : Le combat fut plus acharné que ne le faisait pré- 
voir le nombre des combattants (tournez, trop acharné eu 
égard au nombre des combattants), prælium atrocrus fuit, 
guam pro numero pugnantium. 


Minus habet ingenii, quam ut rem gerat. 


*503. Zrop peu... pour se lourne par moins. que 
pour, et s'exprime : moins suivant les mots auxquels il se 
rapporte, que pour par quam ut avec le subjonctif. 

Ex. : Il a trop peu d’esprit pour conduire cette affaire 
(éournez, il a moins d’esprit que pour qu’il conduise), m1- 
nus habet ingent, quam ut rem gerat. 

IL avait trop peu de soldats pour vaincre, pauciores ha- 
bebat milites, quam ut vinceret. 

Ce général était trop peu estimé pour commander unè 
si grande armée, hic dux minoris æstimabatur, quam ut 
tanto exercitur præesset. 

REMARQUE. — Dans chacun de ces exemples, entre quam 
et ué, il y a une proposition entière sous-entendue : qu’# 
ne faut pour que, qu’i ne convient pour que, en latin 
quäm oportet ut, quâm decet ut. 


LE PLUS... QUE. 


Est omnium quos novi doctissimus. 


*504. En français on peut rattacher immédiatement 
une proposition relative à un superlatif : en latin il faut 
ajouter omntum au superlatif et mettre le verbe à l’indi- 
catif. 

H est le plus savant que je connaisse (éournez, le plus 
savant de tous ceux que je connais), est omnium quos novi 
doctissimus. 
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Cependant on dit : il vint avec les troupes les plus solides 
qu’il avait, venit cum copus, quas habebat firmissimis. 
LE PLUS POSSIBLE. 
Esto quam poteris facillimus. 


*505. Quand Le plus, le moins sont suivis de que et de 
pouvoir, ou de l’adjectif possible, on met quam en latin 
devant le superlatif qui traduit le plus, le moins, et le 
verbe posse est exprimé ou sous-entendu. 

Ex. : Soyez le plus indulgent que vous pourrez, esfo 
quam poteris facillimus, ou simplement esto quam facilli- 
mus. 

Soyez le moins indulgent que vous pourrez, es{o quam 
minime facils. 

I a employé le plus de diligence qu’il a pu, adhibuit 
quam plurimum potuit diligentiæ, ou quam plurimam po- 
tuit diligentiam. 

I a employé le moins de diligence qu’il a pu, adhtibut 
quam minimum potuit diligentiæ, ou quam minimam potuit 
diligentiam. 

Il a lu le plus de livres qu'il a pu, quam plurimos potuit 
libros legit. 

Il a lu le moins de livres LUE a pu, quam paucissimos 
potuit hibros legit. 

REMARQUE. — C'est d’après la même règle qu'on dit : 
quam primum, le plus tôt possible; quam sæpissime, le 
plus souvent possible; quam celerrime, le plus prompte- 
ment possible. 


QUI QUE CE SOIT QUI, QUELQUE... QUE. 
Quioumque es, homines adjuva. 

#506. Qui que ce soit qui, quel que, quelle que, s'expri- 
ment par quicumque Où quisquis, Ou par guantuscumque 
si la chose peut se dire grande, et le verbe suivant, qui est 
au subjonctif en français, se met à l'indicatif en latin. 


Ex. : Qui que vous soyez, aidez vos semblables, quicum- 
que es, homines adjuva. 
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Quelle que soit sa mémoire, il oublie cependant bien 
des choses, quantacumque est ejus memoria, multa tamen 
obliviscitur. 


Utracumque pars vicerit, tamen perituri sumus. 


*507. Quand on ne parle que de deux choses, qui que 
ce soit qui se rend par ulercumque. 


Ex. : Qui que ce soit des deux partis qui remporte la 
victoire, nous périrons, uéracumque pars vicerit, tamen 
periluri sumus. | 


Quodoumque consilium cepero, vituperabor. 


“508. Si, entre quelque et que, il y a un nom, on ex- 
prime quelque. que par quicumque ou qualiscumque, et si 
la chose peut se dire grande par quantuscumque. 

Ex. : Quelque parti que je prenne, je serai blâmé, quod- 
Cumque consilium cepero, vituperabor. | 

Quelque soin que j’apporte, l'affaire ne réussira pas, 
Quantamcumque adhibuero diligentiam, res non bene cedet. 


Quotcumque apud ingratum officia posueris, nunquam satis multa 
contuleris. 


*509. Si c’est un nom de choses qui se comptent, on 
exprime quelques. que par quotcumque. 

Ex. : Quelques services que vous rendiez à un ingrat, 
vous ne lui en rendrez jamais assez, quotcumque apud 
ingratum officia posueris, nunquam satis multa contu- 
leris. 


REMARQUE. — Dans les exemples de ce genre, le verbe 
de la proposition subordonnée se met au futur antérieur, 
si le verbe de la proposition principale est au futur. 


Quamvis sit doctus, multa tamen ignorat. . 


*510. Si, entre quelque et que, il y a un adjectif, un 
adverbe où un participe, on exprime quelque. que par 
quamvis, licet, quoique, avec le subjonctif; et si c’est un 
adjectif ou un participe qui marque le prix ou l'estime, 
par quanticumque avec l'indicatif. 
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x. : Quelque savant qu’il soit, ilignore cependant bier 

des choses, quamwis, licet sit doctus, multa tamen ignorat. 

Quelque estimable que soit la science, la vertu a plus de 

prix, quanticumque æstimanda est doctrina, virtus plu- 

118 est. 

REMARQUE. — Quelque grand que s'exprime par quan- 

tuscumque, quelque petit que par quantuluscumque. 


IV. — INTERROGATION INDIRECTE. 


511. On appelle interrogation indirecte celle qui tombe 
sur une proposition subordonnée, comme lorsqu’au lieu de 
dire: Que voulez-vous ? on dit : Dites-moi ce que vous voulez. 


Nesois quis ego sim. 


512. Toute proposition subordonnée complétive com- 
mençant par un adjectif ou par un pronom interrogatif 
comme quis, qualis, uter, etc., ou encore par un adverbe 
interrogatif comme ubt, quand, cur, etc., veut son verbe 
au subjonctif. | 


Ex. : Vous ne savez pas qui je suis, nescis quis ego sim. 

Votre ami sait quelles choses vous ne savez pas, amt- 
cus lLuus scit quæ tu nescias. 

” Dites-moi quelle heure il est, dic miht quota hora sit. 

Je ne sais lequel des deux a été le plus éloquent, nescro 
uter fuerit eloquentor. , 

Je voudrais savoir où vous êtes, scire velim ubt sis. 

Je dirai en peu de mots combien la liberté est douce, 
quam dulcis sit hbertas, breviter proloquar. 

Vous voyez combien je vous aime, vides quantum te 
amem. 


#REMARQUES. — I. Il y a une différence, quant au sens, 
entre quis sim, et qui sim. quis sim veut dire, quel est 
mon nom ; qui sim signifie quel homme je suis, quelle est 
ma qualité. | 

II. Il ne faut pas confondre le relatif qui, quæ, quod. 
avec l’interrogatif quis. Le propre de l’interrogatif placé 
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entre deux verbes, c’est de n’avoir pas d’antécédent, tan- 
dis que le relatif a un antécédent. 

Il y a donc une grande différence entre ces deux phra- 
ses: amicus tluus seit quæ tu nescias, et amicus tuus sctt 
quæ tu nescis. 

. La première signifie : votre ami sait quelles choses vous 
ne savez pas ; quæ est interrogatif et n’a pas d’antécédent; 
le verbe est alors au subjonctif. 

La seconde phrase veut dire : votre ami sait des choses 
que vous ne savez pas ; quæ est relatif et a pour antécédent 
ea sous-entendu ; le verbe est à l'indicatif. 

IT. Les locutions nescio quis, je ne sais qui ; nescio quid, 
je ne sais quoi, formant un sujet composé, n’empêchent 
pas le verbe suivant de se mettre à l'indicatif : Je ne sais 
qui est venu, nescio quis venit (nescio quis équivaut à 
aliquis, un certain). 


KMorbus causa fuit our non te inviserim. 


*513. C’est suivant la règle de l’interrogation indirecte 
qu'après les locutions éfre cause, avoir sujet ou lieu, on 
exprime que ou de par cur, quare où quamobrem avec le 
subjonctif. 

Ex. : La maladie a été cause que je n’ai pas été vous 
voir, morbus causa fuit cur non te inviserim. 

J'ai sujet ou lieu de me réjouir, est mihi locus quare 
gaudeam. 

Quand les mots cause, sujet ou lieu sont accompagnés 
dUne interrogation ou d’une négation, on peut sous- 
entendre causa, et que s'exprime par cur ou guod. 

Ex. : Vous n'avez pas lieu de craindre, non est cur ou 
quod timeas. 


Interrogas mo num te amem. 


*5614. Si signifiant est-ce que et placé entre deux verbes 
dont le second dépend du premier, ne se traduit pas par st, 
mais par ne ou par num, quand l’interrogation est simple. 

Ex. : Vous me demandez si je vous aime, tnéerrogas 
me num le amem. 
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On demande si l’opiniâtreté et la persévérance sont la 
même chose, quæritur idem ne sit pertinacia et perseve- 
rantia. 

Lorsque s2 est suivi de ne... pas, on le rend par nonne. 

Ex. : Vous m’aviez demandé si mon frère n'était pas 
“parti, quæsteras ex me, nonne frater meus profectus esset. 


À me quæris utrum ægrotet an valeat. 


*515. Quand l'interrogation se compose de deux par- 
ties, c’est-à-dire renferme une alternative, le premier si 
se traduit par ufrum, ou ne après un mot, et le second 
par an. 

Ex. : Vous me demandez s’il est malade ou s’il se porte 
bien, a me quæris utrum ægrotet an valeat. | 

Qu'importe qu'ils soient libres ou esclaves? Zberine 
sint an servi, quid refert (1)? 

Nescio an rarissima sit virtatum modestia. 


*516. Avec les locutions haud scio an, nescio an, je ne 
sais pas si, il y a opposition complète entre la tournure 
latine et la traduction française. 

Lorsque en français la proposition complétive renferme 
une négation, il n’y en a pas en latin. 

Ex. : Je ne sais si la modestie n’est pas la plus rare des 
vertus (je crois qu’elle l’est), nescio an rarissima sit viriu- 
tum modestia. 

Lorsque en français la proposition complétive ne ren- 
ferme pas de négation, il y en a une en latin. 


Ex. : Je ne sais si les richesses sont désirables (je ne 


crois pas qu'elles le soient), nescio an divitiæ non sint 
optandæ (2). 


(1) En français, après qu'importe, il n'importe pas, on emploie que au 


lieu de si. ; | | | , 
(2) La différence vient de ce qu’en latin la première partie de l'interro- 
gation est sous-entendue; en la rétablissant on a : Nescio utrum non sit 
rarissima an sit, etc. Du reste, la conformité reparait entre les deux lan- 
gues si l’on traduit nescio an pu peut-être. Dans le premier exemple on 
aura comme en latin, sans négation : Peut-être la modestie est-elle la 
lus rare des vertus; et dans le second exemple, avec négation : Peut- 
tre les richesses ne sont-elles pas désirables. 
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TEMPS DU VERBE LATIN DANS L'INTERROGATION INDIRECTE. 
Nescio quid agas. 


517. Dans l'interrogation indirecte, un temps de l'in- 
dicatif en français se rend en: latin par le temps corres- 
pondant du subjonctif. 

Ex. : Je ne sais ce que vous faites, nescio quid agas. 

Je ne sais ce que vous faisiez, nescio quid ageres. 
Je ne sais ce que vous avez fait, nescio quid egerts. 
Je ne sais ce que vous aviez fait, nescio quidegisses. 


518. Si le verbe français est à un temps futur, comme 
il n'existe pas en latin de subjonctif futur, on a recours 
aux formes composées (voir n° 148). De là les applications . 
suivantes : 


SUBJONCTIF FUTUR ACTIF. 
Nesocio, dubito num venturus sit. 


519. 1° Le futur de l'indicatif et celui du subjonc- 
tif (1) se rendent en latin par le participe en rus, ra, rum, 
avec sim, s15, st. 

x. : Je ne sais s’il viendra, je doute qu'il vienne, 
nescio, dubito num venturus sit. 

2° Le conditionnel présent sous ses deux formes se tra- 
duit par le participe en rus, ra, rum avec essem. 

Ex. : Je ne savais s’il viendrait, je doutais qu'il vint, 
nesciebam, dubitabam num venturus esset. 

3° Le conditionnel passé sous ses deux formes, si le pre- 
mier verbe est au présent, s’exprime par le participe en 
rus, ra, /rum avec fuerim. 


Ex. : Je ne sais s’il serait venu, je doute qu’il fût venu, 
nescio, dubito num venturus fuerit. 

4° Le conditionnel passé, si le premier verbe est à un 
temps passé, se rend par le participe en rus, ra, rum avec 
fuissem. 


(1) Voir la note 8 435. 
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Ex. : Je ne savais s’il serait venu, je doutais qu'il fût 
venu, nesciebam, dubitabam num venturus fuisset. 

REMARQUE. — Dans les interrogations délibératives et 
dubitatives, on emploie les mêmes temps du subjonctif 
que dans l'interrogation directe (S 404). 

Ex. : Je ne sais que faire, où me tourner, nescio quid 
faciam, quo me vertam. 

Je demande si ces choses tourneraient autrement, 
quæro num alter res eventrent. 

*Le futur antérieur et le parfait du subjonctif présen- 
tent deux cas : 

Nescio, dubito aum tam mature cœnaverit. 

*520. Si ces deux temps marquent le passé, on les 
traduit en latin par le parfait du subjonctif. 

Ex. : Je ne sais s’il aura soupé, je doute qu'il ait soupé 
de si bonne heure, nescio, dubito num tam mature cœna- 
veril. | 

*521. Mais si ces deux temps marquent l’avenir, on 
les traduit par futurum sit, avec le subjonctif parfait. 

Ex. : Je ne sais s’il aura terminé, je doute qu'il ait ter- 
miné l'affaire demain, nescio, dubito num futurum sit ut 
cras negotium confecerté. 

Nescio, dubito futurumne sit ut illum pœniteat. 

522. Si le verbe latin r'a pas de supin, et par consé- 
quent pas de participe futur, on se sert de la tournure 
futurum sit ut, — futurum esset ut, etc. 

Ex. : Je ne sais s’il se repentira, je doute qu’il se re- 
pente, nescio, dubito futurumne sit ut illum pæniteat. 

Je ne sais s’il se sera repenti, je doute qu'il se soit re- 
penti, nescio, dubito futurumne sit ut illum pœnituerit. 

Je ne savais s’il se repentirait, je doutais qu'il se re- 
pentit, nesciebam, dubitabam futurumne esset ut illum 
pæniteret. 

Je ne savais s’il se serait repenti, je doutais qu'il se fût 
repenti, nesciebam, dubitabam futurumne fuisset ut illum 
pæœniteret. 

SUBJONCTIF FUTUR PASSIF. 
Nescio futurumne sit ut laudetur. x 

523. Au passif, quand le verbe de l'interrogation indi- 
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recte marque simplement l'avenir, comme le subjonctif 
futur passif manque en latin, on le traduit par futurum 
sit ut, futurum esset ut, futurum fuisset ut. 

Ex. : Je ne sais s’il sera loué, nescio futurumne sit ut 
laudetur. | 

Je ne savais s’il serait loué, nesciebam futurumne esset 
ut laudaretur ; s’il aurait été loué, futurumne fuisset ut 
laudaretur. 


* Nescio laudandusne sit. 


524. Mais si l’on veut marquer obligation, nécessité, 
on se sert du participe en dus, da, dum, avec sim, essem, 
fuerim, fuissem. 

Ex. : Je ne sais s’il doit être loué, nescio laudandusne 
sit; s’il aura dû être loué, laudandusne fuerit. 

Je ne savais s’il devait être loué, nesciebam laudandusne 
esset ; s’il aurait dû être loué, laudandusne fuisset. 


PROPOSITIONS SUBORDONNÉES CIRCONSTANCIELLES. 


525. Il y a deux sortes de propositions subordonnées 
circonstancielles : : 

1° La proposition circonstancielle conjonctive ; 

2° La proposition participe. 


1. — PROPOSITION CIRCONSTANCIELLE CONJONCTIVE. 


La proposition circonstancielle conjonctive est liée à la 
principale, soit par les conjonctions, soit par le pronom 
conjonctif.. | 

1. — CONJONCTIONS DE SUBORDINATION. 
. UT. 
Luce labora, ut noote quiescas. 


526. ÜUi, dans les propositions subordonnées circons- 
tancielles, sert à rendre pour devant un infinitif ou afin 
que avec le subjonctif. 
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Ex. : Travaillez le jour pour reposer la nuit, ou afin que 
vous reposiez la nuit, luce labora, ut nocte quiescas. 

523. Si pour est suivi d’un comparatif, au lieu de ut 
on se sert ordinairement de go. 

Ex. : Reposez-vous pour mieux travailler, ofiare, quo 
melius labores (quo pour ut eo, afin que par là...) 

-_ Ut ignis aurum probat, ita miseria fortes viros. 

528. Les expressions comme... de même que, de même. 
ainsi, de même que. de même, servant à comparer deux 
propositions, se traduisent par uf.…. t{a, qu'on oppose l'un 
à a ou bien par quemadmodum.…. sic. 

: Comme le feu éprouve l'or, de même l’adversité 
Pa l’homme courageux, ut ignis aurum probat, 1ta 
miseria fortes viros. 

REMARQUES. — I. On oppose également ut à ta, même 
quand l’un des deux termes de l'expression comme. de 
même, n'est pas exprimé en français : L’adversité éprouve 
l’homme comme le feu éprouve l’or. 

IT. La comparaison est souvent exprimée en français 
par la conjonction st; il faut traduire en latin comme s’il 
y avait : de même que. ainsi, ut. ita. Ex. : S'il est beau 
de rechercher la gloire, il est honteux d’y tendre par des 
moyens coupables, u{ pulchrum est gloriam quærere, 1ta 
mals artibus ad eam niti, indecorum. 

Romulus, ut aîunt, a lupa nutritus est. 


529. Les expressions comme, de même que, se tradui- 
sent par uf, avec l'indicatif. 

Ex. : Romulus fut, dit-on, nourri par une louve (éour- 
nez, comme On dit), Romulus, ut aiunt, a lupa nu- 
trilus est. 

Ut ab urbe discessi, eum vidi. 

530. Les expressions aussitôt que, dès que, se tradui- 
sent par ut, simul ut, ut primum ou ubr, avec l'indicatif. 

Ex. : Dès que je me fus éloigné de la ville, je l’aperçus, 
ut ab urbe discessi, eum vidi. 

Aussitôt qu'il ‘fut arrivé, il tomba malade, simul ut 
advenit, in morbum incidit. 
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QUOD, QUIA, QUONIAM. 
Mecum venies, quia ita volo. 

531. Quod, quia, quoniam, signifiant parce que, puis- 
que, veulent l'indicatif. 

Ex. : Vous viendrez avec moi, parce que je le veux ainsi, 
mecum venies, quia ita volo. 

Puisque vous le désirez, je n'irai pas jouer, quoniam id 
cupis, non tbo lusum. 

Mais ces trois conjonctions prennent le subjonctif, si 
l'on exprime l'opinion d'un autre. 

Ex. : Aristide ne fut-il pas chassé de sa patrie, parce 
qu’il était trop juste? Aristides nonne ob eam causam expul- 
sus est patria, quod præter modum justus esset? 

Quod explique l'opinion des concitoyens d’Aristide, et 
non celle de l’auteur qui raconte ce fait. 


DUM, DONEC, QUOAD. 


Id evenit, dum eram in Italia. 

532. Dum, donec, quoad, signifiant pendant que, tandis 
que, tant que, prennent l'indicatif. 

Ex. : Cela arriva pendant que j'étais en Italie, :d evenit, 
dum eram in Ttalia (1). 

Tant qu'il fut heureux, il eut beaucoup d'amis, donec 
fuit felix, multis amicis usus est. 

Mais dum, dummodo ou modo seul signifiant pourvu que; 
dum, donec, quoad, signifiant jusqu’à ce que, veulent tou- 
jours le subjonctif. 

Ex. : Qu'ils haïssent, pourvu qu’ils craignent, oderint, 
dum metuant. 

Que l’homme irrité diffère sa vengeance jusqu’à ce que 
sa colère soit calmée, trati differant ultionem, donec defer- 
vescat ira. | 

Cependant donec signifiant jusqu'au moment où s’em- 
ploie souvent avec l'indicatif. 

Ex. : Il fut malade jusqu’au retour du printemps, ægro- 
tavit donec ver redüt. 


(1) On trouve assez souvent dum, signifiant pendant que ï 
fait da subjonctif. JE P que, avec l'impar- 
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QUUM. 


Quum signifie tantôt lorsque, quand, et tantôt comme, 
puisque. 
L. 


Quum Athenæ florerent, licontia morum urbem misouit. 


533. Duum signifiant lorsque, quand, gouverne le sub- 
jonctif : | 

4° Devant l’imparfait. 

Ex. : Lorsqu’Athènes florissait, la licence des mœurs 
bouleversa la ville, quum Athenæ florerent, licentia morum 
urbem miscuié. 

(Cependant, si l’on veut présenter les deux actions com- 
me se faisant en même temps, quum gouverne l'indicatif. 

Ex. : Pline l’Ancien lisait toujours, même lorsqu'il se 
promenait, Phnius Major semper legebat, etiam quum 
ambulabat.) 

2 Devant le parfait antérieur, qu'on traduit en latin 
par le plus-que-parfait. 

Ex. : Quand il eut parlé il se retira, quum locutus esset, 
discessit (1). 


Quum rex venit, hbæc verba edidit. 


534. Devant tout autre temps, quum signifiant lorsque, 
quand, gouverne l'indicatif. 

Ex. : Quand le roi vint, il prononça ces paroles, quum 
rex advenit, hæc verba edidit. | 

Je partirai quand je pourrai, proficiscar quum potero. 

Quand il avait vu son père, il était joyeux, quum patrem 
viderat, lætabatur. 

*REMARQUE. — Cependant on emploie le subjonctif lors- 
qu'il s’agit non d’un fait positif, mais d’une supposition : 
Il est difficile de se taire, lorsqu'on souffre, difficile est 
tacere, quum doleas (en supposant que l’on souffre). 


(1) La locution il fut un temps où s'exprime le fuit tempus quum avec 
le subjonctif : Il fut un temps où vous étiez malheureux, fuit tempus quum 
miser esses. 
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IL. 
Quum id cupias, faciam. 


535. Quum signifiant comme, puisque, vu que, gouverne 
toujours le subjonctif. 

Ex. : Puisque vous le désirez, je le ferai, quum id cupias, 
facian. l 

Puisque vous l’avez voulu, je partirai, quum voluerts, 
proficiscar. 

si. 
8i pace frui volumus, bellum gerendum est. 


536. Suivi du présent, s? veut l'indicatif, quand le verbe 
régi par cette conjonction exprime un fait certain et po- 
sitif, le subjonctif, quand il s’agit d’un fait vague ou in- 
déterminé. 

Ex. : Si nous voulons jouir de la paix, il faut faire la 
guerre, st pace frui volumus, bellum gerendum est. (Ci- 
céron regarde comme certain qu’on veut jouir de la paix.) 

La mémoire s’augmente, si on l’exerce, uugetur memo- 
ria, Si eam exerceas. (Ici la supposition porte sur un fait 
général, s'appliquant à une personne quelconque.) 


Si vocem haberes, nulla prior ales foret. 


537. Devant l’imparfait et le plus-que-parfait, st, con- 
ditionnel, gouverne le subjonctif. 

Ex. : Si lu avais de la voix, aucun oiseau ne l’emporte- 
rait sur toi, st vocem haberes, nulla prior ales foret. 

Si tu l’avais fait à cause de moi, je m’en réjouirais, st 
fecsses causa mea, lætarer (1). 

*538. Si, signifiant lorsque, toutes les fois que, veut, 
ainsi que quum, l'indicatif parfait ou plus-que-parfait. 

Ex. : Si je l'appelle, il s’en va, st eum arcessivi, abit. Si 
je l’appehais, il s’en allait, si eum arcessiveram, abibat. 


(4) Le conditionnel français ne se traduit en latin par l'imparfait du 
subjonctif que s’il y A une condition, comme dans ces exemples; mais 
quelquefois le conditionnel ne sert qu'à exprimer une opinion avec ré- 
serve; dans ce cas, on emploie soit Île présent, soit le parfait du subjonc- 


tif : je voudrais, velim; je, désirerais, optaverim, et non l'imparfait du 
subjonctif. 


« 
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Hunc librum si leges, lætabor. 


539. Quand le verbe de la proposition principale est 
au futur, le verbe conditionnel, qui est au présent en fran- 
çais, se met en latin au futur simple et souvent au futur 
antérieur. 

X.: Je serai charmé, si vous lisez ce livre ({ournez, 
si vous lirez), hunc librum st leges, lætabor. 

Si vous le faites, je vous en aurai une grande recon- 
naissance (fournez, sl vous l'aurez fait), st feceris, ma- 
gnam habebo gratiam. 

On met même au futur antérieur les verbes des deux 
propositions unies par st, quand on veut marquer que les 
deux actions auront lieu en même temps. 

Ex. : Vous ferez une bonne action, si vous l’avertissez, 
probe feceris, si eum monuerts. 


NISI. 
Parvi sunt foris arma, nisi est consilium domi. 


#*540. S1... ne pas se traduit täntôt par nisi, tantôt par st 
non. | 

4° Si... ne pas se traduit par n1s1 lorsqu'on peut le tour- 
ner par 4 moins que, si ce n'est que, et l’on emploie l'indicatif 
ou le subjonctif, suivant que le fait est certain ou douteux. 

Ex. : Les armes sont peu puissantes au dehors, s’il n’y 
a point de prudence au dedans (éournez, à moïns qu'il n’y 
ait de la prudence au dedans, fait donné comme certain), 
parvt (moment) sunt foris arma, nist est consilium domi. 

La mémoire s'affaiblit, si vous ne l’exercez (fournez, à 
moins que vous ne l'exerciez, fait douteux), memoria mt- 
nuilur, nisteam exerceas. 

20 Si... ne pas se traduit par sè non, si minus, quand le 
sens indique une opposition, généralement exprimée par 
les mots cependant, au moins, du moins, etc., en latin, aë, 
tamen, saltem, certe, at certe. 

x. : Si vous ne craignez pas les hommes, au moins 
craignez Dieu, st non homines, at certe Deum time. 

S'il ne m'est pas donné de vous suivre, du moins je 
l’essayerai, si minus te sequi potero, saltem tentabo. 
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QUOD Si, SIN AUTEM, SIN ALITER. 


Sin aliter, magnum negotium. 


“541. Que si s'exprime par guod si ;—mais si, Dar sn, 
sin autem; — si au contraire, si cela n'était pas, par sin 
alter, sin minus. 

Ex. : Que’ d’embarras, s’il en est autrement! sin ahter, 
magnum negotium. 

Si ce n'est que, à moins que, s'expriment par nisi, 
nisi forte, nist vero, nisi si. — Sice n’est, suivi d'un nom, 
par nisi, avec même cas après que devant; ou par præter 
avec l’accusatif. 

Ex. : Il ne lui reste que sa gloire, nthil ei, nisi gloria, ou 
præter gloriam, restat. 


ETSI, ETIAMSI, TAMETSI. 
Eloquentie studendum est, etsi ea quidam perverse abutuntur. 


SA?. L'isi, etiamsi, tametsi signifiant quoique, bien que, 
quand même, prennent l'indicatif lorsqu'on exprime un 
fait réel ou considéré comme tel; le subjonctif, lorsqu'il 
s’agit d’une simple supposition. | 

Ex. : Il faut s'appliquer à l’éloquence, quoique certaines 
gens en abusent indignement, eloquentiæ studendum est, 
etsi ea quidam perverse abutuntur (on affirme que l'abus 
est réel et positif). | 

Bien que je doive gagner ma cause, je renoncerai à 
mon droit, éametst vicisse debeo, tamen de meo jure dece- 
dam (on donne comme certain le gain de la cause). 

Nous devons garder notre gravité, quand même nous 
entendrions des choses indignes de nous, refinenda est 
gravitas, etiamsi nobis indigna audiamus (en supposant 
même que nous entendions, le fait ici est douteux). 

REMARQUE. — List, etiamsi, tametsi prennent le futur 
de l’indicatif, dans les cas où st le prendrait : Je suivrai 


les gens de bien, quand même ils courraient au précipice, 
bonos viros sequar, etiamsi ruent. 
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QUAMVIS, LICET, QUANQUAN. 
7 Illud quamvis vehementer cupilas, non impetrabis. 

543. Quamovis et hcet, signifiant quoique, bien que, 
prennent toujours le subjonctif. 

Ex.: Quoique vous le désiriez vivement, vous ne l’ob- 
tiendrez pas, Ulud quamvis vehementer cupias, non impe- 
trabrs. 

Quoique la gloire soit belle (toute belle qu'est la gloire), 
la vertu est encore plus belle, licet pulchra sit gloria, vir- 
lus tamen pulchrior. 

544. Quanquam veut le plus souvent l'indicatif. 

Ex. : Bien qu’Annibal fût versé dans l’art militaire, il 
n’en fut pas moins vaincu à Zama, quanquam Annibal rer 
nulitaris prudens erat, tamen apud Z'amam victus est. 


: ANTEQUAM, PRIUSQUAN. 
Antequam de hac re loquor, pauca mihi dicenda sunt. 


S45. Après anlequam, priusquam, Où ante.… quam, 
prius… quam, on emploie tantôt l'indicatif, tantôt le sub- 
jonctif. 

4° Si le verbe qui suit se rapporte à un fait présent, ou 
futur, on emploie l'indicatif ou le subjonctif, selon que 
le fait est certain ou douteux. 


Ex. : Avant d'aborder ce sujet, j'ai à vous dire quelques 
mots, antequam de hac re loquor, pauca mihi dicenda sunt. 

La tempête menace avant d’éclater, éempestas minatur, 
antequam surgat. 

2° Si le verbe est au parfait ou au fulur antérieur, on 
emploie le plus souvent l’indicatif. 

Ex. : Vous n'êtes pas venu avant que je vous aie informé 
de ma santé (fournez, avant que je vous ai informé), 
non prius venisti, quam te de mea valetudine certiorem feci. 

Je ne vous écrirai pas avant d’être rentré au logis (tour 
nez, avant que j'aurai gagné le logis), non éibi scribam, an- 
tequam domum petiero. 

3° Si le verbe est à l’imparfait ou au plus-que-parfait, 
on emploie généralement le subjonctif. 
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Ex. : Deux cents ans avant qué de prendre Rome, les 
Gaulois pénétrèrent en Italie (fournez, avant qu'ils pris- 
sent), ducentis annis antequam Romam caperent, in ta- 
liam Gall: transcenderunt. 

Je partis avant qu'ils eussent appris mon arrivée, pro- 
fectus sum antequam de meo adventu audissent. 

POSTQUAM, POSTEAQUAM. 
Eo postquam Cæsar pervenit, obsides poposoit. 

546. Postquam, posteaquam, après que, prennent l'in- 
dicatif, et s’emploient surtout avec les temps du passé. 

Ex. : Après que César fut arrivé là, il demanda des 
otages, eo posiquam Cæsar pervenit, obsides poposcit. 

Dix ans après qu'il était parti, il revint dans ses foyers, 
decem annis posteaquam profectus erat, domum redat. 


LA CONJONCTION QUE TENANT LIEU D'AUTRES CONJONCTIONS. 
8i voluisses et petuisses. 

54%. La conjonction que, dans une proposition coor- 
donnée, remplace ordinairement une autre conjonction 
précédemment exprimée ; dans ce cas on ne traduit pas que, 
ct l’on met le second verbe au même mode que le premier. 

Ex. : Si vous aviez voulu et que vous eussiez pu venir, 
vous m'’auriez fait grand plaisir, st voluisses et potuisses 
ventre, mihi pergratum fecisses. 

Mais si que tient lieu d’une des conjonctions à moins 
que, avant que, afin que, lorsque, etc., on rétablit la con- 
jonction représentée par que, et l’on met le verbe au mode 
qu'elle exige. 

Je ne partirai pas d'ici que je ne vous aie vu ({ournez, 
à moins que ow avant que), non hinc proficiscar, nisi ou 
priusquam te videro. 

Il y a plusieurs années que je suis lié avec votre père 
(éou nez, pendant que), multi sunt anni, quum tuo patre 
familiariter utor (voir n° 279). 

1. — PRONOM CONJONCTIF. 

548. Les conjonctions uf, quum, quia, quod, quamvis, 

peuvent être remplacées par le pronom conjonctif qur. 
Pyrrhus misit legatos qui pacem peterent. 

549. Quand le relatif qui remplace ut, il veut toujours 

après lui le subjonctif. 
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Ex. : Pyrrhus envoya des ambassadeurs chargés de de- 
mander la paix, Pyrrhus misit legatos qui pacem peterent 
(qu: est pour ut 1h, afin qu’ils demandassent). 

REMARQUE. — Il y a une différence essentielle entre ces 
deux phrases, misit legatos qui pacem peterent.et misit le- 
gatos qu? pacem petierunt. Dans le premier cas, le subjonc- 
tif indique l'intention de celui qui envoie, c’est pour de- 
mander la paix, voilà pourquoi on met le subjonctif; dans 
le second cas, on exprime simplement deux faits : l'envoi . 
des députés, la demande de la paix, ts allèrent et ils de- 
mandèérent, voilà pourquoi on met l'indicatif. 


0 beatam matrem quæ talem habeas filium ! 


550. Qui, remplaçant quum signifiant puisque, veut le 
verbe suivant au subjonctif. 

Ex. : Heureuse mère d’avoir un tel fils! o beatam ma- 
trem quæ talem habeas filiuml (quæ est pour quum, puis- 
que tu as un tel fils). 


Divitias appetimus, quas utiles ducimus. 


551. Qui, remplaçant quia, parce que, veut le verbe 
suivant à l'indicatif. 

Ex. : Nous recherchons les richesses, parce que nous 
les croyons utiles, dèvitias appetimus, quas utiles ducimus 
(quas est pour qua eas). 


Pator tuus, qui valido esset corporis habitu, sæpe ægrotabat. 


55%. Qui, remplaçant quamuis, quoique, veut le verbe 
suivant au subjonctif. 

Ex. : Votre père, bien qu’il fût d’un extérieur robuste, 
était souvent malade, pater tuus, qui valido esset corporis 
habitu, sæpe ægrotabat (qui est pour quamuis ille). 


PROPOSITION DÉPENDANT D’UNE SUBORDONNÉE. 


Narrat Cicero Lacedæmonios, dum Lycurgi leges vigerent, fortes 


553. Toute proposition conjonctive qui est à l’indica- 
tif, se met au subjonctif, si elle dépend d’une proposition 
déjà subordonnée. | 

16 
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Ainsi l’on dira avec l'indicatif : | 

Les Lacédémoniens furent courageux, tant que les lois 
de Lycurgue étaient en vigueur, Lacedæmont fortes [ue- 
runt, dum Lycurgi leges vigebant. 

Mais on dira avec le subjonctif : 

Cicéron raconte — que les Lacédémoniens furent cou- 
rageux — tant que les lois de Lycurgue étaient en vigueur, 
narrat Cicero Lacedæmonios, dum Lycurgt leges vigerent, 
fortes fuisse. 

Il en est de même, si la si commence par un 
pronom relatif. no + 

Ainsi on dira avec l'indicatif : 

L'enfant — qui aime ses parents — sera aimé de Dieu, 
puer — qui parentes veretur — a Deo amabitur. 

Mais on dira avec le subjonctif : 

Soyez persuadé que l'enfant — qui aime ses parents - — 
sera aimé de Dieu, persuasum habeto puerum qui parentes 
vereatur, a Deo amatum tri. 


REMARQUE. — Cependant le verbe d’une proposition re- 
lative dépendant d’une proposition déjà subordonnée, se 
met à l'indicatif, s’il s'agit d'un fait qu'on affirme soj- 
même d’une manière positive. 


Ex. : Thémistocle avertit Xerxès qu'on se disposait à 
rompre le pont que ce prince avait construit sur l’Helles- 
pont, T'hemistocles certiorem fecit Xerxem, id agi ut pons, 
quem tlle in Hellesponto fecerat, dissolveretur. 


Il. — PROPOSITION PARTICIPE. 


554. Au lieu d'exprimer les propositions subordonnées 
par une conjonction et un verbe à l'indicatif ou au sub- 
jonctif, on se sert très-souvent d'un ablatif absolu, qu'on 
. appelle aussi et plus justement une proposition participe. 


Annibal in Italiam pervenit, Alpibus superatis. 


555. Les principales conjonctions que remplace la pro- 
position participe sont posiéquam, quum, si, dum,' quia, 
quamvis. 
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Ex. : Annibal arriva en Italie après avoir passé les Alpes 
(tournez, les Alpes ayant été franchies), Ann:bal in ltaham 
perventit, Alpibus superatis ou postquam Alpes superavit. 

.Solon fleurit, pendant le règne de Servius (éournez, 
Servius régnant), Solon viguit, Servio regnante ou creme 
Servius 1 "egnaret. 

La vie n’a plus de charme, si l’on enlève l’amitié _—. 
nez, l'amitié étant enlevée), nulla vitæ jucunditas est, sub- 
lata amicitia ou st amacitia tollitur. 

*Quelquefois le sujet de la proposition participe n’est pas 
exprimé, surtout avec les verbes audto, nuntiato, cognito. 

Ex. : A la nouvelle de l’arrivée du roi, nuntiato regem 
advenisse (pour hoc nuntiato). 

Le participe peut être remplacé par un substantif ou un 
adjectif. 

Ex. : Sous la conduite d’Annibal, les Carthaginois vain- 
quirent les Romains (fournez, Annibal étant chef), Annt- 
bale duce, Pæœnt Romanos vicerunt. 

Il tonne quelquefois, même par un ciel serein (fournez, 
le ciel étant serein), sereno quoque cælo, aliquando tonat. 

PARTICIPES FRANÇAIS QUI MANQUENT EN LATIN. 

Dans les exemples précédents, la proposition conjonc- 
tive française a été traduite en latin par la proposition 
‘ participe; réciproquement il est des cas où le participe 
français ne peut se traduire en lafin que par une proposi- 
tion conjonctive, c'est lorsque ce participe français n’a pas 
d’équivalent en latin. De là les trois règles suivantes : 

Cicero, consul quum esset, rempublicam servavit. 

556. Le verbe sum n'a ni le participe présent éfant, 
ni le participe passé ayant été; pour en tenir lieu, on sé 
sert des conjonctions lorsque, quoique, etc., quum, quan- 
quam, elc. 

Ex. : Cicéron étant consul, sauva la république ({our- 
nez, lorsque Cicéron était consul), Cicero, consul Juum 
esset, rempublicam servavit. 

Cicéron, ayant été consul, fut néanmoins envoyé en 
exil (fournez, quoique Cicéron eût été consul), Cicero 
quanquam fuerat consul, tamen in exsilium actus est. 
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| Mus elephanto quum ocourrisset, ei dixit. 

55%. Le participe passé actif, comme ayant aïmé, 
ayant averti, manque aussi en latin, excepté dans les 
verbes déponents ; on y supplée en tournant par lorsque, 
après que, puisque, en latin quum, postquam. 

Ex. : Un rat ayant rencôntré un éléphant, lui dit (four- 
nez, lorsqu'il eut rencontré), mus elephanto quum occur- 
risset, et dixit. 

Mais les verbes déponents ayant ce participe passé ac- 
tif, avec ces verbes on emploie en latin le participe cor- 
respondant au français. 

Ex. : César ayant attaqué Pompée, le vainquit, Cæsar 
aggressus Pompeium, devicit. | 
Quum Deus el favisset, consillum perfecit suum. 

558. Le participe passé du passif manque en latin dans 
. les verbes neutres et dans la plupart des verbes dépo- 

nents; on tourne alors le verbe par l'actif, et l’on se sert 
encore des conjonctions quum, quanquam, quamvis. 

Ex. : Étant favorisé de Dieu, il vint à bout de son en- 
treprise (fournez, comme Dieu l'avait favorisé), quum 
Deus ei favisset, consilium perfecit suum. 

Ayant été poursuivi par des voleurs, il s’échappa (éour- 
nez, quoique des voleurs l’eussent poursuivi), quampis la- 
trones eum persecuti essent, evasté. 

FUSION DE DEUX PROPOSITIONS EN UNE SEULE, À L'AIDE DU PARTICIPE 

PASSÉ PASSIF. 
Huic laudi fuit bone tolerata paupertas. 
559. I. Le participe passé passif sert quelquefois à 


réunir deux propositions en une seule. 

Ex. : On lui fit un mérite d’avoir bien supporté la pau- 
vreté, huic laudi fuit bene tolerata paupertas (bene tole- 
_ rata, au lieu de qguod bene toleravit). 

II. Le participe passé passif s'emploie aussi après les 
prépositions ante, post, a, e, propter, pro, de, et remplace 
toute une proposition. 

Ex. : Depuis la fondation de Rome, ab urbe condita ou 
posturbem conditam (c’est-à-dire, ex quo urbs condita fuit). 

Analysez de la même manière : avant l'extinction des 
Carthaginois, ante Pæœnos exstinctos. — À cause de la 
conquête de l'Afrique, propter Africam domitam. 
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*GALLICISMES . 


560. On entend par gallicismes certaines tournures 
propres à la langue française et qu'on ne traduit pas lit- 
téralement en latin. 

La règle générale pour traduire les gallicismes, c’est 
de les ramener à des expressions équivalentes, les plus 
simples possible. | 

Nous allons parcourir les principaux : cet examen faci- 
lilera la traduction de toutes les locutions de ce genre. 


LOCUTIONS FORMÉES AVEC LES PRÉPOSITIONS ET LES ADVERBES. 
A 


A devant un infinitif se tourne par qui, que, si, pour. 


I. 


561. Quand la préposition à précédée d’un nom peut 
se tourner par gui, que, On l'exprime par qui, quæ, quod, 
avec le sub jonctif. 

Ex. : Je n’avais rien à vous écrire ({ournez, que je vous 
écrivisse), n1hël habebam quod ad te scriberem. 


IT. 


Quand à peut se tourner par st, on l’exprime en latin 
ar st. 
; Ex. : A l'entendre parler, vous diriez… ({ournez, si vous 
l’entendiez parler), hunc si loquentem audias, dicas… 
On peut aussi traduire par le participe présent. 
Ex. : A bien examiner la chose, il est évident. rem bene 
consideranti, patet… 


(1) Le chapitre des gallicismes et le LE) de la construction ne se 
trouvent pas dans la Grammaire abrégée. 
16. 
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DIX. 


Quand à peut se tourner par pour, on l’exprime par ut 
avec le subjonctif; et, s’il suit une négation, par ne. 

Ex.: À diré vrai (fournez, pour dire vrai), uf verum di- 
cam. — À ne pas mentir, ne mentiar. 


APRÈS. - 
L. 


562. Quand après marque la seconde place, le second 
rang, on l’exprime par secundum avec l’accusatif, ou par 
a ou ab avec l’ablatif. 

Ex. : Après Cicéron, il est, sans contredit, le premier 
des orateurs, secundum C'iceronem, ou bien a ‘Cicerone est 
oratorum facile princeps. 

Après, signifiant immédiatement après, se rend par sub 
avec l’accusatif. 

Ex. : Après cette lettre, on lut la vôtre, ne eas hitteras, 
recitatæ sunt luæ. 


IT. 


Après, suivi du parfait de l’infinitif actif, se tourne par 
après que, et s’exprime par postquam avec l'indicatif. 

Ex. : Après avoir lu, j'écris (c'est-G-dire après que j'ai 
lu), posiquam legi, scribo. 

Après avoir lu, j'écrivais (c'est-à-dire après que j'avais 
lu), postquam legeram, scribebam. 

Après avoir lu, j'écrivis (c'est-à-dire après que j ‘eus lu), 
postquam legi, scripst. 

Après avoir lu, j'écrirai (c'est-a-dire après que j'aurai 
lu), posiquam legero, scribam. 

REMARQUE. — On peut aussi tourner par lorsque, quum, 
avec le mode voulu par cette conjonction (n° 533). 


AVANT. 


563. Avant, suivi d’un infinitif, se tourne par avant que, 
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antequam, priusquam, avec le subjonctif ou l'indicatif 
(voir n° 544), de cette manière : 

Ex. : Je lis, je lirai avant d'écrire ({ournez, avant que 
j'écrive), lego, legam, antequam scribo ou scribam. 
Je lisais avant d'écrire (fournez, avant que j'écrivisse), 
legebam antequam scriberem. 
J'ai lu avant d'écrire, leg antequam scripsi. 
Si avant est suivi d’un parfait de l’infinitif, on peut tour- 
ner par un part. passé pass., en y ajoutant une négation. 
Ex. : Il est parti avant d’avoir terminé l'affaire (c'est-a- 
dire l'affaire n'étant pas terminée), infecto negotio, pro- 
fectus est. 
On peut aussi, selon le sens, faire accorder le participe 
avec le sujet ou avec le complément. 
Ex. : Il est parti avant d’avoir déjeuné, émpransus pro- 
fectus est. 
Il m'a quitté avant de m'avoir apeisé, me implacatum 
reliquit. 
DE. 
LE. 


564. Quand de, suivi d’un infinitif, peut se tourner par 
st, on l’exprime en latin par s2. 

Ex. : Vous me ferez plaisir de lui écrire (éournez, si 
vous lui aurez écrit (voir n°539), pergratum mihi faces, 
st ad eum scripserts. 

II. 


Quand de, suivi d’un infinitif, peut se tourner par moi 
qui, vous qui. On l’exprime par qui, quæ, quod, avec le 
subjonctif. 

Ex. : Que vous êtes malheureux d’avoir couru de vous- 
même à la mort! © te infelicem, qui ultro ad necem cu- 
curreris ! 


A FORCE DE, 


565. À force de équivaut à par beaucoup, et se rend par 
multus, a, um ; cet adjectif s'accorde avec le nom suivant 
qui se met à l’ablatif comme nom de manière. 


. .. SYNTAXE. 


: Il a acquis des richesses à force de travail, dui- 
A He labore comparavit. 

Si à force de est suivi d'un infinitif, on le traduit par 
multum et le gérondif en do, ou bien on remplace l’infi- 
D D un nom. 

: I a succombé à force de travailler, multum labo- 
mn perüt ou multo labore perat. 


A L'INSU DE, 


566. L'expression à l'insu de, à mon insu, à votre 
insu, etc., se traduit par l'adjectif 2nscius ou 2nsciens, ei 
s’accorde avec le mot auquel il se rapporte. 

Ex. : J'ai fait cela à mon insu, id inscius ou tinsciens 
feci. 

Je l'ai trompé à son insu, eum inscium decepi. 

Quand à l'insu de ne se rapporte ni au sujet, ni au com- 
plément direct ou indirect, il forme avec le nom suivant 
un ablatif absolu. 


Ex. : Il n’a rien fait à l'insu de son père, nil egi 
inscio patre. 
AU LIEU DE. 
I. 
567. Au heu de, suivi d'un nom, s'exprime par pro avec 
l’ablatif, ou par loco avec le génitif. 


Ex. : Au lieu d'épée, il se servit d'un bâton, pro gladio 
ou loco gladi fuste usus est. 


IT. 


Au lieu de suivi d’un infinitif se tourne par lorsque je 
devrais, tu devrais, à devrait... quand il y a obligation 
de faire la chose. 

Ex. : Au lieu de lire, il joue (tournez, lorsqu'il devrait 
lire), quum legere deberet, ludit. 

On le tourne par lorsque je pourrais, tu pourrais, il 
pourrait... quand il n’y a qu’une simple permission de 
faire la chose. : 
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Ex. : Au lieu de jouer, il lit (éournez, lorsqu'il pourrait 
jouer), quum posset ludere, legit. 


HT. 


Au lieu de, précédé d’un verbe à l'impératif, s'exprime 
par ne autem ; et le second verbe se met aussi à l’impé- 
ratif en latin. 

Ex. : Lisez, au lieu de badiner (fournez, lisez, et ne ba- 
dinez pas), lege, ne autem nugare. 


IV. 


Au lieu que se tourne par au contraire, et s'exprime 
par vero où autem, que l’on met après un mot. 


x. : I lit, au lieu que vous badinez (fournez, vous, au 
contraire, vous badinez), legit ille, tu vero nugarts. 


LOIN DE. 
. I. 


568. Loin de, loin que, bien loin de, bien loin que s’ex- 
priment par nedum avec le subjonctif, et le membre de 
la phrase où se trouve bien loin devient le second en: 
latin. 


Ex. : Bien loin de m'aimer, il me regarde à peine 


(éournez, il me regarde à peine, bien loin qu il m aime), 
viz me aspicit, nedum amet. 


IL. 


On peut encore mettre adeo non au premier membre, 
ut au second. | | 

Ex. : Adeo non me amat, ut vix aspiciat, ou non modo 
non me amat, sed ne aspicit quidem. 

Cette dernière tournures’emploie surtout quand, au lieu 
d’un infinitif, bien loin est aecompagné d’un nom opposé 
à un autre nom ; le premier se place entre ne... quidem, et 
le second est précédé de nedum. 


Ex. : La flatterie n'est pas digne d’un homme libre, 
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bien loin qu’elle le soit d’un ami, assentatio ne lbero 
quidem, nedum amico, digna est. 


REMARQUE. — Pien loin de peut encore se tourner par 
tant s'en faut (voir n° 579-IV). 


MALGRÉ. 
I. 


569. Malgré devant un nom de personne se rend par 
invitus, a, um, que l’on fait accorder avec ce nom ou 
pronom. 

Ex. : Il a fait cela malgré lui, td invitus fecit. 

Je l'ai renvoyé malgré lui, t{lum invitum dimisi. 

Quand malgré ne se rapporte ni au sujet ni au complé- 
ment direct ou indirect, il forme avec le nom ou pronom 
suivant un ablatif absolu. 


Ex. : J'ai fait cela malgré lui, td, illo invito, feci. 
REMARQUE. — L'expression en dépit de se construit 


d’une manière analogue : Ne faites rien en dépit de la 
nature, n1h1 agas adversante ou repugnante natura. 


II. 


Malgré, devant un nom de chose, se tourne par quot- 
que, quamovis, et le nom qui suit malgré se change en son 
verbe correspondant. 

Ex. : Il le tua, malgré ses cris redoublés (tournez, quoi- 
qu’il criât beaucoup), 1{lum, quamvis clamitaret, inter- 
fecit. 

REMARQUE. — On pourrait aussi mettre le participe 
avec ou sans quamovis : 1llum quamvis clamitantem, ou 
simplement clamitantem interfecit. 


PLUS TOT..... PLUTOT. 


520. Plus tôt, signifiant de meilleure heure, s'exprime 
par maturius ; s’il signifie plus vite, par cilius, celerius. 

Ex. : Il s’est levé plus tôt qu’à l'ordinaire, maturius so- 
hto surrexit. 
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Il est arrivé plus tôt qu’on ne le pensait, cifius venit 
quam putabant où opinione, — qu'on ne s’y attendait, 
exspectatione. 

Quand plutôt marque la préférence d’une chose sur une 
autre, on l’exprime par potius, et que de par quam avec le 
subjonctif. 

Ex. : Combattez plutôt que de devenir PEACE depugna 
polius quam servias. 

REMARQUE. — Quand plutôt que est entre deux infinitifs, 
on met aussi en latin l’infinitif après potius quam : Il con- 
vient de combattre plutôt que d’étreesclave, decet pugnare 
potius quam servire. Il en est de même du participe neutre 
en dum construit avec est : pugnandum est potius quam 
serviendum. | 


POUR. 


521. Pour s'exprime de différentes manières, suivant 
ses différentes significations. 


I. 
Quand pour signifie au lieu de, il s'exprime par pro avec 
l’ablatif, ou par loco avec le génitif, h 
Ex. : Pour une épée, il prit un bâton, pro gladio ou loco 
gladit fustem sumpsit (voir n° 567). 
IL. 
Quand pour signifie a cause de, il s "exprime par ob ou 
. propter avec l’accusatif. 


Ex. : Je l’aime pour sa modestie, {um propter modes- 
tam amo. 


UT. 
Quand pour signifie pour l'amour dé, il se rend par 
causa ou gratia, avec le génitif. 


Ex. : Je ferai volontiers cela pour lui, 14 Abenter illius 
causa faciam ; — pour vous, {ua causa. — Au lieu des gé- 
nitifs mer, lui, on dit mea, tua, avec causa. 
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IV. 


Quand pour marque l'intention, le motif, il se rend par 
in avec l’accusatif, 

Ex. : Employez tous vos soins pour votre santé, omnem' 
curam in valetudinem confer. 


V. 


Pour, devant le présent de l’infinitif, s’exprime par ad 
avec le gérondif en dum, ou par causa, gratia avec le gé- 
rondif en d, ou par ut avec le subjonctif. 


Ex. : Il se leva pour réponüre, surrexit ad responden- 
dum, ou respondendi causa, ou ut responderet. 


Si le verbe de la proposition principale marque le mou- 
vement, pour devant l’infinitif se rend par le supin ou par 
le participe futur en rus, ra, rum, que l’on fait accorder 
avec le nom. 


Ex. : Il vint pour demander, venit petitum ou petiturus. 

Quand pour est accompagné d’une négation, il se rend 
par »e avec le subjonctif. 

Ex. : Je m'en irai pour ne pas vous ennuyer, abibo ne 
vobis tædium afferam. 

Si pour, devant un infinitif, peut se tourner par qui, que, 
on l’exprime par qui, quæ, quod, avec le subjonctif. 

x. : Il m’envoya quelqu'un pour m’avertir (fournez, 

quelqu'un qui m’avertit), misit hominem qui me moneret 


(qui pour ut ille); ou, en sous-entendant hominem : masi, 
qui me moneret. 


VI. 


Pour peu que se tourne par si même très-peu, et s’ex- 
prime par s2 vel minimum. 
Ex. : Pour peu que vous vouliez réfléchir, vous compren- 


drez la chose, si vel minimum cogitare volueris, rem per- 
ciptes. 
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VII. 


Pour, dans ces façons de parler, pour moi, pour vous, 
pour lui, etc., se rend par vero, que l’on met après le pro- 
nom ou le nom. 

. Ex. : Pour moi, je suis prêt, ego vero sum paratus. 

Pour vous, il vous importe, tua vero interest. 


VII. 


Pour, signifiant ew égard à..., se rend en latin par ut, 
et quelquefois par pro, qui gouverne l’ablatif. 

Ex. : Il avait beaucoup de littérature pour un Romain 
(c'est-a-dire, eu égard à un Romain), ## ‘lo erant multæ, 
utin homine romano, litteræ. 

Il était habile pour ce temps-là, erat, ut illis tempori- 
dus, eruditus. 

Il est assez savant pour son âge, pro ætate salis est eru- 
ditus, 


SANS. 
EL 


527%. Quand le verbe qui précède sans n’a ni négation, 
ni interrogation, on tourne sans par et ne pas, et on l’ex- 
prime par nec. | 

Ex. : Il est sorti sans fermer la porte (fournez, et il n’a 
pas fermé la porte), exit nec fores clausit. 

Quand le premier verbe est accompagné d’une négation 
ou d’une interrogation, on tourne sans par que ne, et on 
l’exprime par quin ou nist. 

Ex. : Personne ne devient savant, qui peut devenir sa- 
vant, sans lire beaucoup? (fournez, qu’il ne lise...), nemo 
fit doctus, quis potest doctus fieri, quin multa legat? 

On tourne aussi quelquefois sans par avant que, priis- 
quam. 

GR. LAT. COMPL. 17 
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Ex. : Je ne partirai pas sans vous avoir dit adieu (avant 
que je ne vous aïe dit adieu), non proficiscar priusquam 
tib1 vale dixero. 


IL. 


On exprime de plusieurs autres manières le verbe joint 
à la préposition sans. 

4° Par un nom dérivé d’un verbe : Sans pleurer, sine la- 
crymis. — Sans craindre, sine metu. 

2 Par un adjectif : Passer la nuit sans dormir, noctem 
insomnem ducere. — Sans blesser sa conscience, salva fide. 
— Sans se plaindre, æquo animo. 

3° Par un adverbe : Sans faire semblant de rien, dissi- 
mulanter. — Sans y penser, lemnere. 

4° Par un participe : Vous comprenez cela sans que je 
vous Je dise, id, efiam me tacente, intelligis. — Sans rire, 
remoto joco. — Sans tarder, nulla interposita mora. — 
Nous buvons sans avoir soif, non sitientes bibimus. — La 
vie s'écoule sans qu'on y pense, vifa non sentientibus 


effluit. 


LOCUTIONS FORMÉES AVEC LES VERBES. 
ALLER, DEVOIR, FALLOIR. 
I. 


573. Quand aller, devoir, suivis d’un infinitif, mar- 
quent seulement qu’une chose est près de se faire, on n’ex- 
prime pas les verbes aller, devoir, mais on met le verbe 
suivant au participe futur en rus, ra, rum, avec le verbe 
sum, que l’on met au même temps que sont en français les 
verbes aller, devoir. 


Ex. : Je vais ou je dois partir, mox profecturus sum. Il 
devait partir, profecturus erat. 


IT. 


574. Quand les verbes devoir, il faut, marquent ohliga- 


tion, on tourne la phrase par le passif, et l’on se sert “du 
futur en dus, da, dum. 
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Ex. : Il faut réprimer ses passions ({ournez, les passions 
sont devant être réprimées), comprimendæ sunt libidines. 

Exprimez de même, par le participe en dus, da, dur:, 
avoir besoin suivi d’un infinitif. 

Ex. : Il a besoin d’être excité au travail (fournez, il e:t 
devant être excité), ts ad laborandum est incitandus. 


53%. Si le verbe qui suit devoir, il faut, ne gouverne 
pas l’accusatif, servez-vous du participe neutre en dum, 
avec est, et mettez le nom ou le pronom suivant au cas 
voulu par le verbe. 


Ex. : Il faut servir Dieu, serviendum est Deo. (Le verbe 
servire gouverne le datif.) 


On peut aussi se servir de debere ou oportere : debemus 
Deo servire ou oportet Deo servire. 


IT. 


Les locutions dussé-Je, dussiez-vous, etc., se tournent 
par quand bien même, en latin etiamsi, et le verbe suivant 
se met au participe en rus, ra, rum. 

Ex. : Dussé-je mourir, je ne vous trahirai pas, eétamsi 
moriturus sim, non te prodam . 


Les expressions n'aller pas, se garder de, suivies de 
l'infinitif, s'expriment par cave, cavete ne, avec le sub- 
jonctif, ou noË, note avec l'infinitif. 

Ex. : N’allez pas tomber, cave ne cadas. 

Gardez-vous de faire des vers, nol versus facere ou 
simplement ne versus facias. 


IV. 


Il y va de, il s'agit de, se rend par agitur employé 
impersonnellement avec de et l'ablatif, ou par agitur em- 
ployé personnellement et le nominatif de la chose. 


Ex. : Il y va de mon salut, de salute mea agitur. 
Il s’agit de vos intérêts, fua res agitur. 
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AVOIR. 
LE. 


526. Souvent avoir et un nom exprimant un état, une 
disposition, se traduisent en latin par un seul mot. 

Ex. : J'ai de l’affection pour vous, te diligo.— J'ai faim, 
esurio.—J’ai soif, sifio. — J'ai peur, paveo.— J'ai chaud, 
caleo. — J'ai envie, cupio. — J'ai mal à la tête, Zaboro 
capite. 


IT. 


Avoir à cœur se tourne par rien ne passe avant, nmhil 
antiquius est, et le que se traduit par quam ut avec le 
subjonctif ou guam tout seul avec l’infinitif. 

Ex. : Je n’ai rien plus à cœur que de vous rendre ce ser- 
vice, nh1l mihi antiquius est, quam ut id offici in te con- 
feram ou quam conferre, etc. 


III. 


Les locutions n'avoir rien de plus pressé, être dans 
l’impatience, il tarde de, se traduisent par une tournure 
équivalente, nil longius est quam ut. 

Ex. : Je n'ai rien de plus pressé que de vous voir, il me 
tarde de vous voir, nthil mihi longius est quam ut te vi- 
deam. 


IV. 


Avoir beau devant un infinitif se tourne par en vain, ou 
par quoique. | 

Ex. : Vous avez beau crier, il ne vous entend pas, frus- 
tra vociferaris, où quamvis vocifereris, non te audit. 


V. 


Avoir le bonheur de s'exprime par l’impersonnel con- 
tingit ut; avoir le malheur de, par accidit ut. 

Ex. : J'ai eu le bonheur de voir le roi, mht contigit ut 
regem viderem. | 

J’ai eu le malheur d’être vaincu, mihi accidit ut vin- 
cerer. 
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VI. 
Avoir de la peine à, devant un infinitif, se tourne par 
difficilement ; n'avoir pas de peine à par facilement. 
Ex. : Il a eu de la peine à obtenir cela, ægre ou haud 
facile id impetravit. 
Vous n'aurez pas de peine à venir à bout de ce dessein, 
facile id perficres. 
VII. 
Avoir la hardiesse, le cœur, le front de, devant un infi- 
nitif, s'exprime par audere ou sustinere. 
Ex. : Vous avez le cœur de frapper votre frère! audes 
fratrem tuum ferirel 
Il a eu le front de le nier, susfinuit id negare. 


VIIT. 
Avoir la présomption, la prétention de, s’exprime par 
tantum sumere sibi avec ut et le subjonctif. 


Ex. : Je n'ai pas la prétention de l’emporter sur vous, 
non tantum nuht sumo, ou simplement non mthi sumo ut 
ht præstem. 


IX. 
Avoir lieu, sujet ou raison, s’exprime par locus est avec 
le gérondif en di. 


Ex. : Vous n'avez pas lieu de craindre, tibi non est ti- 
mendki locus. 

Avoir lieu de, n'avoir pas lieu de, peuvent encore s’ex- 
primer par esé quod, non est quod ou cur avec le subjonctif. 


Ex. : Vous n'avez pas lieu de craindre, non est quod ou 
cur timeas. 
Commencer par... 


Commencer par se tourne par d’abord et.se traduit par 
primum. 


Ex. : Il commença par pleurer, primum flevit. 
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ÊTRE. 
I. 


577. Dans les phrases suivantes, c'est ainsi que, est-ce 
ainsi que, on n’exprime ni c'est ni que. 

Ex. : C’est ainsi qu’il parla, sic locutus est. 

Est-ce ainsi que vous défendez vos amis? siccine tuos 
amicos defendis? 

C'est vous-même que je cherche, te ipsum quæro. 


IT. 


C'est devant un infinitif suivi de que de et d’un autre 
infinitif se tourne par celui qui. 


Ex. : C’est se tromper que de croire, errat qui putat. 
C'est honorer Dieu que de le connaître, Deum colit, qui 
novté, 


DT. 


Ce n'est pas que, non pas que, se traduisent par non 
quod avec le subjonctif; mais c'est que par sed quod, ou 
sed quia avec l'indicatif. 

x. : Ce n’est pas que j’approuve, mais c’est que je suis 
forcé d’y consentir, non quod approbem, sed quod annuere 
cogor. 

Au lieu de non quod, on trouve aussi non quo. 


Ex. : Ce n’est pas que j'accepte volontiers un reproche, 
non quo hbenter male audiam. 


IV. 


Ce qui, ce que, suivis de c’est et d’un nom, ne s’expri- 
ment pas en latin. 

Ex. : Ce qui me chagrine le plus, c’est la mauvaise santé 
de mon père, valetudo patris me potissimum solhcitat. 

Ce qui, ce que s'expriment par #/{/ud quand ils sont sui- 
vis de c’est que. 

Ex. : Ce que j'espère, c’est que je vivrai éternellement, 
tllud spero, me futurum 1mmortalem. 
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Ce que je crains, c'est que votre frère n'arrive, #/l{ud 
vereor ne frater tuus veniat. 

Ce dont je doute, c’est que la chose réussisse, #/ud du- 
bito, num res bene cessura sit. 

Ce qui me console, c’est que je ne vous ai jamais causé 
de chagrin, tllud me solatur, quod tibi nunguam mærori 
fur. 

V. 

Ce n'est pas à dire pour cela que, il ne s'ensuit pas que 
se traduisent par non continuo, non ideo, non idetrco. 

Ex. : Quoique j'aie salué des méchants, ou bien pour 
avoir salué les méchants, ce n’est pas à dire pour cela que 
je sois méchant, quamvis improbos salutaverim, non con- 
linuo sum improbus. 

(Dans des phrases de ce genre, pour est toujours suivi 
du parfait de l’infinitif.) 

Être près ou sur le point de... 


Être sur le point de…., devant un infinitif, se tourne 
par dans peu, bientôt, et se rend par Jamjam ou mox ; et 
le verbe suivant se met au participe futur en rus, ra, rum, 
avec sum... er am... 

Ex. : Il était sur le point de prendre la ville, mox ou 
jamjam oppido potiturus erat.— On dit encore : /n eo ou 
prope erat, ut oppido potiretur. 

FAIRE. 
Le 


528. Faire suivi d’un nom forme une foule de locutions 
que l’on traduit en latin par un seul mot : faire peur, 
terrere ; faire grâce, ignoscere; faire tort, nocere; faire 
montre, ostendere; etc. 

II. 


Quand le verbe faire signifie faire en sorte, on le rend 
par facere ut, curare ou dare operam ut, avec le sub- 
jonctif. 

Ex. : Faites tout préparer, fac, cura ou da operam ut 
omnia sint parala. 
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IV. 
Quand faire connaître a pour sujet un nom de chose, on 
le tourne de la manière suivante. | 
Ex. : Votre lettre m'a fait connaître ({ournez, j’ai connu 
par votre lettre), ex ltteris tuis cognor. 
IV. 
Quand faire signifie ordonner, contraindre, engager, on 
l’exprime par jubere, cogere, impellere. 
Ex. : Il le fit tuer, Jussié eum occidi. 


Vous me faites mourir, mort me cogis. 
Cela m'a fait croire, id me impulit ut crederem. 


V. 
Ne faire que (faire une chose continuellement) se tourne 
par toujours et s'exprime par assidue, semper, perpetuo. 
Ex. : Il ne fait que badiner, perpetuo nugatur. 
| VI. 
Ne faire que de (avoir fait une chose récemment) se 
tourne par tout à l'heure et s'exprime par modo. 
Ex. : Il ne fait que d'arriver, modo advenit. 


VII. 


La locution c'est fait de ou c'en est fait se traduit par 
actum est ou acta res est. 

Ex. : C'est fait de lui, actum de isto est. 

C'en est fait, je suis perdu, acfa res est, perü. 

Quand fatre signifie feindre, faire semblant, jouer le 
personnage de, on le rend par agere ou par simulare avec 
un nom à l’accusatif, ou avec une proposition infinitive. 

Ex. : Il fait le brave, virum fortem agit. 

I] fait le fou, simulat insaniam, ou simulat se insanire. 


Faire suivi d’un infinitif forme uné foule de locutions 
qu'on traduit par des équivalents. 
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Ex. : Se faire donner quelque chose par force, aliquid 
extorquere. | 


Faire espérer à quelqu'un que... aliquem in spem addu- 
cere, fore ut. 


Faire concevoir une bonne opinion de soi, bonam sui 
ou de se spem conciuare; se faire écouter, facere sibi au- 
dientiam. 


FALLOIR. 
L 


579. Ces façons de parler faut-il que, se peut-il que, 
mises par exclamation, ne se rendent pas en latin; le nom 
ou le pronom se met à l’accusatif avec ne, et le verbe sui- 
vant à l’infinitif. 


Ex. : Faut-il que je sois malheureux! mene ta miserunm 
esse ! 


IT. 


Il s'en faut beaucoup s'exprime par multum ou longe 
abest.…. combien s'en faut-il par quantum abest ; et le que 
suivant par ut avec le subjonctif. 


Ex. : Il s’en faut beaucoup que vous surpassiez vos con- 
disciples, multum abest, ut tuos superes condiscipulos. 


IL. 


Peu s'en faut, il s'en faut peu s'expriment per non mul- 
tum abest, haud multum abest, non longe abest, paylum 
abest (1); il ne s'en faut de rien, il ne tient à rien par nihul 
abest, et que ne par quin avec le subjonctif. 

Ex. : Peu s’en faut que je ne sois très-malheureux, haud 
multum abest quin sim miserrimus. 

Peu s’en fallut qu'il ne tombât, paulum abfuit quin ca- 
deret. 


(1) Et jamais, par parum abest; parum signifie trop peu, c'est l'opposé 
de salis el non de mullum. 


17. 
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On peut encore exprimer peu s'en est fallu par tantum 
non ou par pene. 


Ex. : Peu s’en est fallu qu'il ne tombât (fournez, seule- 
ment il n'est pas tombé), tantum non cecudit; ou pene 
cecidit, il est presque tombé. 

Les verbes penser, faillir, manger, suivis d’un infinitif, 
sont la même chose que peu s'en faut. 


Ex. : Il a pensé tomber, il a failli tomber, il a manqué 
de tomber, pene cecidit, ou tantum non cecidit. 


IV. 
Tant s'en faut s'exprime par tantum abest, et les deux 


que suivants par wé, avec le subjonctif, 


Ex. : Tant s’en faut qu'il vous haïsse, qu’au contraire il 
vous aime, éantum abest ut oderit, ut contra te amet. 


On peut exprimer fant s'en faut que par adeo non, et le 
second que par ut: Adeo non te odit, ut contra te amet. — 
On peut encore le tourner par bien loin de (voir le n° 568), 
et l’exprimer de même : Je amat, nedum oderit. 


FINIR PAR. 


5SO. Finir par se tourne par enfin et se traduit par 
tandem. 


x. : Il finit par avouer la chose, fandem rem confessus 
est. 


LAISSER. 
I. 


581. Zarsser, devant un infinitif, se tourne par per- 
mettre que, et s'exprime par sinere. Le que se retranche. 


Ex. : Vos chants ne me laissent De dormir, cantus tui 
non sinuni me dormire. 


II. 


Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne par 
cependant, 
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Ex. : Quoique je vous attende vous-même, ne laissez 
pas de donner une lettre, quanqguam te ipsum exspecto, da 
tamen epistolam. 


NE PAS MANQUER DE. 


582. Ne pas manquer de. devant un infinitif se 
tourne par certainement, profecto, ou par toujours, nun- 
quam.…. non, suivant le sens de la phrase. ; 

Ex. : Je ne manquerai pas de lui écrire, ad tllum pro- 
fecto scribam. 

La foule ne manquait pas de l’environner, nunguam 
turba illum non circumstabat. 

Mais quand on commande quelque chose, ne manquer 
pas se tourne par souvenez-vous, au singulier, memento ; 
au pluriel, mementote. 


SAVOIR. 
E. 


583. Quand le verbe savoir ajoute peu de force au 
verbe suivant, on ne l’exprime pas en latin. 

Ex. : Il sut profiter de l’occasion, occasione usus est. 

Mais quand savoir signifie avoir le talent de, on le rend 
par scire. 

Ex. : Tu sais vaincre, vincere scis. 


II. 


De savoir, pour savoir ne se traduisent pas devant un 
mot interrogatif unissant deux propositions. 

Ex. : C'est une immense question de savoir en quel 
homme a éclaté le plus de courage, fortitudo in quo 
maxima exsûterit, immensæ quæstionts est. 


NE SERVIR QU'A. 


584. Ne servir qu'à suivi d’un infinitif ne s'exprime 
pas en latin, mais on ajoute le mot méme au sujet du 
verbe pour donner plus de force à l'expression. 

Ex. : Cela ne sert qu’à montrer sa sottise, 24 ipsum 
stultitiam ejus declarat. 
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585. Zarder devant un infinitif se tourne par fardive- 
ment et se rend par tarde, lente, sero. 

Ex. : Vous avez tardé à venir, sero venisti. 

Ne pas tarder à se tourne par bientôt et se rend par 
mo, brevi. 

Ex. : Je ne tarderai pas à revenir, mox revertar. 


VALOIR LA PEINE. 
I. 


&5S6. Valoir la peine se tourne par le prix de la peine 
est, operæ pretium est, et le verbe suivant se met à l'infi- 
nitif ou au subjonctif avec ut. 

Ex. : L'histoire est vraie, elle vaut la peine qu'on y 
prête attention, vera est fabella, operæ pretium est atien- 
dere ou ut attendas. 


IL. 


Ce n'est pas la peine de, se traduit par non tanti est avec 
l'infinitif, ou par ut avec le subjonctif. 

Ex. : Ce n’est pas la peine que vous partiez aujourd'hui, 
non tanti est hodie te proficisci, ou ut hodie proficiscaris. 


VENIR À, VENIR DE... 


587. Venir à, s'occuper à, devant un infinitif ne s’ex- 
priment pas en latin. 

Ex. : S’il vient à savoir cela, il se fâchera, tds? rescierit, 
trascetur. 

Il s’occupe à lire, legit. 

REMARQUE. — Si venir à exprime l’idée de par hasard, 
on peut ajouter l’adverbe forte : id st forte rescierit. 

Venir de se tourne par tout à l'heure et se traduit par 
modo. 

L vient de partir, modo profectus est. 


VOIR. 
ss, Le verbe voir s'emploie dans une foule de locu- 
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tions où, tout en étant presque explétif, il donne à la 
phrase une allure essentiellement française; on le rend en 
latin par des tournures équivalentes. 

Ex. : Je souffre de voir que la république n'existe plus, 
angor nullam esse rempublicam. 

Ils espèrent nous voir triompher, sperant nos superiores 
fore. 

J'aime à voir les études fleurir, Juvat me quod vigent 
studia. 

Je vois approcher le terme de ma vie, jam adest vitæ 
meæ finis. 

On ne le vit jamais plaider, nullam omnino causam 
attigit. 

Je me suis vu dans la nécessité de parler, mthï necesse 
fuit loqui. 

Tu as craint de voir tes dettes augmenter, metuisti ne 
æs alienum tibi cresceret, 
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DE LA CONSTRUCTION. 


589. II ne suffit pas de connaître les règles qui unissent entre 
eux les mots et les phrases, il faut encore savoir dans quel ordre 
on doit disposer ces mots et ces phrases; c'est ce qu'on appelle 
construction. 

Il y a deux sortes de constructions : construction des mots, 
Construction des phrases. 


CONSTRUCTION DES MOTS. 


DIFFÉRENCE ESSENTIELLE DANS LA CONSTRUCTION 
DU FRANÇAIS ET DU LATIN. 


590. Il y a dans la construction du français et du latin une 
différence essentielle. 

En français, la règle fondamentale de la construction, c'est de 
placer d'abord le sujet, puis les compléments du sujet, puis le 
verbe, enfin les compléments du verbe, et en général de mettre 
le mot qui complète après le mot qui est complété : la construc- 
tion est fire. 

En latin, la règle fondamentale de la construction, c'est de 
placer les mots selon l'importance qu'ils ont dans la pensée de 
celui qui parle : la construction est libre. 

Ainsi cette simple proposition : Romulus fonda Rome, pourra 
se construire de différentes manières, selon les différents points 
de vue où l'on se place. 

Si l'on vient de parler de Romulus, de sa naissance, de son 
histoire, on pourra dire : Romulus Romam condidit : Romulus est 
à la tête de la proposition parce que, dans ce cas, c'est Romulus 
qui est l'idée dominante. 

Mais si l'on montre à un voyageur la ville de Rome, ce n'est 
plus Romulus qui est le mot principal, c'est Rome; c'est par Rome 


qu'il faut commencer. On dira alors : Romam condidit Romu- 
lus. 
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Enfin, si l'on parle des fondations les plus célèbres, et que l'on 
vienne à mentionner après les autres la fondation de Rome, ce 
sera l'idée de fondation qui dominera dans la phrase, c'est celle 
qu'on doit exprimer en premier lieu. On dira donc : Condidit 
Romam Romulus. 

Ce principe une fois établi, appliquons-le aux cas particuliers. 


PLACE DES TROIS TERMES DE LA PROPOSITION. 


591. Quand la proposition sè compose d'un nom, du verbe 
étre et d'un adjectif, le plus souvent on commence par l'adjectif, 
sur lequel se porte plutôt l'attention. . 

Ex. : La fortune est aveugle, czca est fortuna. 

Les richesses sont périssables, caducæ sunt diviliz. 

Dieu est grand, magnus est Deus. 

Si l'attribut est un substantif, on commence d'ordinaire par le 
sujet, comme en français. 

Ex. : La vie est un voyage, vita peregrinatio est. 

La vieillesse est une maladie, senectus morbus est. 

Quant au verbe esse, être, il se place également au commence- 
ment de la phrase ou à la fin : 

1° Après le comparatif et le superlatif. 

2° Après un nom de plusieurs syllabes. 

3° Après toutes sortes d'adjectifs. 

Ex. : L'ambition est tout à fait misérable, miserrima est om- 
nino ambilio. 

La vertu n'a point de plus beau théâtre que la conscience, nul- 
lum theatrum virtutum conscientia majus est. 

La témérité est le partage de la jeunesse, et la prudence celui 
de la vieillesse, temeritas est forentis ætatis; prudentia, senec- 
tulis. 

Le dégoût suit de près les plus grands plaisirs, voluptatibus 
mazximis fastidium finitimum est. 

Dans le milieu de la phrase, le verbe sum est plus si 
après qu'avant : | 

1° Avec les noms négatifs. 

2° Les comparatifs et les superlatifs. 

3° Les noms et les adjectifs de plusieurs syllabes. 

Ex.: Un champ ne peut porter de fruits sans culture, ager 
sine cultura fructuosus esse non potest. 

Dans les temps composés d'un participe et du verbe sum, ce- 


300 SYNTAXE. 


lui-ci se place élégamment le premier, et l'on met quelque chose 
entre le verbe sum et le participe. 

Ex. : Il se montra digne des charges honorables qu'il avait ob- 
tenues les unes après les autres, se dignum præbuit honoribus 
quos erat gradatim singulos assecutus. 

Quand l’attribut est compris dans le verbe, et que le verbe fait 
image, on met le verbe au commencement de la phrase. 

Ex. : Là s'élevait une tour, stabat ibi turris. 

Les femmes suivaient, sequebantur mulieres. 

Il a existé des philosophes, éxsfiterunt quidam philosophi. 

Mais le plus souvent le verbe se met à la fin de la phrase, sur- 
tout après qui ou ut. 

Ex. : Préférez l'amitié aux richesses, amicitiam divitiis ante- 
ponatis. 

Ceux-là sont heureux, qui ont toujours cultivé la vertu, tè sunt 
beati, qui semper virlulem coluerunt. 


PLACE DE L'ADJECTIF. 


592. Quand le sujet ou l’attribut sont modifiés par un adjec- 
tif, l'adjectif précède généralement le substantif. 

Ex.: Les vraies amitiés sont éternelles, verz amicitiæ sempi- 
ternæ sunt. 

L'économie est un grand revenu, magnum est vectigal parci- 
monta. 

Cependant les adjectifs se mettent après les substantifs, lors- 
qu'ils sont plus longs ou lorsqu'il y en a plusieurs. 
. Ex.: Il obtint les plus grandes distinctions, honores amplissi- 
mos oblinuil. 

Il foule aux pieds les droits divins et humains, jura divinc 
atque humana pervertit. 

Quelquefois même l'adjectif se place à la fin, lorsque la phrase 
doit faire plus d'effet. | 

x.: Qu'y a-t-il de si court que la vie mème la plus longue? 

quid est tam breve quam vita vel longissima ? 


Adjectifs de sens oppose. 


593. Lorsque les deux adjectifs présentent un sens opposé, 
il est d'usage de les placer l'un à côté de l'autre. 

Ex.: Les hommes justes s'affligent des choses injustes, rebus 
injustis justi dolent. | 

La bonne fortune succède à la mauvaise, adversam secunda 
excipit fortuna. 
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PLACE DU COMPLÉMENT D'UN NOM. 


594. Le complément d'un nom se met généralement avant ce 
nom. 

Ex. : L'ambition des honneurs est souvent préjudiciable, ho- 
norum appetilus sæpe damno est. 

Le goût des belles-lettres est le propre d'un homme comme il 
faut, litterarum studium hominis ingenui est. 

- Cependant le complément se place après le nom, lorsque ce 
nom n'est que d'une syllabe. 

Ex. : La lumière du soleil est tout autre que celle des flam- 
beaux, longe alia est lux solis et lychnorum. 

Le complément se met encore après le nom, si ce complément 
est accompagné d'un ou de plusieurs adjectifs. 

Ex. : La coutume d'immoler les hommes est impie, consuetudo 
hominum immolandorum impia est. 

La connaissance des secrets ou des merveilles de la nature 
nous est nécessaire, cognitio reruin aut occultarum aut admi- 
rabilium naturæ nobis est necessaria. 

Si le substantif qui a un complément est qualifié par un adjec- 
tif, il est élégant d'intercaler le complément entre l'adjectif et le 
substantif. 

Ex. : Ils admirèrent la grandeur extraordinaire des navires, 
tnusitatam navium magnitudinem mirati sunt. 

Sans parler de la vertu de nos ancêtres, omissa majorum vir- 
tule. 


PLACE OU COMPLÉMENT DE L’ADJECTIF. 


895. Le complément de l'adjectif se place ordinairement 
avant l'adjectif. 

Ex. : L'homme seul a la raison en partage, solus homo ratio- 
nis est parliceps. 

Crassus voulut ressembler à Cyrus et à Alexandre, (rassus 
Cyri et Alexandri similis esse voluit. 

La mort est commune à tous les âges, omni ætati mors est 
communis. 

Ce lieu paraissait propre à une embuscade, hic locus ad insi- 
dias aplus videbatur. 


PLACE DES COMPLÉMENTS DU VERBE. 


896. Quand le complément est un pronom ainsi que le sujet, 
on les place l'un à côté de l'autre, et le plus souvent au com- 
mencement de la phrase. 
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Ex. : Je vous ai toujours aimé, ego te semper amavi. 

Vous m'avez donné un livre, £u mihi librum dedisti. 

Il en est de même quand la phrase contient un pronom et un 
adjectif possessif. 

Ex. : Ses concitoyens le chassèrent de la ville, kunc sut cives 
e civitate ejecerunt. 

Chacun est victime de sa folie, nocet sua cuique stultitia. 

Quand le complément est exprimé par un nom, le sens de la 
phrase peut seul déterminer la place du complément direct, in- 
direct ou circonstanciel ; tout dépend de l'importance du rôle que 
chacun de ces compléments joue dans la phrase. 

Tantôt c'est le complément direct qui forme l'idée principale. 
On le met alors à la tête de la proposition. 

Ex. Nous devons honorer Dieu, Deum venerari debemus. 

Tantôt c'est le complément indirect. 

Ex. : J'ai toujours du loisir pour la philosophie, philosophiæ 
semper vaco. 

Tantôt c'est le complément circonstanciel. 

Ex. : Les Etats prospèrent par la concorde et périssent par la 
discorde, concordia valent civitates, discordia pereunt. 

Quand une même proposition renferme plusieurs compléments, 
on observe la même règle, et on les place suivant eUE impor- 
tance dans la phrase. 

Ex. : Dieu a donné la raison aux hommes, Deus rationem de- 
dit hominibus. | 

Il obtint le trône par son courage, virtute regnum adeptus est. 

Gracchus reçut en peu de jours la soumission de trois cents 
places, Gracchus centum tria oppida intra paucos dies in dedi- 
tionem accepilt. 

Miltiade par son courage invincible rendit à la Grèce entière, 
au combat de Marathon, sa liberté déjà presque détruite, Miltia- 
des toti Græciæ libertatem jam pene oppressam, in pugna apud 
Marathonem, invicta viriute reddidit. 


PLACE DES ADVERBES. 


597. Les adverbes se mettent le plus souvent auprès des 
mots qu'ils modifient. 

Ex. : Il me paraît bien dur de refuser à un ami, negare amico 
durum admodum mihi videtur. 

L'adverbe négatif non doit toujours précéder immédiatement 
de verbe auquel il se rapporte. 
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Ex.: Celui qui ne ccnnaïit pas la vérité, manque à l'équité 
dans les jugements qu'it porte, cui cognila non est veritas, si ju- 
dicium ferat, zquus non est. 

Ante et post employés adverbialement se placent bien entre 
l'adjectif et le nom qui suit. 

Ex. : Son père était mort quelques années auparavant, pater 
aliquot ante annis decesserat (voir n° 277). 


PLACE DES PRÉPOSITIONS. 


598. Les prépositions se placent très-élégamment entre l'ad- 
jectif et le nom, pourvu que l'adjectif soit le premier. 

Ex. : Il jugeait les procès avec la plus grande équité, summa 
cum æquilate lites dijudicabat. 

Lorsqu'un génitif est complément d'un nom qui est lui-même 
régi par une préposition, il faut mettre la préposition la première, 
puis le génitif, et enfin le nom. 

Ex. : Il fut amené dans la maison de son père, in patris do- 
mum deductus est. 


PLACE DES CONJORCTIONS. 


599. Les conjonctions que, tamen, enim, ne se mettent 
qu'après un mot, et quelquefois après deux. 

Ex. : On ne permet pas aux enfants toutes sortes de jeux, pue- 
ris enim non omnem licentiam ludendi damus. 

Quam se met immédiatement après magis, polius et præler, 
mais quand il est précédé de ante, prius, post, postea, il est bon 
de mettre quelques mots entre eux. 

Ex. : Il paraît exiger plutôt que demander, exigere magis 
quam rogare videtur. | 

Elle s'échappe avant qu'on ait pu la saisir, ante præterlabitur 
quam percepla sil. 

Les conjonctions si, ut, cum, dum, ne, se placent élégamment 
au milieu de la phrase. 

Ex. : Il refusa de dire son avis, is sententiam ne diceret recu- 
savil. 

Les Samnites étant venus offrir à Curius une somme d'or con- 
sidérable, il les repoussa, Curio magnum auri pondus Samnites 
cum altulissent, repudiati ab eo sunt. 
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CONSTRUCTION DES PHRASES. 


« 


600. La construction des phrases offre dans les deux langues 
une différence non moins grande que la construction des mots. 

En français les phrases se rattachent parfaitement les unes aux 
autres, mais elles sont liées entre elles plutôt par la pensée que 
par les mots; chaque phrase semble avoir un commencement à 
elle, une marche indépendante des autres phrases qui l'entou- 
rent. 

En latin la liaison des phrases est plus étroite ; elles s'enchai- 
nent les unes dans les autres, et la fin de chaque phrase sert de 
point de départ à la phrase suivante; la suite des idées est mar- 
quée par la suite des mots. 

Aussi en latin on fait un plus grand usage des conjonctions 
d'union enim, igiltur, quidem, lamen, aulem, etc., qu'on sup- 
prime souvent en français, et on remplace les adjectifs démons- 
tratifs par les adjectifs relatifs. 


Tite Live voulant montrer les sentiments de Rome envers Ho- 
ratius Coclès s'exprime en ces termes : 

Elle se montra reconnaïssante d'une |  Grata erga tantam virtutem civilas 
aussi haule valeur: on lui éleva une | fuit; statua in comitio posila; agri 
statue sur la place des comices; on lui | quantum uno die circumaravit datum. 


donna autantdeterrain quesa charrue 
put en circonscrire en un Jour. 


Quel est le sentiment que provoquent naturellement les hauts 
faits d'Horatius Coclès? C'est la reconnaissance. La phrase latine 
commence par grala. 

Et comment se manifeste cette reconnaissance? D'abord par 
une statue qu'on lui élève; la seconde proposition commence par 
slalua. 

. Puis par une portion de terrain ; la troisième proposition com- 
mence par agri. 
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Cicéron, voulant montrer toutes les séductions que déploie 
Pythius dans le repas qu'il offre à Canius pour l'engager à se 
rendre acquéreur de sa maison de campagne, s'exprime ainsi: 


Canius est exact au rendez-vous: il 
trouva unetable splendidemnent servie, 
une mullitude de barques est devantses 
yeux; chacun apportail à l'envice qu'il 
avait pris: les poissons tombaient en- 
tassés aux pieds de Pythius. 


Ad cœnam fempore venit Canius, 
opipareparatum eral convivium : Cym- 
barum ane oculos multitudo ; piscato- 
rum quisque, quod ceperat, aflerebat : 
anle pedes Pythii pisces abjicieban- 
tur. 


Quels sont les traits marquants de ce petit tableau? La magni- 
ficence du repas, les barques qui se croisent, les pécheurs qui 
s'empressent, enfin aux pieds de Pythius les poissons qui s'en- 


tassent. 


Les mots opipare, cymbarum, piscatorum, ante pedes Pythii 
commencent les différentes parties de la phrase. 


‘Rien d'étonnant, s'écrie Pythius ; la position est ravissante, et 


pour le prouver : 


Tout le poisson de Syracuse est dans 


Quidquid est piscium Syracusis in 


ce lieu ; on ne prend de l'eau qu'ici; ces | hoc loco est, hic aquatio; hac villa 
gens-là ne sauraient se passer de ma | isti carere non possunt. 


maison. 


Ici c'est sur le lieu qu'il faut insister, c'est le point sur lequel 
il faut appeler l'attention, voilà pourquoi les membres de la 
phrase commencent par hic, hac villa. 

Ces exemples suffisent pour faire voir que les différentes pro- 
positions dont se compose une phrase commencent par le mot 
qui fait le mieux ressortir l'idée principale de la phrase entière. 


La même chose s'observe quand il s'agit de joindre ensemble 
plusieurs phrases. Continuons l'histoire de Pythius : 


Aussitôt Canius se passionne; il 
presse son hôte de vendre. On com- 
mence par refiser; bref, il obtient. 
Riche et impatient d'acquérir, il achéle 
la inaison ce que veut Pythiusetl'achète 
toute meublee. On passe écriture, el 
l'affaire est conclue. Le lendemain 
Canius invile ses amis, il vient lui- 
même de bonne heure. 


Incensus Canius cupiditate,contendit 

a Pythio ut hortos venderet. Gravate 

rimo rem accipere est visus. Impetrat 

andem Canius. Emit hortos homo cu- 
pidus et locuples, tanti quanti voluit 
Pythius, et emit instructos. Nomina fa- 
cit; negotium conficit. Invilat in hortos 
Canius postridie familiares suos; venit 
ipse mature. 


Examinons les sentiments divers des deux personnages, et 
voyons comment le latin les exprime. 
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Quel effet produisent sur Canius tous les agréments qui ont été 
étalés devant ses yeux? Il brûle du désir d'acquérir la propriété 
Pour mieux jouer son rôle, Pythius fait le difficile. Canius obtient 
pourtant et achète. Une fois devenu possesseur, que fait Canius? 
il invite ses amis, et accourt le premier pour leur faire les hon- 
neurs de sa nouvelle propriété. 

Les mots incensus, gravate, impetrat, emit, invitat, venil, 
commencent chaque phrase de ce récit, parce qu'ils en expriment 
les côtés saillants. | 

Pour rendre plus sensible et plus frappante la différence de 
construction entre le français et le latin, prenons des passages où 
les mêmes idées aient été exprimées dans les deux langues. Bos- 
suet va nous en fournir des exemples. | 


Ne croyez pas, monseigneur, qu’on vous reprenne si sévère- 
ment, pendant vos études, pour avoir simplement violé les règles 
de la grammaire en composant. Il est sans doute honteux à un 
prince, qui doit avoir de l'ordre en tout, de tomber en de telles 
fautes ; mais nous regardons plus haut quand nous en sommes si 
fâchés : car nous ne blämons pas tant la faute elle-même, que 
le défaut d'attention, qui en est la cause. Ce défaut d'attention 
vous fait maintenant confondre l'ordre des paroles; mais si nous 
laissons vieillir et fortifier cette mauvaise habitude, quand vous 
viendrez à manier non plus les paroles, mais les choses mêmes, 
vous en troublerez tout l'ordre. Vous parlez maintenant contre les 
lois de la grammaire : alors vous mépriserez les préceptes de la 
raison. Maintenant vous placez mal les paroles : alors vous pla- 
cerez mal les choses : vous récompenserez au lieu de punir; vous 
punirez quand il faudra récompenser; enfin, vous ferez tout sans 
_ ordre, si vous ne vous accoutumez dès votre enfance à tenir votre 
esprit attentif, à régler ses mouvements vagues et incertains, 
et à penser sérieusement en vous-même à ce que vous avez à 
faire. | 

Pensez-vous que tant de peuples, tant d'armées, une nation si 
nombreuse, si belliqueuse, dont les esprits sont si inquiets, si 
industrieux et si fiers, puissent être gouvernés par un seul homme, 
s'il ne s'applique de toutes ses forces à un si grand ouvrage? 
N'eussiez vous à conduire qu'un seul cheval un peu fougueux, 
vous n'en viendriez pas à bout, si vous lächiez tout à fait la main, 
et si vous laissiez aller votre esprit ailleurs : combien moins 
gouvernerez-vous cette immense multitude, où bouillonnent tant 
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TRADUCTION DU FRANÇAIS EN LATIN. 


Noli putare, princeps, te liberalibus studiis operantem adeo 
graviter increpari eo tantum nomine, quod præter grammaticæ 
leges verba sententiasque colloces. Id quidem turpe principi, in 
quo composita omnia .esse decet. Verum altius inspicimus, cum 
his erratis offendimur. Neque enim tam nobi3 erratum ipsum, 
quam errati causa, incogitantia, displicet. Ea namque efficit ut 
verba confundas; quæ si consuetudo invalescere atque invete- 
rascere sinitur, cum res ipsas, non jam verba, tractabis, pertur- 
babis rerum ordinem. Nunc contra grammaticæ leges loqueris, 
tunc rationis præcepta non audies. Nunc verba, tum res ipsas 
alieno pones loco; mercedem pro supplicio, pro præmio suppli- 
cium usurpabis. Denique perturbate omnia facies, nisi a puero 
assuescas intendere animum, motus ejus vagos atque incompo- 
sitos cohibere, rerumque agendarum sedulo tecum ipse inire ra- 
tionem. 


An vero existimas tot populos, tot exercitus, tantam denique 
gentem, tamque bellicosam, tam mobiles animos, tam mdustros, 
tam feroces unius imperio contineri posse, nisi ei tanto operi to- 
tis ingenii viribus adlaboret? Ne equum quidem unum, paulo 
ferociorem manu molli et languila solutoque animo regere et 
coercere queas : quanto minus immensam illam multitudinem 
diversissimis motibus et cupiditatibus æstuantem ? Bella ingruent; 
seditiones exsurgent; plebs efferata passim sæviet. Novi 
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de passions, tant de mouvements divers? Il viendra des guerres, 
il s'élèvera des séditions ;un peuple emporté fera de toutes parts 
sentir sa fureur. Tous les jours de nouveaux troubles, de nou- 
veaux dangers. On vous tendra des piéges; vous serez environné 
de flatteurs, de fourbes : un brouillon remuera des provinces 
éloignées; un autre cabalera jusque dans votre cour, qui est le 
centre des affaires : il aimera l’ambitieux, il soulèvera l'entrepte- 
nant, il aigrira le mécontent. 


Sans vouloir faire la comparaison détaillée de ces deux mor- 
ceaux, indiquons rapidement dans le dernier comment les idées 
s'enchaïinent d'une manière différente en français et en latin. 

La pensée qui termine la première phrase, c'est la grandeur de 
la tâche que la royauté impose à un prince; une comparaison 
empruntée à la direction d'un cheval fait mieux ressortir la diffi- 
culté de gouverner les hommes; en français, le mot de cheval ne 
vient qu'après plusieurs autres, en latin c'est par equum que 
commence la seconde phrase. | 

Cette seconde phrase finit par l'idée des embarras que suscite 
la conduite d'une immense multitude; ces embarras, ce sont les 
guerres, les sédilions: cn français, ces mots sont sur le second 
plan; le latin commence la troisième phrase par bella, sedi- 
tiones. 

Cette troisième phrase se termine par l'idée des excès multi- 
pliés auxquels se livre un peuple effréné; en français, l'adjectif 
nouveaux est répété de m°nière à produire un certain effet, mais 
ils ne surgissent pas à la tête des propositions de la quatrième 
phrase; en latin, la première de ces propositions commence par 
novi, la seconde par nova. | 

Enfin cette quatrième phrase finit par l'idée des dangers qui 
entourent la royauté; ces dangers, ce sont les ambitieux de 
toute espèce : en français, on les désigne tour à tour sans les 
mettre pour cela en première ligne; en latin, au contraire, 
chaque proposition commence par l'énumération de ces divers 
personnages : lle, hic, alius, répété deux fois; hujus, répété 
trois fois. 
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quotidie motus existent; nova urgebunt pericula. Ille te insidiis, 
hic blanditiis ac fraudibus petet ; alius, rerum novarum cupidus, 
provincias remotissimas concitabit; alius ipsam adortus aulam, 
hoc est ipsum rerum caput, eam factionibus distrahet, hujus am- 
bitionem, hujus effrænam ac præcipitem audaciam, hujus animum 
ægrum et saucium commovebit. 


TRADUCTION DU LATIN EN FRANCAIS. 


601. Tout ce qui vient d'être dit sur la construction des mots 
et des phrases en latin, peut se résumer dans les deux principes 
suivants : 

1° La construction des mots en latin dépend de leur impor- 
tance dans la pensée de celui qui parle; et si l’on commence soit 
par le sujet, le verbe ou l'attribut, soit par l'un des compléments, 
c'est que ce mot joue le principal rôle dans la phrase. 

2° En latin, les phrases sont unies entre elles par un lien 
étroit, et en les déplaçant on court risque de jeter de l'obscurité 
dans la suite et dans l'ensemble du discours. 

De ces deux principes bien compris, on peut tirer la règle gé- 
nérale d'une bonne traduction. Cette règle, c'est Cicéron lui- 
même qui la donne (1). 

RèGLE DE LA TRADUCTION. — En général, il faut rendre mot 
pour mot, et même conserver l'ordre dans lequel les termes sont 
placés, pourvu que la langue dont se sert le traducteur le per- 
mette. 

Le mérite d'une bonne traduction consiste donc à trouver les 
tournures qui permettent d'adopter dans une autre langue la suc- 
cession des mots que renferme l'original. 

Cette diversité de tournures, cet échange perpétuel de mots, 
ces mille ressources qui facilitent la traduction, ne font pas défaut 
dans notre langue; on pourra s'en convaincre en étudiant ces 
deux morceaux que nous empruntons à nos maîtres. 


(1) Universe verbum de verbo exprimendum, et vocum etiam colloca- 
tionem retinendam esse pronuntio, id modo per linguæ qua utitur interpres 
facultatemn liceat. 
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Indiam petenti Alexandro Magno, rex Albaniæ, dono dederat 
inusitatæ magnitudinis canem : cujus specie delectatus jussit ur- 
sos, mox apros, et deinde damas emitti, contemptu immobili ja- 
cente 80. Qua segnitie tanti corporis offensus imperator generosi 
spiritus, eum interimi jussit. Nuntiavit hoc fama regi. Itaque al- 
terum mittens addidit mandata, ne in parvis experiri vellet, sed 
in leone, elephantove. Duos sibi fuis3e : hoc interempto, præterea 
nullum fore. Nec distulit Alexander, leonemque fractum protinus 
vidit. Po:tea elephantum jussit induci, haud alio magis specta- 
culo lætatus. Horrentibus quippe per totum corpus villis ingenti 
primum latratu intonuit, moxque increvit adsultans, contraque 
belluam exsurgens hinc et illinc, artifici dimicatione, qua maxime 
opus e;set, infestans atque evitans, donec assidua rotatam verti- 
gine adilixit, ad casum ejus tellure concussa. 


PLINE L'ANCIEN. 


Est maritimis urbibus quædam corruptela ac mutatio morum. 
Admiscentur enim novis sermonibus ac disciplinis, et importantur 
non merces solum adventitiæ, sed etiam mores ut nihil posait in 
patrüs inslitutis manere integrum. Jam qui incolunt eas urbes, 
non hærent in suis sedibus, sed volucri semper spe et cogitatione 
_ rapiuntur a domo longius; atque etiam cum manent corpore, 
animo tamen excurrunt et vazantur. Nec vero ulla res magis 
labelactatam diu et Carthazinem et Corinthum pervertit ali- 
quando, quam hic error ac dissipatio civium, quod mercandi cu- 
pi litate et navigandi agrorum et armorum cultum reliquerant. 
Multa etiam ad luxuriam incitamenta perniciosa civitatibus suppe- 
ditantur mari, quæ vel capiuntur vel importantur : atque habet 
etian amcœænitas ipsa vel sumptuosas vel desidiosas illecebras 
multas cupiditatum. 

CicÉRON. 


TRADUCTION. 311 


Alexandre, marchant vers l'Inde, avait reçu du roi d'Albanie 
un chien d'une grandeur extraordinaire. Charmé de sa beauté, il 
fit lâcher devant lui des ours, puis des sangliers, ensuite des 
daims ; le chien ne daigna pas se déplacer pour de pareils adver- 
saires. Tant d'indolence dans un si grand corpsirrita la fierté gé- 
néreuse du conquérant : il le fit tuer. La nouvelle en parvint au 
roi d'Albanie. Il en envoya un second, recommandant de ne pas 
l'éprouver contre de faibles animaux, mais contre un lion ou un 
éléphant. Il ajoutait qu'il avait eu deux chiens de cette espèce; 
que si on tuait encore celui-ci, la race en serait perdue. Alexan- 
dre ne différa pas; à l'instant même, un lion fut terrassé sous ses 
yeux. Il fit amener un éléphant, et jamais spectacle ne ‘ui donna 
autant de plaisir. Le chien, hérissant tout son poil, fait d'abord 
retentir les airs de terribles abois : bientôt il s'allonge en bondis- 
sant autour de son ennemi, se dresse contre lui à droite, à gau- 
che, l'attaque, l'évite avec l'adresse nécessaire dans un tel com- 
bat, jusqu'à ce que l'éléphant, étourdi à force de tourner, tombe 
en faisant trembler la terre sous le poids de sa chute. 


GUÉROULT. 


Les villes maritimes éprouvent une influence corruptrice et de 
fréquentes révolutions de. mœurs. Leur civilisation est en effet 
mélangée par des langues et des connaissances nouvelles, et le 
commerce leur apporte de loin, non-seulement des marchan- 
dises, mais des mœurs étrangères qui ne permettent aucune 
fixité dans les institutions de ces villes. D'abord les peuples qui 
les habitent ne s'attachent pas à leurs foyers; mais une conti- 
nuelle mobilité d'espérance et de pensée les emporte loin de la 
patrie; et lors même qu'ils ne changent pas réellement de place, 
leur esprit, toujours aventureux, voyage et court le monde. Et 
nulle autre cause, après avoir miné longtemps et Corinthe et Car- 
thage, ne concourut plus à les détruire que cette vie errante et 
cette dispersion des citoyens à qui la passion du commerce et des 
entreprises maritimes avait fait abandonner le soin des champs 
et de la guerre. Le voisinage de la mer, d'ailleurs, fournit au 
luxe des villes un grand nombre de séductions funestes qui sont 
importées par la victoire ou par les échanges. L'agrément même 
d'un tel site présente aux passions ane AE pour le 
faste et pour la paresse. va 
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Banni de, 156. 
Bas de (le), 195. 
Beau (avoir), 288. 
Beaucoup d’eau, 212. 
Besoin (avoir), 169, 170. 
Biduum, 179. 
Bien loin de, 281. 
Bien que, 270, 271. 
Blandiri avec le dat. 165. 
Bonheur de (avoir le), 
288. 
Bos, 107. 
Bout de (le), 195. 
Bundus (adj. en), 155. 
Capable de (être), 245. 
Capere e, a ou de, 168. 
Carere {avec l'abl.), 169. 
Causd, 283, 284. 
Causa est cur, 260. 
Cause (la), 174. 


qui 
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Cause que (être), 260. 
Causer, 166. 
Cavere ne, 239. 


Ce n’est pas à dire pour 


cela que, 291. 
Ce n’est pas que, 190. 
Ce sujet, 191. 

Celare (avec deux acc.), 

167, 196. 

Celui, celle, ete., 197. 
Celui des deux qui, 201. 
Ce qui. c'est, 290. 
Circumdare, 208. 


Combien d'eau 
Combien peu, TE 
Combien s’en faut-il que, 


294. 

Combler de, 469. 

Cometes, 103. 

Commandement (le), 225. 
Commander de, 236. 
Comme, 268. 

Comme si, 247. | 
Comme... de mème, 265. 
Commencer par, 289. 

. Committere ut, 231. 
Comparatif (form. du),20. 
— (suppl. au), 117. 

— irréguliers, 119. 

— (compl. du), 157. 

— (règles partic.), 196. 
Comparative (prop.), 244. 
Complément du nom,151. 
— de RE bre 153. 

— du verbe, 161. 

— circonstanciel, 174. 

— des v. passifs, 173. 

— (deux verbes avec le 
même), 207. 

Composée (conj.), 126. 

Conari (constr. avec), 
238. 

Condamner, {72. 
Conditionnel (équiv. du), 

219, 262, 268. 
Conducit, 164. 

Conduire à, 166. 
Connaiere, 170. 
Conjonction, 98. 
Conjonctive (prop.), 234. 

Conjugaison, 39. 
Conseiller de, 235. 
Construction des mots, 

298. 

— des phrases, 305. 

Consulere 
truction, 209. 
Content de, 156. 


double cons- 


Contingit, 83; avec le dat. 
164; avec ut, 237, 288. 
Contraindre à, 238. 
Convaincre, 172. 
Convenir à, 162. 
Coûter cher, 215. 
Craindre que, 239. 
Credas, velim, 219, 268. 
Crimen (grief), 173. 
Croire que, 243. 
Cujus, cuja, cujum, 27. 
Cum avec l’ablatif, 88. 
Cumulare, 169, 209. 
Cupio, 205. 
Cupio (constr. avec), 237. 
Cur interr., 222, 260 
Curare ut, 240, 291. 
Damnare, 172. 
Dare avec deux dat., 166. 
— operam ut, 240. 
Datif plur. en abus, 102. 
— en ubus, 110. 
— compl. de l’adj., 154. 
— compil. du verbe, 164. 
— avec les v. passifs, 174. 
D'autant plus... que, 253. 
De (gall. avec), 279. 
De avec un verbe, 472. 
— (loc. avec), 216. 
Dea, 102. 
Debeo, 163. 
Decedere(avecaoue),169. 
Decere, dedecere, 83, 162. 
Défendre que, 240. 
Défense (la), 225. 
Defcere, 162, 209. 
Défier de (se), 170. 
Delectare, 162. 
Délivrer de, 168. 
Demande, 218. 
Demander à, 168. 
De même que..., 265. 
De même que si, 247. 
Démonstratifs {ou adj. 
pron.), 24. 
— (supplément aux),'124. 
— (emploi), 197, 200. 
Déponents (verbes), 74. 
Déponents (compil. des 
verbes), 161, 470, 208. 
Dépouiller de, 169. | 
Dépourvu de, 153, 156. 
Depuis tel temps, 180. 
Dès que, 265. 
Desum, 42, 164. 
Deterrere ne, 240. 
Détourner de, 240. 
Deus, 104. : 
Devoir (gall. avec}, 287. 
Die, 55. 
Dicas, credas, 219, 268. 
Difficile à, 156. 


> + 


| Diffidere avecle dat.,170. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Digne de, 156, 236. 

Disette (verbes de), 169. 

Disposé à, 154. 

Dissuader de, 239. 

Distance (noms de), 177. 

Docere avec deux acc., 
167, 195. 

Dolere, avec l’abl., 170. 

Domi, domo, 182, 184, 

Dom ( ), 183 
omum (quest. quo), 185. 

Domus (décl. des, 111. 

Donare, 209. 

Donec, 242, 266. 

Doué de, 156. 

Douter que (se), 241. 

Duc 


Ducenti, 22. 

Duco, 166. 

Dum, 242, 266. 

Duo (déel. de), 21. 

E ou ex avec le superl., 
159. 


—avec les mots partitifs 


160. 


— avec un verbe, 168 


180. 
— (noms de matière), 175 
— (quest. unde), 184. 
— (loc. avec), 216. 
Ecarter de, 168. 
Ecquis, 31. 
Ecrire à, 166. 
Edo (conj. de), 132. 
Efforcer de (s’), 238. 
Egal à, 154. 
Egere (avec l'abl.), 169. 
Eloigner de, 168. 
Emere ab aliquo, 168. 
Empècher de, 241. 
Emprunter à, 168 
En, 202. ; 
En, ecce, 210. 
Ennuyer de (s’}, 83, 204. 
Enorgueillir de (s), 170. 
Entendre dire, 168. 
Envoyer à, 166. 
Eo (conj. de), 136. 
Eo (verbes composés de), 
138. 
Eo... quo, 253. 
Ergo, AA. 
Espérer que, 243. 
Esse sujet, 234. 
Esse avec le datif, 165. 


| — avec le gén., 207; 221. 


— impers. avec ué, 237. 

Est-ce à dire pour cela 
que, 291. 

Est-ce ainsi que, 290. 

Estime (verbes d’}, 215, 
249 et suiv. 

Et (sujets unis par), 189. 


Etiamsi, 270. 

Etonner de (s), 242. 

Etranger à, 156. 

Etre (gall. avec), 290,294. 

Etre homme à, 245. 

Etsi, 270. 

ÆEvenit avec le dat., 164. 

— avec uf, 237. 

Excellence {verbes d'), 
214. 

Exciter à, 167. 

de role (phrases), 

0. 

Exempt de, 156. 

Exhorter à, 167. 

Expedit, 164, 

Ezxspectare ab aliquo,168 

Ezxspectare dum, 242. 

Fac, 55. 

Facere certiorem (compl. 
de), 172. 

Fâché de (être), 83, 204, 
242. 

Facile à, 156. 

Faillir (gall. avec), 294. 

Faim (avoir), 288. 

Faire peur, etc., 294. 

dre en sorte que, 240, 

94. 

Fallo, 162. 

Failoir (gall. avec), 293. 

Fatigué de, 156. 

Faveo, 164. 

Febris, 105. 

Fero (conj. de), 128 et 
130 ; 166. 

Fertur, 193. 

Ferunt, 194. 

Fidere, avec l’abl., 170. 

Filia, 102. 

Filius, 103. 

Finir par (gall-}, 294. 

Fio (conj. de), 434. 

— aveo ut, 231. 

Flagitare, 161. 

Fore ut, 231. 

Forem, 42. 

Foranse des temps, 55, 

9 


Frugi, 116. 

Fruor otio, 170. 

Fugio, 162. 

Fungor officio, 170. 

Futur avec si, 269. 

—- antérieur marquant le 
assé ou le futur, 263, 
69. 

Futurum esse ut, 231. 

Futurum sit ut, 263. 

Gallicismes, 272. 

Garde (prendre), 240. 

Garder de (se), 236. 

Gaudeo (conj. de), 80. 
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Gaudeo avec l'ablatif,170. 

— quod, 242. 

Génitif plur. en dm, 104. 

— plur. en um et en ium, 
106 


— traduit par un adj. 


— compl. d’un adj., 153. 

— compl. d’un verbe, 174. 

— (question ubi), 182. 

— compl. d’un adv., 210, 
220. 


Genu, 12, 111. 
Gérondif compl. du nom, 
152 


— compl. de l’adj., 153 
et su1v. 

— compl. du verbe, 166, 
175, 185. 

— (son emploi), 187. 

Gloriari avec l'abl., 170. 

Goût pour (avoir du), 153. 

Gratia, 283, 284. 

Gratulari, 156, 165. 

Haberi (constr. avec). 

Habile dans, 153. 

Hæresis, 109. 

Hair davantage, 215. 

Hardiesse de (avoir la), 
289. 

Haud, 225. 

Haurire avec e, 168. 

Haut de (le), 195. 

Heros, 109. 

Honorabie à, 157. 

Honte de (avoir), 83, 204, 
242. . 

Honteux à, 157. 


| Hor!or, 166. 


Humi, humo, 182, 184. 


T Zdoneus, 154 


Ignis, 106. : 
ignorant de, 153. 
Ignorer, 162. 

Ii, elle, eux (pron.), 217. 
Il arrive, 164, 237. 

Il en est de mème, 247. 
Il est juste que, 238. 

Il faut, 238, 293. 

Il importe, 205, 221. 

Il ne tient pas à moi, 241. 
Il résulte que, 238. 

Il y a des gens qui, 246. 
11 y a trois ans..., 180. 
Ima arbor, 195. 
Imminere,impendere, 164 
Papers langer 8,106. 
Impedire ne, 240. 
Imperare ut, 236. 
Impératif (son empl.),225. 
Impersvanel passif, 85, 
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Impertire, 209. 
Impetrare ab aliquo, 168. 
Implere avecl’abl., 169. 
Importe il), 205, 224. 
In Fos. avec), 217. 
In domo, in rure, 187. 
Incipio, 163, 204. 
Incroyable , à, 156. 
Indéfinis (adjectifs ou 
pronoms), 31, 200. 
Indifférent pour, 153. 
Indigere avec l’ablatif ou 
le génitif, 169. 
Indigne de, 156. 
Induere, 209. 
Infinitif sujet, 148. 
— complément, 152, 162. 
Infinitive (propos.), 229. 
Informer (s”), 168. 
ra e, Fe) he 
nquam (conj. de), 144, 
Insimulare, 172. 
Instar, 211. 
Instare, 164. 
Instruire, 167. 
Instrument (noms d’},176 
Insum, 42, 164. 
Intelligi, 174. 
Inter, 159, 203. 
Intercludere, 209. 
Interdicere, 171. 
Interest, 83, 205, 221. 
Interjection, 100. 
Interrogare, 167. 
Interrogation simple,218. 
— indirecte, 259. 
— double, 222. 
Intersum, 4:, 164. 
Intra sex dies, 181. 
Inutile à, 154. 


[nvicem, 201, 203. 


1pse, ipsa, ipsum, 25. 
rasci ave fe datif, 165. 

Irrité contre, 154. 

15, ea, id, 24. 

1ste, ista, istud, 25. 

Item, non item, 241. 

Îter, jecus, 108. 

Itur, 85, 193. 

Jamais... ne, 234. 

Jouir de, 170. | 

Jubere avec un infinitif, 

172, 236. 

Jupiter, Jovis, 107. 

Jusqu'à ce que, 266. 

Justum est, 238. 

Juvare, 162. 

Lætor hac re, 171. 

Laisser, 238, 294. 

Latere, 162. 

Laudari (constr. avec), 


174. 
Le, la, les (pr.), 204, 203 
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Le même... que, 246. 

Le plus possible, 257. 

Le pins. que, 256. 
Libre de, 156. 

L'un... l’autre, 200. 

L'un après l’autre, 201. 
L'un des deux, 201. 
L'un et l'autre, 190. 
L'un ou l’autre, 201. 
mt ts avec & où €, 
Licet (verbe), 83, 234. 
Licet (conj.), 258, 274. 
Lieu (le), 181. 
Locus est, 289. 
Locutions adverb. com- 


Maître de Être), 174. 
Malgré (gall. avec), 282. 
Malo, 149, 159, 214, 205. 
Malo (constr. avec), 237. 
Mandare ut, 25. 
Manere, 162. 

Manière (la), 175. 
Manquer de, 153, 169. 
Manquer de (ne pas), 294. 
Matière (noms de), 175. 
Maturo, 163. 

Mederi avec le dat., 165. 
Media arbor, 196. 
Mème, 199, 246. 
nr 143, 171, 209, 


Memorant, 194. 
Menacer, 164. 
Ménager de, 153. 
Mériter de ou que, 236. 
Mesure (noras de), 177. 
Mei après un mot, 124. 
Milieu de (le), 195. 
Millia, 23. 

Minari, 165. 
Misereri, 171. 

Miseret, 84, 204. 
Mitto, 166. 

Moins d’eau, 212. 
Moins... moins, 254. 
Monere, 172, 238, 243. 
Moyen (noms de), 176. 
Musice ou musica, 102. 
Mutuari ab aliquo, 168. 
Narrant, 194. 
Narratur, 193. 

Nasci ne. a ou e), 169. 
Natus (avec l’ace.), 179. 
Navis, 105. 

NE pour, 154. 

Ne interrogatif, 221. 
Ne adv. négatif, 225. 


es 


[Ne conj., avec le subj., 


239, 260, 284. 
Necesse est, 238. 
Ne... plus, 223. 


Ne... que, 225, 246, 270. L 


Neene, 223. 

Necnon, 224. 

Négation (de la), 223. 

Nemo, 194. 

Ne pouvoir s'empêcher 
de, 241. 


À Nequam, 116. 


Neque... non, 224. 
Nequeo, 139. 


Nescio an, 261. 


Neutres (v.), 71, 164, 208. 
Ni, 189, 224. 
Ni l’un ni l’autre, 204. 


Nisi, 269. 
Niti (constr. avec), 238. 
Nocetur, 85. 

Nolo, 149, 205. 


Noms GP: aux), 103,115. 


— (compl. 


Nourrir de (se), 174. 

Novi, 143. 

Nozius, 154. 

Nudare avec l’abl., 169. 

Nudus, 156. . 

Nuisible à, 154. 

Nuilus, 31. 

Nullus non, 224. 

Num interrogatif, 221. 

— avec le subj., 240, 260, 
263. 

Nanereux (adj.), 24,121, 


Nunquam non, 224, 295... 

Oblivisei, 171. 

Obstare ne, 240. 

Obsum, 42, 164. 

Obtenir de, 168. 

Odi, 143. 

On, sujet, 193. 

On dit que, 238. : 

On dirait, on croirait, 219. 

On peut, on commença, 
on cesse, 195. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
itulari, 16%. ‘ 
Gare (conj. de), 82. 


portet 
8 


23 L 1 
Opus est, 170. 
Orare, 167. 
Orbare (avec l’abl.), 169. 
Orbus 


» 156. 

Ordinal (adj.), 197. 

Ordonner que, 236. 

Orgueilleux de, 156. 

Origins (noms d’), 175. 

Oriri (avec a ou e), 169. 

Orpheus, 104. 

Ou (sujets unis par), 189. 

Oublier, 171. 

Oublieux de, 153. 

Par, 154. 

Paratus, 154. 

Parce que, 266, 273. 

Pareo, 164. 

Parisyilabiques (noms),9. 

Participe, 86, 187. 

— prés. pour l’infin.,233. 
— faisant partie d’un abl. 
absolu, 188. 

— (proposition), 274. 

— en dus, da, dum, mar- 
quant l'obligation, 70, 
86, 230, 287. 

— au lieu du gérondif, 
152 et suiv. 

— (son com. au dat.), 174. 

— (dans une nrop. con).), 
235 


(constr. avec), 


— avec sim, essem, 264. 
Participe passé pass. pour 
uneprop. conj., 275. 
Partie (noms de la), 176. 
Partitifs (complém. des 

mots), 160. 
Pas du tout, 223. 
Passif (rem. sur la sign. 
du verbe), 70. 
—(compl. du verbe), 173. 
— (chang. en actif ), 208. 
Paterfamilids, 112. 
Peine (nom de la), 176. 
Peine à (avoir de la), 289. 
Pelvis, 105. 
Pendant que, 266. 
Penser (gall. avec), 294. 
Per, 176, 179, 185. 
— (loc. avec), 217. 
Pergo, 163. 
Permettre de, 228, 238. 
Personne... ne, 224. 
Personnels (pr.), 32, 201. 
Persuadé que (être), 243. 
Persuader que ou de, 238. 
Pertinere ad, 166. 
Petere alicui, 165. 
— ab aliquo, 168. 


Petere urbem, 183. 

Peu d'eau, 212. 

Peur de (avoir), 239. 

Pitié de (avoir), 171. 

— (miseret), 83,204, 242. 

Placet, 164. 

Plaindre de (se), 169. 

. Plaisir à (faire), 162. 

Plein de, 153, 156. 

Plus d’eau, 212. 

Plus... plus, 254. 

roue tôt, pus 282, 157. 
ænitet, pudet, piget, 83 
204, 99%. PTT 

— avec uninfn., 242. 

Pondo, 115. 

Populari, 156. 

Porter à, 166. 

Poscere, 167, 196. . 

Possessifs (adj. ou pr.), 
26, 124. 

— (son, sa, ses), 198. . 

— (à moi, à toi), 207. 

Possible (le plus), 257. 

Possum, 43, 163, 164. 

A (question quando), 


OTHER, posteaquam, 
74. 


Potior urbe, 140. 
Pour, rendu par ut, 265. 
—.(gall. re) 283. 
— devantun infnitif,284. 
Pour peu que, 284. 
Pourvu que, 266. 
Pouvoir N 241. 
Pouvoir, aveole plus, 257. 
Præ (noms de cause), 175. 
— (loc. avec), 217. : 
Præcipere ut, 236. 
Ar 83, 159, 209, 
4 


Prœsum, 42, 164. 

Praætereo, 162. 

Premier (le), second (le), 
1) 


Prendre à, 168. 
Prendre garde, 239, 240. 
Prépositions, 87, 216,277. 
Près de (être), 291. 
Prévoir que, 243. 
Prier de, 235. 
Priusquam, 271. : 
Privare (avec l'abl.), 169. 
Privé de, 156. | 
Prix (noms du), 176. 
— (verbes de), 215, 249 
et suiv. | 
Pro, 217, 280. 
Probari, 174. 
Prodigue de, 153. 
Prokhibere (a ou e), 169. 
Prohibere ne, 240. 
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Promettre de, 228. 

Pronoms déterm.,20,200. 

— personnels, 32, 202. 

— pronoms personnels 
traduits par les pro- 
noms réfléchis, 203. 

Propensus, pronus, 155. 

Propositions (synt.), 227. 

— Coordonnées, 227. 

— Subordonn., 228, 264. 

Propre à, 154. 

Prosum, 42, 164. 

Puiser à, 168. 

Puisque, 260, 268, 273. 

Puppis, 105. 

Quærere e ou a, 168. 
uæri (constr. avec), 174. 

m avec un COMpar., 


157. 
Quamdiu (quest.), 179. 
uamdudum (quest.),180. 
mois, 271. 


| Quand, 267, 270. 


Quand on, 195. 
Quando (quest.), 178. 
Quanquam, 271. 
ae tempore (quest.), 
Quantum, 212, 249. 
antus, 214. 
asi, 247. 
Quatriduum (quest. quan- 
do ,179. 
Que exclamatif, 213. 
Que, retranché, 229, 272. 


. Jr Quel, quelle (interrogatif) 
220 


Quelque... que, 257. 
Quelque grand que, 259. 
Queo, 139. 
Quemadmodum.….ita,265. 
Queri avec de, 169. 
re quod, 28, 191, 
197, . 
— pour ut ille, 237,245, 
284. . 
— pour des conj., 273et 
suiv. 
Qui, que (inter.), 218. 
Qui que ce soit 
Quicunque, 29. 
Quia, 266. 
Quid, interrogatif, 222. 
Quidam, 29. 
Quilibet, 29. | 
Quic, interrogatif, 222. 
— avec le subj., 240, 
Quis, interrogatif, 29,218, 
222, 260. . L 
Quisnam, 30. 
Quispiam, 30. 
Quisquam, 30. 
Quisque optimus, 160. 


qui, 257. 
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Quisque, 30. 
Ouisquis, 30. 
Quinis, 31. 


Quo, 90 (question), 183. 
| 6. 


oad, 26 
Quod, avec le subj., 242, 
266. 
Quod si, 270. 
ominus, avec le subj., 
‘240 


Quoique, 270, 271, 273, 
.… 282 


Quum, 267, 280. 
Quum... tum, 253. 
Racheter, 168. 
Radical, 4, 38. 
Rapport à (avoir), 167. 
Rassasier de, 169. 
Recevoir de, 168. 
Recordari, 171. 

edimere a ou e, 168. 
Refert, 83,205, 221, 234. 
Réfléchi (pr.), 32, 34, 202. 
Regarder, 166. | 
Règles particulières, 188. 
Regorger de, 169. 
Réjouir (se), 170, 471. 
— de ce que, 242. 
Relatif (emploi du), 194, 

237, 272. 
Remarquer que, 240. 
Remercier de, 242, 
Reminisci, 171. 
Removere (a ou e), 168. 
Rempli de, 156, 169. 
Repentir de (se), 83, 204, 

242. 


Reperire est qui.…., 246. 
Réponse, 220. 
Respublica, 112. 

Restis, 105. 

Résulte que (il), 238. 
Rien... ne, 225. 

Rogare, t67, 196. 

Rus, 182, 184, 187. 

Sans (gall. avec), 285. 
Satiare (avec l'abl.), 169. 
Satisfacio, 164. 
S’attendre que, 243. 
Savoir (gall. avec), 295. 
Savoir gré de, 242. 
Scribo, 166. | 
Se, sai, 203. 


À Securis, 105. 


Semblable à, 154. 
Semi-déponents (verbes), 


Sequi (constr. avec), 238. 
Sese, 123. 

Servir de (se), 171. 
Servir qu’à (ne), 295. 
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Si (est-ce que), 260. 
— (de même que), 265. 
— (conditiounei), 268. 
Si modeste, 313. 
Sr on, si l’on, 194. 
Si... que, 252. 
Si... ne pas, 270. 
Si ce n’est que, 270. 
Similis, 154 
se Le | 
in que (avoir), 240. 
Soleo: 163 } 
Solus, 31. 
Son, ses, 198. 
Sortir de, 169. 
Souffrir que, 238. 
Souhait, 226. 
Souhaiter que, 235. 
Souvenir de (se),153,171. 
rss avec ad, 167. : 
oliare (avecl'abl.),169. 
trigilis, 105. 
S (constr. avec),237. 
Sub, 89 (loc. avec), 217. 
Subjonctif pour rendre 
on, 194. 
— avec quid, 219. 

— pour commander, 225. 
— (dans les propos. sub- 
ordonn.), 234 et suiv. 
— futur actif et passif, 

262. 
— dans les prop. dépen- 
dant d'unesubord., 273. 
Substantif (voy. Nom). 
Subsum, 42, 164. 
Subter, 89. 
Sujet de (avoir), 260, 288. 
M a s de), 42, 


— et le datif, 165. 

— et le gén., 207. , 

Sumere te, a ou de), 168. 

Sumere ut, 289. | 

Summa arbor, 196. 

Sunt qui, 245. 

Supellez, 1083. 

Super, 89. 

Superare, 214. 

Superbire, 170. 

D re (formation du), 
0,417. 


Superlatif irrégulier, 119. 

— (compil. du), 159. 

— (dans les prop. sub- 
ordonn.), 251,254, 257. 


Superlatif non suivi d'un 
substantif, 160. 

Supersum, 42, 164. 

Supin, après certains 
adject., 156. 

— après un verbe de 
mouv., 184, 284. 

Supplément au norm,4102. 

— à l'adjectif, 415. 

— au pronom, 124. 

—- au verbe, 125. 

Surpris de (être), 242. | 

Sus, 108. 

Syncope, 104, 125. 


‘| Syntaxe d'accord, 146. 


— de complément, 151. 


— des propositions, 227. 


Tâcher, 238. 

Tædet, 84. 

Tametsi, 270. 

Tandis que, 266. à 
Tant... que, 252, 253. 
Tant que, 266. 


Tantumaqueæ, 212 et suiv. 
Tantum.… quantum, 216. 


Tarder, 288,296 
Tel, tel que, 200, 244. 
Tel... tel, 244, 


Tenir {lot. avec), 241. 
»88 

imeo ut ou ne, 239. 
Tonitru, 12, 111. 
Tot... quot, 249 et suiv. 
Totus, 31. | 
Tout autre que, 248. 
Tout... que, 271. 
Forte (question qua), 


Tres (sa déclin.), 22. 
Tribuo, 166. 

Triduum, 179. 

Trop (Gomparsnt), 196. 
Trop d'eau, 212. 


| Trop... pour, 255. 


Trop peu... pour, 256. 
Tum.…. tum, 253. 
Turris, 105. 


Ubi (question), 182. 

— avec le gén., 211. 
Ullus, 31. ce 

Un (l), l’autre, 200. 
Unde, 90 (qüest.), 184. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Un peu, rendu par un 
comparatif, 196. 

Un peu d'eau, 212. 

Unus, 21, 200. 


À Unusquisque, 31. 


Ut (quest. quo), 184. 
ue le RAS 235,255. 
—(suhord. circonst.),264. . 
Uter, 32, 201. 
Ufercumque, 32. 
Uterlibet, 32. 

Uterque, 32, 190, 2041. . 


| Utervis, 32. 
{Utile à, 154. 


Utinam, 226. 

Utor libris, 170. 

Utrum.… an? 222, 261. 

Vacare (double constr.), 
209. : 

Valeur (noms de la), 176. 

Valoir, 215. 

Valoir la peine, 296, 

Vendre, 215. 

Venir à au de (gall.), 296. 

Verbes actifs, 43. 

— passifs, 57. 

— neutres, 71. 

— déponents, 7f. 

— impersonnels, 82. 

— irréguliers, 127. 

— défectifs, 139. 

— (complément des), 161. 
— (double construction 
de certains), 208. 
— marquant l'estime, 

(construct. avec), 215. 
Vera,285. 
Versus, 88. . : 
Verte, 166. 
Veru, 111. 
Vescor pane, 1170. 
Vester, a, um, 27, 195. 
Vestrum et vestri, 125. 


- Vetare, 240. 


Vide de, 156. 
Videas qui. 246. 
Videre est. qui, 246. 


Videri  (constr. avec} 


174. 
Vindicare (a ou e), 168. 
Vis, 105, 108. 
Voir (gall. avec), 297. 
Volo, 141, 205, 237. 
Voyelles composées, 1, 
Vu que,.268. 
Y (pron.), 202. 
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Si (est-ce que), 260. Superlatif non suivi d'un 
- substantif, 160. 
Supersum, 42, 164. 


— (de même que), 265. 
— (conditiounel), 268. 


Si modeste, 313. Supin, après certains 
Si on, si l'on, 194. adject., 156. 
Si... que, 252. — après un. verbe de 


Si... ne pas, 270. . 

Si ce n’est que, 270. 
Similis, 154. : 
Sitis, 105. Hire 
Soin que (avoir), 240. 


mouv., 184, 284. 

| Supplément au nom,102. 
— à l'adjectif, 115. 

| — au pronom, 124. 

—- au verbe, 125. 


Soleo, 183. Surpris de (être), 242. . 
Solus, 31. .…_. |'Sus, 108. | 
Son, sa, ses, 198. Syncope, 104,425. 


Sortir de, 169. 
Souffrir que, 238. 
Souhait, 226. 
Souhaiter que, 235. 
Souvenir de (se),153,171. 
ri rod avec ad, 167. 
oliare (avec l'abl.), 169. 
trigilis, 105. , 
Studeo (constr. avec),237, 
Sub, 89 (loc. avec), 217. 
Subjonctif pour rendre 
on, 194. 
— avec quid, 219. | 
— pour commander, 225. 
—(dans les propos. sub- 
ordonn.), 234 et suiv. 
— futur actif et passif, 


‘| Syntaxe d’accord, 146. 
: | — de complément, 151. 


Tâcher, 238. 

Tædet, 84. : 

Tametsi, 270. 
Tapdis que, 266. | 
Tant... que, 252, 253. 
Tañt que, 266. | 


| Tarder, 288, 296.  . 
Tel, tel que, 200, 244. 
Tel... tel,244. 
Temps (le), 178. 
Tendre à, 167. 
Tenir {loc. avec), 241. 


262. | Tenus, 88. 
— dans les prop. dépen- | Timeo ut ou ne, 239. 
dant d’unesubord.,273. | Tonitru, 12, 111. 
Substantif (roy: Nom). Tot... quot, 249 et suiv. 
Subsum, 42, 164, Totus, 31. Fe 


Subter, 89. 
Sujet de (avoir), 260, 288. 
Sum (composés de), 42, 


— et le datif, 165. 
—etle gén, 207. 
Sumere te, a ou de), 168. 


Tout autre que, 248. 
Tout... que, 274. : 
rés (question qua), 


Tres (ea déclin.), 22. 
Tribuo, 166. | 
Triduum, 179. 


Sumere ut, 289. Trop (Gomperants 196. 
Summa arbor, 196. Trop d'eau, 212. 
Sunt LEE 245. ° : Trop... ‘pour, 255, x 
Supellez, 103. Trop peu... pour, 256. - 
Super, 89. Tum... tum, 253. 


Superare, 214. 
Superbire, 170. 
Su re (formation du), 
? F 
Superlatif irrégulier, 119. 
— (compil. du), 159. 
— (dans les prop. sub- 
ordonn.), 251,254, 257. 


Turris, 105. 

Tussis, 105. 

Ubi, 90. 
Ubi (question), 182. 

— avec le gén., 214. 
Ullus, 31. LE 

Un (l), l’autre, 200. 
Unde, 90 (qüest.), 184. 


1 


— des propositions, 227. 


Tantumaqueæ, 212 et suiv. 
Tantum.… quantum, 216. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Un peu, rendu par un 
comparatif, 196. 
Un peu d'eau, 212. 
Unus, 21, 200. 
Unusquisque, 31. 
Ut (quest. quo), 184. 
—avec le subj., 235,255. 
—(subord. circonst.),264. . 
Uter, 32, 201. SE 
Ufercumque, 32. 
Uterlibet, 32 | 
-Uterque, 32, 190, 204. . 


T'Utérvuis, 32. 


Utile à, 454. 

Utinam, 226. 

Utor libris, 170. 

Utrum.… an? 222, 261. 

Vacare (double constr.), 
209. . 

Valeur (noms de la), 176. 


| Valoir, 215. ; 


Valoir la peine, 296. 
Vendre, 215. 

Venir à au de (gall.), 296. 
Verbes actifs, 43. 

— passifs, 57 

— neutres, 74. 

— déponents, 71. 

— impersonnels, 82. 

— irréguliers, 127. 


— défectifs, 139. 


— (complément des), 161. 


Le (double construction 


de certains), 208. 
— marquant l'estime, 
(construct. avec), 215. 
Vera, 285. D. 


Veru, 1141. 7 
Vescor pane, 170... 
Vester, a, um, 27, 195. 
Vestrum et vestri, 125. 


- Vetare, 240. 


Vide de, 156. , 
Videas qui. 246. 
_Videre est. qui, 246. 


“Videri (constr. avec), 


Î Vindicare (a ou e), 168. 


Vis, 105, 103. 


| Voir (gall. avec), 297. 


Volo, 141, 205, 237. 


Voyelles composées, 1, 


Vu que,.268. 
Y (pron.}, 202. 
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